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Dans un ultime effort pour sauver MM. Laporte et Cross

Les deux émissaires prennent contact
Le Front de libération et le gouverne­

ment du Québec ont enfin pris contact. 
Les tractations se sont ouvertes cette 
nuit dans les locaux du quartier général 
de la Police de Montréal, rue Bonse- 
cours. A la demande du premier minis­
tre, M. Bourassa, et avec l’accord du 
FLQ, deux jeunes avocats parlementent: 
Robert Lemieux, désigné par les ravis­
seurs, et Robert Demers, représentant 
du Conseil exécutif de la province. Les

discussions portent sur les modalités 
d’application des mesures exigées par 
les terroristes pour la libération de MM. 
Richard Cross et Pierre Laporte.

Au moment de mettre sous presse no­
tre dernière édition, rien n’avait natu­
rellement transpiré de cette rencontre 
secrète qui se déroule au grand Q.G. 
de la police parce que Me Lemieux, ac­
cusé d’entraver le cours de la justice, y 
est détenu depuis dimanche.

Au début de la soirée, à l’issue d’un 
long conseil des ministres qui s’est tenu 
dans le centre-ville, le premier ministre 
avait pubbé un communiqué annonçant sa 
décision de nomner le représentant du 
gouvernement pour rencontrer celui que 
le FLQ avait, plus tôt dans la journée, 
chargé de cette mission.

Ami personnel du premier ministre. 
Me Demers est trésorier de la Fédéra­
tion libérale du Québec. Paradoxalement,

c’est aussi l’ancien associé de Me Le­
mieux.

Plus tôt, le Front de libération a pu­
blié un autre communiqué, intitulé 
“dernier communiqué’’, qui précise, non 
seulement les conditions auxquelles les 
deux otages seront libérés, mais aussi 
l'échéancier de leur réalisation. En 
somme, le FLQ déclare que M. Cross 
sera libéré à deux conditions: élargis­
sement des prisonniers politiques et

Un démenti

Québec n a pas encore 
fait appelé l'armée

Le lieutenant-colonel Jean Bonneau, 
officier préposé aux relations extérieu­
res des forces armées du Canada, a dé; 
menti hier soir les rumeurs diffusées à 
la radio suivant lesquelles plusieurs cen­
taines de militaires étaient intervenus 
en fin d’après-midi dans la région de 
Montréal.

A 20h., a dit le lieutenant-colonel 
Bonneau, aucune requête du gouverne­
ment du Québec à l’adresse d'Ottawa 
pour l'intervention de l’armée n’avait 
été soumise au gouvernement central. 
L’officier a d’autre part nié les bruits

selon lesquels l’armée avait pris la re­
lève de la Sûreté du Québec au quartier 
général de la rue Parthenais. “Il n’y a 
que trois ou quatre officiers qui occu­
pent deux bureaux au troisième étage de 
cet immeuble de la Sûreté du Québec", 
a dit le lieutenant-colonel Bonneau.

Mais, à Ottawa, un porte-parole des 
forces armées a annoncé en fin de jour­
née que des soldats cantonnés à Petawa- 
wa avaient gagné la région d’Ottawa pour 
prêter main-forte à la Gendarmerie 
royale et assurer la protection des di-

Voir page 18: L'armée

Me Lemieux attendait 
encore sa libération

Le juge Claude Mélaçon de la Cour 
municipale a refusé hier de libérer l’a­
vocat Robert Lemieux, arrêté en fin de 
semaine sous l’inculpation d’entrave à la 
justice, a révélé Me Claude Filion, qui 
représente l’accusé.

Le juge Mélançon a renvoyé l’affaire 
au juge Emile Trottier de la Cour des 
sessions de la paix, qui avait signé le 
mandat d’arrestation de Me Lemieux. On 
sait que ce dernier a été désigné par le

FLQ pour servir d’intermédiaire entre 
le gouvernement et les ravisseurs de 
MM. Cross et Laporte.

Me Filion et l’avocat Bernard Mergler 
ont affirmé qu’ils n’avaient pas été auto­
risés à voir Me Lemieux au cours de 
l’après-midi de lundi. Me Mergler avait 
vu Me Lemieux avant midi, mais il n’a 
pas fourni de précisions à propos de 
leur conversation.
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Paul Lemieux, frère de Me Robert Lemieux, a vainement attendu, hier, près 
du quartier général de la police de Montréal, la libération de l'avocat qui, é 
maintes reprises, a représenté des personnes accusées d'activités terroris­
tes et qui avait été proposé comme intermédiaire entre les autorités et les 
ravisseurs de Pierre Laporte et James Cross. (Téléphoto CP)

La FMSQ refuse de surseoir à fa grève
par Jean-Luc Duguay

Affirmant que les services d’urgence 
fonctionnent “de façon impeccable” 
dans les 38 hôpitaux désignés du Qué­
bec, la Fédération des médecins spé­
cialistes poursuit la grève qu’elle a dé­
clenchée jeudi et qui touche 3,000 de 
ses 4,000 membres.

Un porte-parole de la FMSQ a re­
connu que l’enlèvement du ministre La­
porte par le FLQ jetait un éclairage 
différent sur le conflit de l’assurance- 
maladie. Il a dit que les dirigeants des 
spécialistes réétudient leur position 
“d’heure en heure” à la lumière des 
événements mais qu’ils ne croyaient 
pas pour le moment nécessaire de met­

tre fin au débrayage.
Au cours du week-end, le député 

unioniste Jean-Noël Tremblay a de­
mandé aux spécialistes de surseoir à 
leur grève afin de donner au gouverne­
ment toute liberté de s’occuper du rapt 
de M. Laporte qui a eu pour effet de 
reléguer au second plan le débrayage des 
spécialistes.

Au terme d’une rencontre, dimanche 
après-midi, à Montréal, du premier mi­
nistre avec les chefs des trois autres 
partis, le bureau de M. Bourassa a 
annoncé l’ajournement sine die de la 
session extraordinaire de l’Assemblée 
nationale qui était prévue pour hier.

Le Parlement devait alors être saisi 
de deux projets de loi: l’un pour amen­
der la loi de l’assurance-maladie et 
l’autre pour assurer l’instauration du 
régime public dès le 1er novembre, 
meme à défaut d’une entente avec les 
fédérations de médecins (spécialistes 
et omnipraticiens) ainsi qu’avec les 
chirurgiens-dentistes et les optométris­
tes.

Dans les milieux gouvernementaux, 
on estime généralement que le défi lan­
cé par le FLQ à l’autorité du gouverne­
ment favorise un durcissement de ce 
dernier à l’endroit des spécialistes. A 
la FMSQ, on n’est pas loin de le recon-

La Nouvelle-Écosse aux urnes

Le drame que vit le Québec fait 
presque oublier les élections
de notre envoyé spécial, Guy Deshaies

SIDNEY - Les spectaculaires enlè­
vements de MM. James Cross et Pierre 
Laporte au Québec ont tenu en haleine 
la population de la Nouvelle-Ecosse, 
de sorte que la campagne électorale, qui 
ne suscitait déjà que peu d’intérêt dans 
cette province s’est achevée en fin de 
semaine encore plus discrètement qu’el­
le avait commencé.

Dimanche soir, les chefs des trois 
partis en lice ont lancé leur derniers 
messages et sont retournés chez eux pour 
suivre en paix les bouleversants événe­
ments du Québec.

Aujourd’hui, on n’attend pas plus de 
75% des 451.000 électeurs aux urnes, 
bien qu'habituellement les gens de la 
Nouvelle-Ecosse, même s’ils ne sont 
pas friands de politique, accomplissent 
fidèlement leur devoir d’électeurs.

Dans cette province où les libéraux ont 
tenu le pouvoir durant 73 ans et où les 
conservateurs de M. Smith sont à l’affi­
che depuis 1957, dans cette province où 
les politiciens sont à temps partiel ($5.- 
000 par année pour un député) et où le 
parlement est plus petit que la maison 
du lieutenant-gouverneur - ce qui con­
vient parfaitement au rôle que les gens 
veulent lui faire jouer - on ne voit pas 
tellement pourquoi M. Smith ne resterait 
pas premier ministre.

Mais étant donné les faibles majorités 
de plusieurs des 41 députés conservateurs 
et étant donné aussi un vote de protesta­
tion de plus en plus important, il se 
pourrait que les libéraux de M. Gerald

Regan enlèvent jusqu’à 15 sièges.
Il V a. en Nouvelle-Ecosse, 40 circons­

criptions électorales représentées par un 
député et trois circonscriptions repré-

G. I, Smith
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sentées par deux députés, ce qui fait 46 
députés pour 43 comtés.

Durant la campagne, M. Regan, tout 
comme M. Jeremie Akerman, leader 
du NPD, n’a pas dénoncé particulière­
ment le gouvernement et s'est plutôt 
contenté de faire valoir son programme 
électoral. Cette attitude, selon les obser­
vateurs ici, n’est pas de nature à satis­
faire les insatisfaits et à susciter le vote 
de protestation.

MM Regan et Akerman, dans leur 
dernier message, ont donc parlé des 
réformes qu'ils entendaient entrepren­
dre s’ils étaient élus: développement 
économique bien sûr. mais de façon 
plus rationnelle et surtout plus profi­
table aux gens de la Nouvelle-Ecosse, 
loyers à prix modiques, rél .’me des 
archaïques lois du travail, problè­
mes d’environnement (pollution) réfor­
mes sociales, etc.

Mais, comme on vote pour un homme 
plutôt que pour une idée en Nouvelle- 
Ecosse, on croit que les belles idées 
des libéraux et des néo-démocrates ne 
sont que peu de chose à côté de la per­
sonnalité de Ike Smith, le premier mi­
nistre dont le slogan était d’ailleurs: 
“Choisiriez-vous comme premier mi­
nistre de la Nouvelle-Ecosse un autre 
que le premier ministre lui-même”.

Dans son message. M. Smith, prota­
goniste du relancement économique de 
la province avec M. Robert Stanfield en 
1957, parle de lui-même. On le voit.

Voir page 6: Nouvetle-Écoase

naître ouvertement, mais, ajoute-t-on, 
“il serait malheureux que le gouverne­
ment profite de la situation pour faire 
plier les médeems”.

Des sources québécoises disent, 
d’autre part, avoir l’impression que 
la majorité des spécialistes serait prê­
te à reprendre le travail mais que ce 
sont les dirigeants de la FMSQ qui s’y 
opposent.

Depuis le début de la grève, le gou­
vernement n’a pas caché qu’il n’hésite­
rait pas. si cela devenait nécessaire, 
de recourir à une loi d’urgence ordon­
nant le retour au travail des spécialis­
tes sous peine de sanctions.

Hier, un communiqué du ministère 
de la santé indiquait que la situation 
dans les hôpitaux “semble stable dans 
les circonstances”.

“Le taux d'occupation dans les di­
vers hôpitaux désignés semble monter 
graduellement, cependant qu’à l’inver­
se, dans les autres centres hospita­
liers, le taux continue de diminuer de 
jour en jour”, est-il encore dit.

Cependant, le ministère fait état 
d’une “surcharge” dans la section obs­
tétrique de l’hôpital Saint-Sacrement 
où il y a eu 18 accouchements samedi 
et 15 dimanche. Le seul autre hôpital 
désigné dans la région de Québec est 
l’Hôtel-Dieu de Lévis qui est rempli 
à 40 p.c., contre 83 p.c. pour Saint- 
Sacrement.

Le ministère signale aussi un “en­
combrement” au Centre hospitalier uni­
versitaire de Sherbrooke qui a forcé l’Hô­
tel-Dieu à ouvrir certains services 
pour “dépanner” le CHU. Dans cette ré­
gion, seules les urgences dites “majeu­
res” sont traitées.

Les spécialistes sont en quête d’une 
meilleure rémunération. Le problème est 
lié à celui du désengagement, la FMSQ 
demandant que le médecin qui n’adhère 
pas au régime ait droit de demander à 
son patient une somme supérieure aux 
barèmes d’honoraires éventuellement 
négociés.

La semaine dernière, les omniprati­
ciens, qui ont adopté une attitude plus 
conciliante, ont quand même menacé de 
recourir à une forme quelconque de 
“contestation", à l’exclusion de la grève, 
si le gouvernement ne leur offre de meil­
leures conditions matérielles.

De son côté. l'Association des chirur­
giens-dentistes affirme dans un commu­
niqué qu’il “pourrait devenir difficile" de 
continuer les négociations en cours dans 
le contexte des lois qui doivent être adop­
tées par l’Assemblée nationale "puisque 
l’une détermine à l'avance l'entree en vi­
gueur de l'assurance-maladie"

“L'ACDQ s’est appliquée jusqu’à ce 
jour à négocier à l’intérieur des cadres 
de la loi et se sent pénalisée d’avoir été 
respectueuse de cette loi", souligne le 
communiqué.

transport par avion jusqu’en Algérie 
ou à Cuba; arrêt de toute activité poli­
cière dans cette affaire. Mais le FLQ 
ne relâchera M. Laporte que si les au­
tres conditions énoncées au début de la 
semaine dernière sont toutes remplies: 
rançon de $500,000; reclassement des 
anciens employés de Lapalme; publica­
tion du nom et de la photo du présumé 
délateur de la dernière cellule du FLQ.

Le ministère des atiaires extérieu­
res a fait savoir que le communiqué de 
M. Bourassa a été publié après consul­
tation avec le premier ministre, M. 
Trudeau. Ottawa, précise-t-on, n'a rien 
à y ajouter.

Voixi le texte du communiqué de M. 
Bourassa, rendu pubüc à 19hl5:

“A la suite de l’offre de communica­
tion qu’a faite le gouvernement du Qué­
bec dimanche soir au FLQ, ce dernier 
a décidé, si l’on se réfère à un commu­
niqué rendu public ce matin, de nom­
mer Me Robert Lemieux comme son 
représentant.

“Le gouvernement du Québec a dé­
cidé de nomner son représentant, Me 
Robert Demers, avocat de Montréal. 
Me Demers sera donc le représentant 
du Conseil exécutif pour discuter de la 
question préalable à laquelle j’ai référé 
dimanche dans mon allocution radiodif­
fusée.

“Me Demers • est disposé à rencon­
trer Me Lemieux dès la publication de 
ce comnuniqué.”

M. Bourassa ne tient compte, dans sa 
déclaration, que des communiqués du 
FLQ rendus pubücs dans la matinée de 
lundi. Il n’est pas fait référence au 
communiqué du FLQ rendu public hier 
soir et qui précise à quelles conditions 
le diplomate britannique et le ministre 
du travail seront remis en liberté. On 
on trouvera le texte ci-contre.

Chacune des parties a désigné son 
représentant, mais celui du FLQ, Me 
Lemieux, était toujours détenu au quar­
tier général de la Police de Montréal au 
moment de mettre sous presse. L’avocat 
avait été appréhendé dimanche et accusé 
d'avoir entravé le cours de la justice. 
L’avocat de Me Lemieux, M. Filion, a eu 
quelques lîifiicultés à rencontrer son 
client, difficultés qui ont été aplanies 
toutefois par suite d’une intervention du 
ministre de la justice, Me Choquette.

Il est donc possible que les pourpar­
lers Lemieux-Demers aient lieu dans une 
cellule de la rue Bonsecours, à moins 
que l’avocat représentant le FLQ n’ob­
tienne sa liberté sur parole ou sur cau­
tionnement.

Des rumeurs de toutes sortes ont 
couru hier à Montréal, aussitôt dif­
fusées par les postes de radio qui, 
dans cette affaire, sont les premiers 
informateun du public. C’est ainsi 
que le bruit s'est répandu d’une 
intervention massive de l’armée cana­
dienne à Montréal, les militaires de­
vant même relever la Sûreté du Qué­
bec au quartier général de la rue Par­
thenais.

Ces rumeurs ont été vigoureuse­
ment démenties par un porte-parole 
des forces armées. Celles-ci, a dit le 
lieutenant-colonel Bonneau, n'inter­
viendront que sur demande expresse 
du gouvernement du Québec. Oi, le 
gouvernement du Québec n’a pas adres­
sé une telle requête à Ottawa.

L’armée est par contre intervenue 
à Ottawa ai.n de prêter main-forte 
à la Gendarmerie royale et assurer 
la protection des hommes publics, 
diplomates et hauts fonctionnaires.

Au cours de la matinée, les deux

cellules du FLQ - la cellule “libéra­
tion” qui détient M. Cross, et la cél- 
lule “Chénier" qui détient M. Laporte 

ont adressé, par la voie habituelle, 
des communiqués publics. La cellule 
"libération” n’insistait que sur les 
deux principales conditions pour la re­
mise en liberté de M. Cross. La cel­
lule “Chénier” exigeait au contraire 
la réalisation des six conditions ini-

Voir page 18 : Deux émissaires

Le dernier 
communiqué 
du FLQ

Vers 16h30 hier, la station de 
radio CKLM a reçu un troisiè­
me communiqué du Front de li­
bération du Québec, qui était ac­
compagné d’une lettre du minis­
tre Pierre Laporte à son épouse.

Le communiqué adressé à M. 
Pierre Pascau était daté de 15 
heures et révélait qu’il serait 
le dernier. Le document prove­
nait de la cellule Chénier et 
a été trouvé dans une cabine 
téléphonique à l’intersection des 
rues Ste-Catherine et de la Mon­
tagne.

Comme la lettre de M. Laporte 
à sa femme était personnelle, 
M. Pascau a refusé de la rendre 
publique. Le communiqué se li­
sait comme suit:

“A la suite de la publication 
du 8ième communiqué de la 
cellule de libération et du der­
nier communiqué de la cellule 
de financement Chénier la situa­
tion est clairement établie:

“1)-La libération saine de M. 
Cross suppose l’acceptation des 
deux exigences suivantes: la libé­
ration des prisonniers politi­
ques, la cessation de la répres­
sion policière.

“2)-La libération de Pierre 
Laporte suppose le respect inté­
gral des six conditions initiales 
du FLQ.

“A partir de ceci il n’y a donc 
que trois développements possi­
bles:

"U- Le gv. refuse toutes les 
exigences, ou hésite à les réali­
ser, ou met trop de temps à 
donnei sa réponse. Face à une 
telle position les deux otages 
seront exécutés.

“2)-Le gv. décide d'accepter 
deux conditions, libération des 
prisonniers politiques, cessa­
tions des opérations policières. 
Dans ce cas James Cross sera 
libéré dans les 24 heures suivant 
le retour des trois observateurs 
et l’exécution de Pierre Laporte 
sera levée (X), mais le ministre 
du chômage et de l’assimilation 
des Québécois ne sera pas libéré.

“3)-Le gv. décide d’accéder 
aux six exigences initiales du 
FLQ. Dans ce cas Pierre Laporte 
et James Cross seront libérés 
sains et saufs dans les 24 heures

Voir page 18: Communiqué

Le PQ donne son appui à 
fa démarche de Bourassa

Le Parti québécois, à l’issue d’une 
réunion extraordinaire tenue hier à Mont­
réal, a manifesté son accord avec la dé­
marche adoptée par le premier ministre 
Robert Bourassa. à savoir: la libération 
des prisonniers politiques moyennant des 
garanties sur le sort de MM. Cross et 
Laporte.

Consulté à l'issue de la réunion du 
conseil des ministres, le leader parle­
mentaire du PQ, M. Camille Laurin, 
avait déjà, dimanche, donné son appui 
à la décision du chef du gouvernement.

■ au gré du temps
Manichéisme

Nous vivons depuis une semaine en plein 
drame. A l’heure où nous déposons ce texte, 
rien n’indique quelle en sera l’issue.

Un des plus dramatiques aspects de cette 
affaire est cette navrante constatation que. 
dans un monde réputé pour l’efficacité de la 
communication, les forces en présence n’ar 
rivent pas à se transmettre correctement 
leurs messages. La communication entre 
l’homme et l’homme, à l’instant même où l’a­
venir de la collectivité est en jeu. devient plus 
une menace à sa survie qu’une sauvegarde et 
se résoud en chantages réciproques.

On en revient à un dualisme primaire: les 
bons seraient tous d'un même côté, réprou­
vant globalement les autres irréductiblement 
classé comme mauvais.

De part et d’autre, une valeur essentielle 
est abolie, celle de la nécessaire ambivalen­
ce de toute option.

Louis-Martin TARD

Dans sa déclaration, le conseil exécutif 
du PQ espère cependant que le geste po­
sé par M. Bourassa n'a pas pour but de 
gagner du temps.

“Le sort de deux hommes étant en 
cause et le gouvernement ayant implici­
tement accepté le principe de la libéra­
tion des prisonniers politiques, souligne 
le PQ, il faut maintenant qu’il bouge et 
qu’il bouge vite".

"Présumant des pressions extérieu­
res" que le gouvernement québécois a 
dû subir, le Parti québécois espère que 
M. Bourassa a les moyens et les pou­
voirs de mettre en oeuvre la position 
qu’il semble avoir arrêtée. “Au point où 
nous en sommes, conclut la déclaration 
péquiste. attendre pourrait être fatal pour 
les deux otages; sans compter la rapide 
détérioriation sociale et politique que 
pourrait entraîner un dénouement tragi­
que”.

Affirmant que le premier ministre 
Trudeau est responsable de l’injustice 
nationale et sociale, le Parti communis­
te du Québec, pour sa part, croit que ceux 
qui risquent tout pour y mettre fin, s’at­
tirent une certaine sympathie.

Selon le comité exécutif du Parti com­
muniste, tant que Trudeau continuera à 
défier la réalité et à nier l’existence de 
la nation canadienne-française et son 
droit à l'auto-détermination, tant que le 
standard de vie inférieur et le chômage 
plus élevé, que le manque d'opportunités 
pour la jeunesse seront considérés com­
me "des disparités régionales, le res­
sentiment de la vaste majorité du peuple 
canadien-français continuera à mijoter 
à certains moments et à bouillonner à 
d’autres.”

Voir page 6: Le PQ
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Au congre* de l'Ordre des notaires

Pour survivre, le notariat doit redéfinir son rôle
de notre envoyé spécial, Normand Lépine

QUEBEC La profession de notaire doit-elle dispa­
raître? Peut-on lui découvrir une nouvelle raison d’être 
dans notre société post-industrielle? Faut-il socialiser les 
services juridiques?

Ces questions, et d'autres aussi, ont été parmi les 
principales préoccupations du congrès de l’Ordre des no­
taires. en fin de semaine dans la vieille capitale.

Environ 400 notaires ont pris part à la rencontre et dis­
cuté. en ateliers, les trois thèmes du congrès: Les struc­
tures de l’ordre, la formation continue et les champs d’ac­
tivité de la profession.

Face à la socialisation des services professionnels qui 
s'amorce au Québec, quelle attitude doivent adopter les pro­
fessionnels du droit? Le notaire, pour sa part, n'est plus 
ce qu’il a été dans la société québécoise du 19e siècle. 
Plusieurs des services qu’il rend ont pris la forme d’une 
routine tandis que d'autres sont maintenant intégrés au do­
maine de l'avocat.

Il n'échappe pas. non plus, au mouvement actuel qui 
consiste pour l'Etat à rapatrier les privilèges jadis con­
sentis à des corporations professionnelles fermées.

Invités à venir témoigner dès besoins de la société 
québécoise en 1970. des conférenciers ont. sans hésitation, 
mis en doute l’état actuel de la profession de notaire et 
préconisé diverses mesures d'adaptation, allant de la so­
cialisation au moins partielle des services juridiques qu'il 
rend à une redéfinition de son rôle.

Les services juridiques, comme les services de santé, 
doivent être redistribués avec justice et il est de plus en 
plus évident que les corporations professionnelles sont in­
capables de se substituer à l'Etat pour ce faire.

L'économiste Gilles Paquet, de l’université Carleton 
a brutalement posé la question: pourquoi les notaires de­
vraient-ils survivre?

Au risque de scandaliser son auditoire. M. Paquet a 
parlé de “gammiques” des contrats de mariage et d’“inté- 
rêts mesouins" de la corporation des notaires.

La tnèse qu’a développée ce conférencier devant les 
notaires tend à montrer que. dans une perspective surtout 
économique. l'Etat doit prendre à sa charge la distribution 
des services juridiques.

• Le notaire produit des services tout comme le plom­
bier: la différence réside dans la complexité des services 
rendus par chacun d’eux.

• Ils sont présentement groupés en un club fermé qui 
jouit d’une juridiction considérable sur ses membres et sur 
l’exercice de la profession.

• Il faut maintenant choisir entre l’intérêt des citoyens 
et celui de la profession. Or. il n'appartient pas aux corpo­
rations professionnelles, en particulier à celle des notaire, 
de s'occuper du bien public, mais à l’Etat. La corporation 
professionnelle, “dont l’objet est de défendre les intérêts 
des membres", ne peut prétendre défendre le bien commun. 
C’est là une "ambivalence insoutenable ",

La seule raison d'agir des agitateurs: 
la discrimination sociale engendrée par la pauvreté

QUEBEC (de notre envoyé) 
- Eliminons la pauvreté dans 
nos villes et la forme de dis­
crimination sociale quelle 
représente, et nous enlevons 
du coup aux agitateurs leur 
raison d’açir.

Un Québécois sur cinq se 
trouve dans un état de pau­
vreté.

"Les démunis d'aujour­
d’hui n’acceptent plus d'être 
privés de l’essentiel (. . .), 
nous serions nàifs de pen­
ser qu’ils ne se rendent pas 
compte de leur situation et 
qu'ils ne soient jamais por­
tés à la révolte".

Prenant la parole, en fin 
de semaine, devant les notai­
res réunis en congrès à Qué­
bec, M. Alfred Rouleau, pré­
sident de l’Assurance-Vie 
Desjardins et de La Sauvegar­
de. a soutenu que les désor­
dres dans les villes canadien­
nes sont davantage le fruit de 
la pauvreté que de toutes sor­
tes d’idéologies.

“La pauvreté, c’est avoir 
faim. La pauvreté, c’est avoir 
froid dans un foyer sans

ameublement. La pauvreté, 
c’est de ne pouvoir travail­
ler, c’est de ne pouvoir loger 
sa famille convenablement. La 
pauvreté, c’est discontinuer 
des études réussies faute d’ar­
gent pour en payer les cours. 
La pauvreté, c’est être frus­
tré. Dans ces cas, la pauvre­
té n’est pas relative. C’est 
être malade et incapable de 
se faire soigner".

Devant l’ampleur de ce 
fléau au Québec, a poursuivi 
M. Rouleau, les conclusions 
d’un récent sondage de la 
Chambre de Commerce du 
Québec sont incompréhensi­
bles. Ce sondage montrait 
qu’une forte proportion des 
délégués au 35ème congrès 
de la Chambre de Commerce 
est favorable aux “coupures 
des dépenses de sécurité so­
ciale” au bénéfice des bud­
gets de ministères à vocation 
économique.

A la lecture de ces con­
clusions, qu’est-ce que les 
défavorisés ont pensé? s'est 
demandé le conférencier. “On 
nous enlève le pain de la

r Le Centre Capillaire Pierre et ce 
que vous devez en savoir...

C'est une organisation s'occupant exclusivement des pro­
blèmes capillaires et des désagréments causés par une 
perte anormale de cheveux. Les causes sont multiples et 
tous les "GUÉRIT-TOUT' et les "BONS CONSEILS”
n'y changeront rien. Aussi ne parlerons-nous pas dans 
cet éditorial des causes et des effets.
Le Centre Capillaire PIERRE est-il une entreprise étran­
gère NON, QUÉBÉCOISE.
Depuis combien de temps ce Centre Capillaire est-il en 
opération? Depuis 1955 et depuis les 30 derniers mois à 
l'adresse mentionnée ci-dessous. Depuis le 1er avril nous 
avons dû procéder à de nouveaux agrandissements, c'est 
maintenant le plus vaste Centre Capillaire d'Amérique du 
Nord. Les bureaux sont vastes, luxueux et répondent aux 
exigences d'une clientèle que nous voulons exigeante.
Trois trichologues sont a votre disposition sur rendez-vous 
afin de résoudre avec vous le problème de la perte de 
vos cheveux et du non-remplacement. Les causes en sont 
multiples et variables. C'est pourquoi le Centre Capillaire 
Pierre est le seul à requérir les services de trois spécialistes 
qualifiés pour un bureau, cela donne une idée de l'ex­
pansion de cette entreprise canadienne-française.
Nous demandons à nos clients, avant de nous consulter, 
d'aller voir ce qui se passe ailleurs et de tirer leurs 
propres conclusions, tant au point de vue soins et services 
qu'au point de vue monétaire.
Un vaste et renommé laboratoire de Montréal, Accurate 
Manufacturing Chemists Inc., est en charge des recher­
ches dans le domaine des formules exclusives au Centre 
Capillaire Pierre, ceci dans un cadre moderne, doté des 
derniers perfectionnements scientifiques et technologiques. 
L'évolution que nous avons amenée dans le domaine des 
soins du cuir chevelu, provient du fait que le Centre 
Capillaire Pierre n'a jamais fait de promesses frauduleu­
ses ni pris d'engagements qu'il ne pouvait tenir, en 
d'autres mots le Centre Capillaire Pierre combat l'idée 
qu'il est possible de faire pousser des cheveux. Mais à 
côté de cette impossibilité existent des moyens sûrs 
d'arrêter la chute et d'assurer le remplacement naturel 
des cheveux.
Il est donc parfaitement légitime de ne pas accepter la 
calvitie comme un fait accompli, cette calvitie qui fait 
sourire ceux qui ont une belle chevelure mais qui donne 
des complexes à ceux qui perdent leurs cheveux.
Cela dépend uniquement de vous si vous désirez mettre 
un terme à la calvitie qui vous 
guette et vous donne des com­
plexes. L'examen est privé et 
d'une durée de 90 minutes, sur 
rendez-vous seulement.

**r

TRICHOLOGUE

CENTRE CAPILLAIRE PIERRE
ÉDIFICE PLACE CANADIENNE

4S0 est, SHERBROOKE, angle Berri 
Suite 390 • Tél.: 288-3823 - 288-7378

Sortie du métro Sherbrooke - Berri
Heures: 1 1 h a.m. à 8 h p.m. - Le samedi, 10 h a.m. à 4 h p.m.

bouche”.
Il a dit comprendre qu’à 

long terme le développement 
économique crée des emplois 
et diminue le nombre des 
marginaux.

"Mais, à court terme, on ne 
peut rationnellement envisa­
ger de telles coupures dans 
les budgets de sécurité socia­
le sans assumer le risque 
énorme de troubles sociaux 
d’envergure, pouvant aller 
jusqu’à la révolution et alors, 
même le développement éco­
nomique espéré deviendrait 
irréalisable”.

“C’est toujours la même 
chose, a ajouté M. Rouleau. 
Quand l’élite traditionnelle 
parle d’une administration pu­
blique efficace, ceux qui en 
général ont le pouvoir ou ceux 
qui conditionnent l’orientation 
de la société, s’attaquent tou­
jours au budget des affaires 
sociales quand nous savons 
qu’il y a bien d’autres en­
droits dans l’administration 
gouvernementale où il y au­
rait possibilité de récupérer 
des millions sans faire de 
mal à personne et qui pour­
raient être utilisés avec plus 
de résultats”.

Il ne faut pas nous leurrer. 
La remise en question de la 
société actuelle se fera par 
les forces positives ou par les 
victimes de nos négligences 
collectives, a-t-il prévenu.

“Pour ma part, j’aime 
mieux les changements salu­
taires suscités par des cer­
veaux sereins et des coeurs 
sensibles au sort des autres 
que par des ventres affamés ”.

Selon le président de La 
Sauvegarde, le monde profes­
sionnel et celui des affaires 
se sont rendus coupables d’o­
missions. Il en a donné deux 
exemples.

Le Régime des rentes éla­
boré par le gouvernement du 
Québec n’aurait-il pas pu 
être une initiative des com­
pagnies d’assurance - vie? 
“Qui. mieux que les com­
pagnies d’assurance-vie, con­
naissait les besoins réels de 
ceux qui attendaient la pro­
tection d une rente supplé­
mentaire à la pension de 
vieillesse, à l'âge de la re­
traite?”

Pourquoi, d'autre part, l’as­
surance - maladie n’a-t-elle 
pas été l’oeuvre de la profes­
sion médicale?

“Qui, mieux que les mé­
decins, connaissait les be­
soins réels de la population 
en matière de soins médi­
caux et de médecine préven­
tive?”

Puis. M. Rouleau a deman­
dé si les notaires commet­
traient collectivement, à leur
tour, les fautes d’omission 
des compagnies d’assurance- 
vie et de la profession médica­
le.

“A la lumière de ce qui se 
passe ailleurs, lorsqu’il est 
question de rendre les servi­
ces juridiques accessibles à
tous, peu importe leur condi­
tion financière et sociale, la 
raison d’être du notariat ris­

que d’être remise en cause... 
et face au développement élec­
tronique, votre rôle de “con­
servateur officiel de conven­
tions” risque aussi d’être 
modifié.”

Les notaires inventeront-ils 
eux-mêmes les formes du no­
tariat de l’avenir, “ou, sous 
la pression des masses popu-

ÉCÊS

laires, le gouvernement 
ra-t-il à leur place en 
imposant?”

les

• Les notaires, comme d'autres professionnels, ont 
effectivement utilisé leur corporation comme un “instru­
ment de survivance”.

• L'Etat veut maintenant récupérer les privilèges 
et pouvoirs qu’il a. jadis, prêtés aux corporations profes­
sionnelles. Devant cette préoccupation de l’Etat, il serait 
téméraire de se retrancher derrière la corporation profes­
sionnelle pour entreprendre de la justifier davantage. Les 
notaires ne doivent pas attendre que l’Etat fasse les pre­
miers pas. comme c'est le cas pour les professionnels de la 
santé: ils doivent, dès maintenant, proposer des réfor­
mes, des “innovations institutionnelles qui rendront les ser­
vices juridiques plus efficaces et plus rationnels.”

Selon M. Paquet. l’Etat pourrait déjà remplir certaines 
fonctions traditionnellement dévolues aux notaires: contrats 
de mariage, transfert de propriété, etc.

Le notaire, a-t-il expliqué, est devenu, dans bien des cas. 
un "spécialisé” dont le travail est une routine.
Les nouveaux rôles

Les propos de M. Paquet n’ont certes pas manqué d'in­
quiéter les notaires qui l’ont écouté, même s'ils ont. en 
majorité, admis le bien-fondé de l'argumentation de l’écono­
miste.

M. Paquet a pressenti l'inquiétude des notaires. "Cer­
tains voudront voir dans une suggestion aussi radicale (so­
cialisation de certains services) une incitation au suicide 
collectif. A mon sens, il s'agit là d une position, au contraire, 
mieux caractérisée par l'histoire de l’oiseau Phoenix qui. 
après cinq siècles, s'abolit dans le feu pour en ressortir 
plus beau, plus grand et plus fort. C’est à une métamorpho­
se comme celle-là que l’histoire invite toutes les espèces 
et non pas à la survivance: même les dinosaures n'ont pas 
survécu."

C’est un autre conférencier qui est venu suggérer aux 
notaires certains éléments de cette métamorphose.

Me Louis Sabourin. de l’université d’Ottawa, a proposé, 
concrètement, de nouveaux rôles pour les notaires du Qué- 
bec.

Rappelant les conclusions du rapport Castonguay-Nep- 
veu sur les corporations professionnelles, il a déclaré lui 
aussi: si les corporations de professionnels ne veulent pas 
elles-mêmes faire les changements qui s'imposent, l’Etat 
s’en chargera.

Le notaire ne vit plus dans une société close comme 
autrefois mais dans une société pluraliste. Il n’est plus l’u­
nique médiateur des pouvoirs publics et le champion de la 
politique.

L’idée de la socialisation du droit et la montée du droit

public remettent en question les professions juridiques, a ex­
pliqué M. Sabourin. Plusieurs domaines que monopolisaient 
ces professions ne leur appartiennent plus.

Nous vivons, selon lui, dans une “économie de gains” 
et non de services et tant qu’il y aura des corporations pro­
fessionnelles, il y aura des injustices sociales.

Les notaires, a-t-il continué, peuvent, à cause de leur 
formation de juriste, jouer un rôle de leadership auprès du 
législateur.

Puis Me Sabourin a proposé certains domaines où les 
notaires pourraient trouver à jouer un rôle de premier plan.

Les libertés fondamentales du citoyen. D’ici 20 ans, 
a dit le conférencier, ces libertés seront grandement mena­
cées par la technologie.

• La protection du citoyen-consommateur. La société 
québécoise a été “systématiquement exploitée” par le crédit, 
estime Me Sabourin, et les notaires pourraient contribuer à 
contrecarrer cette exploitation.

• La pollution. Le développement urbain. Le notaire 
pourrait, dans ces domaines, jouer un rôle d’animateur so­
cial.

• La gestion. La naissance de sociétés multi-nationales 
a rendu nécessaire l’apport d’aministrateurs compétents.

• Le loisir, la réadaptation des criminels, etc. sont 
des domaines qui pourraient facilement être maîtrisés par 
des notaires.

Enfin, le conférencier a proposé que les notaires s'impo­
sent des “années sabbatiques" afin de vivre au même ryth­
me que la société.

Gérard Fillon

Avec le pittoresque qu’on lui connaît, M. Gérard Filion. 
président de Marine Industries, a tracé le portrait de la socié­
té d’hier et d'aujourd’hui.

Il a laissé aux notaires le soin de dégager de cette com­
paraison les leçons qui s’imposent pour eux.

Ce conférencier s’est toutefois gardé d’aborder la réfor­
me de la profession de notaire par le biais de la socialisation 
des services juridiques.

Il a cependant demandé: le notaire doit-il demeurer un 
“artisan" et un "‘copieur de formules "?

Les notaires doivent-ils songer à une fusion avec les 
avocats, ou à une certaine forme d’association multidiscipli­
naire, s'est demandé M. Filion.

Le temps, 
c’est de l’argent

y

MARCOTTE (Me Bertrand). A
Québec, le 10 octobre 1970 à T âge 
de 57 ans, est décédé, Me Ber­
trand Marcotte, avocat et prési­
dent de la Commission Juridique. 
Epoux d’Hélène Morency. demeu­
rant place Bruyère à Ste-Foy. Fils 
de M. & Mme S. Emile Marcotte, 
ère de Louise. Mme Serge Parent, 
ierrette et René. Les funérailles 

auront beu mercredi le 14 Le con­
voi funèbre partira du Funéra­
rium Lépine Liée No 2815 Chemin 
des Quatre Bourgeois à 9 heures 45. 
pour se rendre à l’église St-Yves 
où le service sera célébré à 10. Et 
de là au cimetière de Belmont, 
lieu de sépulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister sans autre 
invitation.
PARADIS. A l’Hôtel-Dieu de Ri- 
vière-du-Loup, le 11 octobre 1970 
à l’âge de 48 ans, est décédée, da­
me Këgina Paradis, épouse de Gé­
rard Blouin. chef divisionnaire 
dans la vente chez Robin-Hood. 
domiciliée au 2295 blvd Concorde à 
Duvemay Les funérailles au­
ront lieu mercredi le 14. Le 
convoi funèbre partira des Sa­
lons Marc-André Rioux Ltée No 
169 rue Lafontaine à 4 heures 20, 
pour se rendre à l’église St-Patri- 
ce de Rivière-du-Loup où le ser­
vice sera célébré à 4 30 Et de là 
au cimetière paroissial lieu de sé­
pulture. Parents et amis sont priés 
d’y assister sans autre invitation
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Le traitement direct de l’information, 
grâce au système de traitement direct 
de l'épargne, vous fera gagner du temps! 
La Banque de Commerce fait accéder 
ses clients à l’ère de l’informatique en 
reliant directement l'unité centrale de 
son ordinateur avec les caisses où l’on 
s’occupe du compte d'épargne des 
clients au moyen du système de 
traitement direct de l’épargne.
Ce système accélérera toutes les opéra­
tions de comptes d’épargne aux guichets, 
tout en assurant l'exactitude des écritures 
imprimées électroniquement dans le

livret de banque des clients.
Le système de traitement direct de 
l'épargne s'adapte aussi bien aux 
comptes de chèques à 31/2% qu’aux 
comptes d'épargne à 6%, la Banque 
faisant déjà appel à l'informatique pour 
le traitement des comptes de chèques 
et des comptes courants. Les succursales 
situées à 605 boul. Dorchester & Beaver 
Hall et à 1133 ouest, rue Sainte-Catherine 
& Stanley seront les deux premières à 
être dotées du système de traitement 
direct de l’épargne et cette mise en 
place marque l’étape initiale du pro­

gramme entrepris par la Banque de 
Commerce et qui se poursuivra jusqu’à 
l'implantation du système dans toutes 
les succursales du Québec.
Vous êtes donc invités à venir voir 
fonctionner le système de traitement 
direct de l'épargne de la Banque de 
Commerce qui, à notre avis, simplifiera 
grandement toutes vos opérations 
bancaires. Vous pourrez dire une fois de 
plus que “ça marche avec la 
Banque de Commerce”!

<ù
BANQUE DE COMMERCE

CANADIENNE IMPÉRIALE
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Le président du FRAP

Les candidats élus serviront 
de point d’appui aux 
prochaines luttes populaires
par Pierre Richard

Devant près de 1.000 personnes ras­
semblées au sous-sol de l’église Saint- 
Louis-de-Frante, le président du FR­
AP, M. Paul Cliche, a présenté, diman­
che soir, les 32 candidats de ce nouveau 
mouvement politique et a expliqué que 
ceux qui seront élus conseillers muni­
cipaux, le 25 octobre, "serviront de 
points d'appui à toutes les luttes popu­
laires des prochaines années à Mont­
réal”.

Les syndicalistes Michel Chartrand, 
Pierre Vadeboncoeur et Bernard Bou­
langer ont également pris la parole. 
M. Chartrand, président du Conseil 
central de Montréal (CSN), a salué 
la venue du FRAP comme étant le pre­
mier effort sur le plan municipal à 
Montréal destiné à ‘donner le pouvoir 
aux mains du peuple pour que celui- 
ci solutionne ses problèmes.”

Devant un auditoire visiblement 
plus préoccupé par les événements qui 
secouent le Québec que par les élec­
tions municipales du 25 octobre, M. 
Chartrand s’en est violemment pris 

“au crétin de Choquette qui fait appel 
à la collaboration de tous et qui répète 
les idioties de Trudeau”. Il s’est dit 
peu impressionné par le sort que l’on 
réserve à “un ministre du travail mis 
en pénitence” quand l'on considère 
le sort réservé aux travailleurs qué­
bécois depuis des dizaines d’années 
et aux centaines de milliers de mè­
res de famille inquiètes parce que 
leurs maris sont en chômage ou par­
ce quelles manquent d’argent pour 
faire soigner leurs enfants quand ils 
sont malades”.

La seule ombre au tableau, selon le 
président du Conseil central de Mont­
réal, est que les centrales syndicales, 
CSN, FTQ et CEQ, se désintéressent 
de cet effort des travailleurs visant à 
prendre le pouvoir au plan municipal. 
"Elles ne sont pas plus intéressées 

que ne le sont la Chambre de notaires, 
le Barreau ou quelqu'autre corpora­
tion de crétins!” Pour sa part, le Con­
seil central entend bien continuer à ap­
puyer “tous les contestataires, pro­
testataires et révolutionnaires prêts à 
travailler dans l'intérêt du peuple”.

Se montrant beaucoup plus discret 
sur l’action du FLQ, M Vadeboncoeur, 
permanent à l’action politique à la 
CSN, a présenté le FRAP comme 
étant une tentative d’instaurer un règne 
démocratique sain à Montréal. Selon 
lui, “nous vivons dans une démocratie 
confisquée, conduite par des intérêts 
qui ont perdu les principes sans lesquels 
la démocratie n’existe pas ou très peu. 
malgré le décor, le vote, etc." Il a, 
de plus, souligné qu'on ne pourra plus 
prétendre gouverner au Québec sans 
tenir compte du courant immense qui 
s'est emparé de la jeunesse qui ré 
clame un Québec souverain et. au 
point de vue social, on ne pourra plus 
gouverner Montréal comme un im­
mense village en offrant quelques cir­
ques pour distraire les villageois.

Quant à M. Bernard Boulanger, di­
recteur élu de la section de l'industrie 
manufacturière à la FTQ. il a fait re­
marquer que parmi les candidats du

FRAP, il y a 7 militants de la FTQ. 
Il a en outre déploré que “certains 
syndicalistes gardent l’illusion de tout 
obtenir par la convention collective, 
alors que les travailleurs perdent aux 
plans des impôts, des loyers, du coût 
des soins, etc. ce qu’ils ont pu obtenir 
au plan salarial”.

Le président du FFtAP a présenté, 
un à un, les 32 candidats du FRAP 
qui briguent le poste de conseiller 
municipal dans 11 des 18 districts élec­
toraux. Leur moyenne d'âge est de 38 
ans et la plupart ont déjà milité dans 
des organisations populaires et syndi­
cales. M. Cliche a particulièrement in­
sisté sur la présence de 4 femmes par­
mi les candidats du FRAP; il s’agit 
de Mme Carmen Desjardins, dans 
Saint-Jacques, Mme Beryl Zackon, 
dans Villeray et représentante de la 
Corporation des citoyens de Parc Ex­
tension. Mme Lina Trudel, dans Saint- 
Edouard et Mme Adèle Williams, dans 
Saint-Louis. Le président du FFtAP 
a déclaré que ces 4 candidates prou­
veront la fausseté du principe avancé 
par le maire Drapeau, la semaine der­
nière; M. Drapeau a, en effet, justifié 
l'absence de candidats féminins dans 
le Parti civique par le fait que. selon 
lui, il est impossible qu’une femme se 
fasse élire à quelque niveau de gou­
vernement que ce soit.

Le FRAP dit 
partager 
les objectifs 
du FLQ

Prenant position sur les derniers ac­
tes du Front de libération du Québec, le 
FRAP déclare que son principal objectif 
est la prise du pouvoir politique et écono­
mique par les travailleurs du Québec et 
que. dans ce sens, il est d'accord avec le 
FLQ.

Le président du FRAP. M. Paul Cliche, 
a fait part de cette prise de position 
adoptée à l'unanimité par le conseil per­
manent du FRAP qui est composé de 
deux délégués par comité de quartier, à 
une assemblée de quelque 1,000 mili­
tants et sympathisants. Le FRAP se dit 
convaincu que le FLQ ne se veut pas ter­
roriste envers les travailleurs mais en­
vers ceux qui usent de violence contre 
les travailleurs.

Tout en disant partager les mêmes ob- 
jecüïs que le FLQ, c’est-à-dire la prise 
de pouvoir par les travailleurs, le FRAP 
précise qu’il entend mener sa lutte par 
les moyens suivants: lutte politique en 
s'engageant dans la présente campagne 
électorale et lutte sur les plans de la 
consommation et du travail en organisant 
les travailleurs à la base.

Suite à la page 6
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dans ce monde merveilleux 
de la musique...

APPRENEZ À JOUER

l'orgue Hammond

QUEL QUE SOIT VOTRE ÂGE
/

notre cours • Facile • Plaisant • Rapide
rencontrera vos aspirations.

À vos enfants

À vous-même 
et aux vôtres

donnez le goût du BEAU

la DÉTENTE!
Enregistrez-vous dés maintenant

ÉCOLE DE MUSIQUE DOMINIQUE BOULET
(Studios d’orgues Hammond)
• 1434 McGill College, à côté d'Eaton, 842-91 88
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aujourd'hui
L'Office national du film fournit un appui 

concret à la semaine d’éveil collectif "‘Pol­
lution une question de vie” en présentant des 
séances de ciné-dialogue au CEGEP Mai­
sonneuve et à la Place Alexis-Nihon. de 20h 
à 23h, en prêtant des films aux CEGEP et 
en prêtant également ses locaux du 550 ouest 
rue Sherbrooke, de 12h à 14h. à la Société 
pour vaincre la pollution et à la Society To 
Overcome Pollution. Ce soir. Michel Char­
trand dialoguera avec l'assistance, au CE­
GEP M aisonneu ve.

•
Dernier jour du congrès de la Corporation 

des bijoutiers du Québec au motel Le Baron 
de Trois-Rivières.

•
Le séminaire de direction de la société 

GV1I se poursuit à Montréal, à l’hôtel Ber­
keley

•
Congrès annuel de l’International Bridge, 

Tunnel and Turnpike Association. Le confé­
rencier au déjeuner, à l’hôtel Bonaventure. 
sera M. Gérard-D. Lévesque, ministre de 
l’industrie et du commerce.

•
A 12h30. à la salle Bonaventure de 1 hôtel 

Reine Elizabeth, déjeuner du Kiwanis Club of 
St. George. M. Red Storey sera le conféren­
cier.

•
A 16h00. au La Barre 500, le maire Mar­

cel Robidas présentera aux journalistes les 
candidats du Parti civique de Longueuil.

•
A IThOO, à la Maison des arts La Sauve­

garde. on communiquera aux journalistes les 
noms des douze qui recevront des parche­
mins honorifiques lors du Grand Bal du Qué­
bec au bénéfice de l’Accord.

•
A 18h30. à la Maison du commerce, diner 

de l'Association nationale des secrétaires, 
section Ville-Marie, et atelier de travail di­
rigé par Mlle Elise Bonnette.

•
A 18h30, à la Maison du commerce, sou­

per-causerie de l’Association des rédac­
teurs de Devis du Canada. M. G. A. Fridley 
sera le conférencier. Il parlera de ses expé­
riences à l’Expo 70.

•
A 19h00, à l’école Louis-Hébert, 705 boul. 

Décarie, à Saint-Laurent, le Parti Québécois 
du comté de Saint-Laurent tiendra une as­
semblée géné.-ale ouverte au grand public. 
Une personnalité du PQ est au programme.•

A 20h00. séance publique du conseil muni­
cipal de Verdun, à l’hôtel de ville.

•
A 20h30. à la salle du Gesù. Université du 

Québec, l’explorateur et cinéaste-confé­
rencier Guy Thomas présentera en première 
“Tokyo, le Japon sans masque”.

Drapeau annule 
une rencontre

Le Parti civique a contremandé la 
rencontre de ses organisateurs et amis 
dans Notre-Dame-de-Grâce, à laquelle 
devait participer M. Jean Drapeau, 
hier soir. Cette décision a été prise à 
cause des événements qui secouent pré­
sentement le Québec.

Une personne de l’entourage de M 
Drapeau a déclaré que le Parti civi­
que n’a pas encore décidé s’il annulerait 
ou maintiendrait les diverses rencon­
tres que M. Drapeau devait avoir avec 
les organisateurs de son parti dans les 
18 districts.

Le parti de Montréal 
demande 
que l'on retarde 
les élections

Dans un télégramme qu’il a fait par­
venir, hier, au premier ministre Bou- 
rassa et au ministre des affaires muni­
cipales. M. Maurice Tessier, le Parti 
de Montréal demande aux autorités qué­
bécoises de retarder de 4 semaines les 
élections municipales à Montréal.

Cette demande de retarder les élec­
tions municipales qui doivent avoir heu 
le 25 octobre, est motivée par le fait 
que les récents événements provoqués 
par le FLQ mobilisent toute l’attention 
des autorités et de la population. Dans un 
tel contexte, précisent les dirigeants du 
Parti de Montréal, il est impossible de 
mener une campagne électorale et cela 
fausse le résultat de l’élection.

Le Parti de Montréal présente 13 can­
didats au poste de conseiller dans 6 dis­
tricts et il est dirigé par MM. Joseph 
Zappia et Jacques Brisebois.

Brésil: un archevêque 
porte des accusations 
contre ia J OC

RIO DE JANEIRO (AFP) - Dom Ge- 
raldo Proenca Sigaud, archevêque de 
Diamantina, a affirmé dans un entre­
tien publié par la revue "Veja" qu'il 
y a des communistes au sein de l’Egli­
se catholique. Il a accusé également 
la Jeunesse ouvrière chrétienne (JOC) 
d’être le facteur de pénétration du 
marxisme dans l’Eglise, d’admettre 
le “socialisme comme la seule voie 
pour le Brésil” et de “prôner la vio­
lence comme unique méthode capable 
de résoudre les problèmes" de ce 
pays. Cette interview est publiée au 
moment où l’épiscopat brésilien pro 
teste contre les arrestations de quatre 
aumôniers et sept militants de la JOC 
au cours des dernières semaines.

La caisse est vide

Les Jeunes Scientifiques lancent 
un pressant appel à Québec
par Gilles Provost

Si le gouvernement du Québec ne 
prend pas ses responsabilités dans les 
plus brefs délais, la majorité des mouve­
ments qui cherchent à promouvoir la 
recherche et la culture scientifiques 
auprès des jeunes de notre province de­
vra disparaître faute de moyens finan­
ciers.

Tel est le cri d’alarme lancé diman­
che par plusieurs participants au sixiè­
me congrès des jeunes scientifiques 
qui se tenait à l’école Polytechnique de 
l’Université de Montréal.

Déjà en 1968, l’Association des jeunes 
scientifiques (AJS) avait dû suspendre 
toutes ses activités à cause de graves 
difficultés financières. Elle a été rani­
mée l’an dernier par le Haut Commis­
sariat à la jeunesse, aux loisirs et aux 
sports qui a fourni $2,000 pour éponger 
les dettes et $1,000 pour l’organisation 
du congrès.

Cette année, à cause "de nouvelles 
priorités du gouvernement ” TAJS s’est 
vu refuser toute subvention. M. Serge 
F’radette. président de l’association, ré­
sume ainsi la situation: “Nous n’avons 
même pas le strict minimum qui nous 
permettrait d’informer les étudiants de 
nos projets. A chaque fois que nous vou­
lons faire quelque chose, nous devons 
nous endetter et cesser ensuite toute ac­
tivité pour pouvoir récupérer. Le gou­
vernement se décide alors à éponger 
nos dettes mais nous devons alors nous

endetter à nouveau pour continuer à 
fonctionner. Et c'est toujours la même 
chose.”

A l’instigation de l’ACFAS (Associa­
tion canadienne-française pour l’avance­
ment des sciences), les jeunes scientifi­
ques avaient pourtant accompli un grand 
pas l’an dernier pour améliorer leur si­
tuation. Toutes les organisations impli­
quées se sont unies au sein du CJS 
(Conseil des jeunes scientifiques). Cet 
organisme doit se faire le porte-parole 
commun auprès du gouvernement et des 
entreprises II doit aussi recommander 
telle ou telle initiative qui semblerait 
prometteuse.

Or, en pratique, le CJS est pratique­
ment paralysé par le manque de moyens 
financiers et il ne peut offrir que diffi­
cilement les locaux, le secrétariat, la do­
cumentation, les brochures et les autres 
services prévus. Selon le directeur du 
congrès, M. Jacques Lacroix, le CJS avait 
reçu $5.000 du gouvernement pour dé­

marrer Cette année, cependant, il n’a 
reçu que le montant “malheureusement 
ridicule” de $2.000

Selon M. Lacroix, le principal problè­
me est que les diverses autorités gou­
vernementales se renvoient la balle sans 
que personne ne prenne ses responsabi­
lités: même si tous les mouvements s'a­
dressent à la clientèle scolaire et com­
plètent heureusement les cours, le mi­
nistère de l’éducation a refusé jusqu'à 
présent de les aider sous prétexte qu’il 
s'agit plutôt de loisirs ou d’affaires cul­
turelles. Il finance cependant le sport 
scolaire.

De son côté, le Haut-Commissariat à la 
jeunesse est réticent sous prétexte que 
ce ne sont pas des loisirs mais des acti­
vités parascolaires. D’ailleurs, n'est-ce 
pas le ministère des affaires culturelles 
et celui de l’éducation qui subventionnent 
l’ACFAS?

Si les jeunes scientifiques s'adressent
Suite à la page 6
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Ce qui doit encore être tenté
Les événements se sont multipliés à un 

tel rythme, et avec une telle gravité, depuis 
trois jours, qu'il est pratiquement impossi­
ble de les relever un à un.

Le refus opposé par M. Jérôme Choquette 
aux conditions fixées par le FLQ pour la li­
bération de M. Cross, l'enlèvement spectacu­
laire d’un ministre-clé du cabinet Bourassa, 
l'allocution prononcée dimanche soir par le 
premier ministre québécois, l’aggravation 
imprévue du climat au cours de la journée de 
lundi: autant de développements si inusités, 
si lourds de répercussions possibles, qu'ils 
exigeraient chacun de longs commentaires.

Mais l'heure n’est ni aux exhortations 
morales, ni aux excursus politico-juridiques. 
Il faudra peut-être se résoudre très bientôt 
à des choix autrement plus déchirants que 
ceux d’aujourd'hui. Pour l’instant, toutefois, 
un souci passe avant tous les autres. Deux 
hommes jouent leur vie pour des enjeux qui 
nous impliquent tous. Il reste encore des 
chances sérieuses de les ramener à la liber­
té. C’est à cet espoir, si fragile soit-il, 
qu’il faut s’accrocher. C’est à cette tâche 
qu 'il faut s’atteler.

On ne saurait trop souligner le change­
ment de ton et de contenu très important qui 
s’est produit en vingt-huit heures dans l'atti­
tude gouvernementale, soit entre la déclara­
tion lue samedi par M. Jérôme Choquette et 
celle qu'a faite dimanche soir M. Robert 
Bourassa.

Se faisant trop facilement le porteur d'un 
message dont la teneur essentielle avait été, 
de son propre aveu, arrêtée à Ottawa. M. 
Choquette fermait pratiquement la porte à 
toute possibilité de solution acceptable aux 
deux parties. Il opposait une fin de non-re­
cevoir à la principale demande du FLQ. soit 
celle qui portait sur l’élargissement des dé­
tenus politiques. Dans ce contexte, le FLQ 
devait, en vertu de sa logique impitoyable, 
soit exécuter sa menace touchant la vie de M. 
Cross, soit poser un nouveau geste spectacu­
laire. L'enlèvement foudroyant de M. Pierre 
Laporte fut sa réponse.

Devant ce geste qui l’atteignait en plein 
coeur, le gouvernement du Québec faisait 
face, à son tour, à une alternative cruelle. 
Il lui fallait soit maintenir la position adoptée 
la veille, et alors risquer de sacrifier M. 
Laporte, soit rouvrir le dossier des exigen­
ces posées par le FLQ. et alors avoir l’air 
de faire machine arrière par rapport à la po­
sition tenue la veille

M. Bourassa a choisi, on le sait, la se­
conde voie. Sans prendre d'engagement défi­
ni, il a clairement laissé entendre que la li­

bération des détenus politiques était désor­
mais négociable. C’était renverser la situa­
tion créée la veille par le ministre québécois 
de la justice. C'était ouvrir la voie à la pos­
sibilité d’une solution positive. C'était enfin 
affirmer une sensibilité politique mieux exer­
cée que celle qui avait inspiré l’attitude de la 
veille.

M. Bourassa s’était toutefois appuyé, pour 
définir sa position, sur une lettre de M. La­
porte, reçue en fin d'après-midi dimanche, et 
non sur des textes émanant des ravisseurs 
mêmes du ministre du travail et de l'immi­
gration.

Or, ces derniers, faisant montre d’une 
intransigeance radicale, affirmaient à deux 
reprises, hier, qu'ils s’en tenaient aux condi­
tions initiales (au nombre de six ou sept), et 
non aux deux seules qui avaient retenu la 
veille l'attention du premier ministre québé­
cois.

Le gouvernement québécois peut-il, sans 
brûler toute son autorité, se plier à toutes les 
conditions des ravisseurs de M. Laporte? 
Un “accord de libération” centré sur l'élar­
gissement des prisonniers appartenant aux 
deux “camps” mais laissant de côté d’autres 
conditions prévues par le FLQ. demeurait-il 
possible0

Telles sont les graves questions qui se 
posaient en soirée hier. Il semblait que, de 
part et d’autre, on pouvait être enclin à rai­
dir sa position. Devant l’assouplissement de 
la position gouvernementale, le FLQ pouvait 
être induit à conclure que ce premier recul 
serait suivi d'un second. Ayant déjà changé 
d'avis une fois, le gouvernement devait pe­
ser soigneusement tous les risques avant 
d'envisager quelque geste pouvant laisser 
croire qu’il serait disposé à reculer davan­
tage.

Le plus grave, du point de vue pratique, 
ce n’est pas que des divergences graves se 
soient manifestées. C’est plutôt qu'une par­
tie importante de la journée d'hier se soit 
écoulée sans que rien de significatif ne se 
produise.

O
Le plus important, écrivait M. Laporte 

quelques heures après son enlèvement, c’est 
“que les autorités bougent".

Une première voie a été indiquée à cette 
fin par les ravisseurs. Après avoir d’abord 
refusé toute méthode de négociation autre qu( 
celle des échanges publics par la voie des 
journaux et des stations de radio, les deux 
cellules du FLQ qui détiennent MM. Cross 
et Laporte désignaient, hier, Me Robert Le­
mieux pour négocier en leur nom (avec

pleins pouvoirs au chapitre des modalités) 
les éléments d’un ‘accord de libération”. 
Les termes dans lesquels cette concession 
était faite n’étaient pas des plus encoura­
geants. Us ouvraient néanmoins la porte à 
des conversations. Il fallait, pour donner 
suite à ce geste, que le gouvernement dési­
gne sans délai, de son côté, un émissaire 
qui puisse transiger en son nom avec le 
porte-parole du FLQ. Fin choisissant à cette 
fin un membre respecté du Barreau, qui n’est 
pas un membre du gouvernement, M. Bou­
rassa a choisi la formule la plus heureuse.

Cette étape franchie, on doit maintenant 
aborder de front, sans le moindre délai, 
l'examen d’un protocole de libération. Il 
existe présentement, à ce sujet, d’impor­
tantes divergences entre les deux parties. 
Il faudra vérifier si elles peuvent être ef­
facées ou amenuisées. Le gouvernement, 
pour sa part, ne saurait se plier à certaines 
exigences inacceptables: Me Lemieux, qui 
est un homme intelligent, en conviendra 
sans doute. Le gouvernement doit, en retour, 
se réserver une marge très grande de sou­
plesse sur toutes les matières qui peuvent 
faire l’objet d’un accord réaliste. Et cela ne 
doit pas exclure, a priori, le versement éven­
tuel d’une certaine somme devant servir à 
défrayer l’existence des détenus libérés pen­
dant les premières semaines de leur séjour 
à l'étranger.

•
Si les pourparlers qui pourraient donner 

lieu à une solution positive du drame actuel 
échouent, ou encore s’ils n’ont pas vraiment 
lieu dans des délais raisonnables, deux vies 
humaines très précieuses non seulement 
pour les parents des intéressés mais aussi 
pour leur peuple respectif, seront compro­
mises. Mais il y aura plus grave encore. 
Nous serons tous conduits, sans l’avoir cher­
ché, au bord d’un dangereux précipice. Du 
côté du FLQ, on voudra poser de nouveaux 
gestes. Du côté des autorités, on voudra 
renforcer un prestige compromis, et on sera 
probablement amené à prendre des mesures 
extraordinaires en vue d’assurer le main­
tien de l’ordre. Cela nous rapprochera d’une 
situation voisine de l’anarchie (sinon de la 
guerre civile), ou encore de l’Etat policier.

Le peuple du Québec n’a aucun profit à 
retirer d’un recul des libertés ou d’une es­
calade de la violence qui pourraient décou­
ler d’une impasse prolongée ou d’un dénoue­
ment tragique du drame Cross-Laporte. 
Tout doit être tenté afin d’éviter que nous 
ne glissions tous ensemble dans le redou­
table précipice de l’anarchie ou de la dicta-
ture Claude RYAN

RADIO-CANADA

Une bourde monumentale
par CLAUDE LEMELIN

Les deux réseaux de télévision de Radio- 
Canada ont commis avant-hier une inad­
missible erreur professionnelle, dont les 
conséquences auraient pû être extrêmement 
graves.

Quelques minutes après la diffusion de la 
déclaration du premier ministre du Qué­
bec. en réponse au dernier ultimatum du 
FLQ, le reporter Gilles Derome du ré­
seau français de la société s’est permis, 
sans même avoir préalablement résume 
cette déclaration, de l’interpréter de la 
manière la plus extravagante. M Bouras­
sa dit non aux demandes du FLQ. affir­
mait sans sourciller le reporter; c'est 
un non “catégorique”, insistait-il avant 
de céder l'antenne aux membres d'un pa­
nel. qui devaient heureusement contester 
sur le champ cette interprétation, obtenir 
une rediffusion des propos de M. Bouras­
sa et dégager ensuite tout ce qu’ils con­
tenaient de positif et de nouveau.

Une heure plus tard “The National”, 
le bulletin de nouvelles du réseau anglais, 
durcissait pourtant encore l'interprétation 
lancée inconsidérément par Gilles Dero­
me: “Premier Bourassa has turned down 
the demands of the FLQ", entonna péromp- 
toirement l’annonceur; puis Stan Physicky. 
le reporter du réseau anglais à Montréal, 
d’insister sur la présumée intransigeance 
de M. Bourassa: “a firm no”, devait-il 
conclure. Et cela, malgré la transcription 
et la diffusion répétée de la déclaration du 
premier ministre, qui auraient dû permet­
tre aux journalistes du réseau anglais d’en 
résumer fidèlement la substance: malgré 
aussi que l’interprétation de Gilles Dero­
me ait été contestée non seulement par les 
membres du panel, mais également par un 
si grand nombre de téléspectateurs et de 
collègues (même au sein du service de 
nouvelles de Radio-Canada) que le repor­
ter a dû s’excuser publiquement de l’er­
reur qu'il venait de tommettre.

Car il n’appartenait vraiment pas aux 
reporters de Radio-Canada d'interpréter 
la déclaration du premier ministre, de lui 
faire dire un “oui” ou un "non” qu’il n’a­
vait jamais eu en bouche. En toutes cir­
constances, les normes de leur profes­
sion auraient imposé à ces reporters de 
livrer plutôt la substance de cette décla­
ration; compte tenu de l’extrême gravité 
du moment, celle-ci survenant quelques 
minutes avant l’expiration d’un délai dont 
dépendait la vie de deux hommes, tout jour­
naliste devait au surplus s'astreindre à la

plus grande vigueur, coller le plus près 
possible au texte même. Autrement, ils 
devaient se tenir coi.

Encore si l’interprétation des deux 
chaînes de Radio-Canada pouvait s’appuyer 
sur une quelconque analyse du texte de la 
déclaration; mais elle est proprement in­
soutenable. M Bourassa rappelle que le 
dernier communiqué du FLQ exige “l’ac­
ceptation intégrale et totale de leurs sept 
demandes”; mais il se garde bien de lais­
ser entendre que cette éventualité est 
exclue. Le premier ministre signale en­
suite que dans la lettre qu'il lui a adres­
sée. M. Laporte a retenu deux demandes: 
l'interruption des fouilles policières et 
la libération des prisonniers politiques: 
après quoi il enchaîne: “C’est parce que 
nous tenons véritablement à la vie de M. 
Laporte et de M. Cross que nous voulons, 
avant de discuter l'application d^r, deman­
des qui sont faites, établir des mécanis­
mes qui garantiraient, si l'on veut pren­
dre l’exemple dont parle M. Pierre La­
porte, que la libération des prisonniers 
politiques ait comme résultat certain la 
vie sauve aux deux otages.” Et plus loin: 
“Comment, en effet, accéder aux deman­
des sans avoir la conviction que la contre­
partie sera réalisée?” Et encore: “Nous 
voulons sauver la vie de MM. Laporte 
et Cross et c’est parce que nous le vou­
lons de toutes nos forces que nous posons 
ces gestes”.

Comment a-t-on pu dénaturer ces pro­
pos au point d’y voir un “non catégori­
que”? Est-ce inconscience, ou par in­
compétence? Autrement, comment expli­
quer que les reporters des autres moyens 
d’information y compris, à quelques 
secondes d’avis, le poste CKAC aient 
saisi l’évolution sensible et l'ouverture 
nouvelle de la position des autorités que 
signalait la déclaration de M. Bourassa?

Ce n'est pas d’hier que l’on reproche 
à Radio-Canada les libertés que prennent 
ses reporters avec l’information. Le 
plus souvent, elles n’aboutissaient qu’à 
induire l’opinion en erreur et à porter 
préjudice aux intéressés D’aucune di­
raient que c’est déjà inadmissible. Mais 
la bourde monumentale commise avant- 
hier par les services d'information de 
Radio-Canada aurait pu être irréparable. 
Elle aurait pu compromettre la vie de 
James Cross et de Pierre Laporte. Heu­
reusement, les membres du FLQ ont été 
plus intelligents que les reporters de Ra­
dio-Canada.

LIBRE OPINION

La pseudo-démocratie de Drapeau 
et la violence à Montréal

par JEAN-PAUL FOREST 
conseiller municipal

bloc-notes
La grève des 
médecins 
est maintenant 
sans excuse

La grève des médecins spécialis­
tes n'a jamais été justifiée, mais au 
moment où ces médecins ont décidé 
de la faire, ils espéraient sûrement 
en recourant à ce moyen ultime, 
améliorer leurs chances de faire 
valoir leurs revendications. Or à la 
suite des événements tragiques des 
derniers jours, cette grève est pas­
sée au second plan dans les préoc­
cupations du public.

Elle comporte de graves inconvé­
nients pour d'innombrables malades, 
elle paralyse le fonctionnement des 
hôpitaux, elle aura pour effet une ac­
cumulation des listes d'attente, et 
Jelle aura ainsi des résultats funes­
tes pour la santé publique dans la 
mesure où elle se prolongera. Mê­
me si les services d'urgence sont 
maintenus, des dommages sérieux 
sont causés à de nombreux malades. 
Les médecins jugeaient nécessaire 
d'aller jusqu’à cette extrémité pour 
.faire valoir leurs droits. Ils n’ont 
même plus cette excuse contestable 
'parce que l'action du gouvernement 
provincial et l'attention du public 
sont accaparées par les deux enlè- 
■vements du FLQ

Attitude négative
r

Dès le départ, la grève a été ma) 
engagée, car elle est survenue au 
moment où le gouvernement faisait 
des concessions importantes et con­
voquait l’Assemblée nationale pour 
.amender la loi dans ce sens. Les 
médecins spécialistes avaient refusé 
de se présenter devant la Commis­
sion parlementaire et leur attitude 
négative et obstinée indisposait à 
leur égard un public qui ne leur 
était déjà pas trop favorable.

A la session qui devait se réunir 
hier, le gouvernement aurait pré­
senté des amendements à sa loi an­
térieure et aurait aussi proposé un 
projet de loi pour que l assurance- 
maladie entre en vigueur le 1er no­
vembre aux conditions déjà prévues 
par le gouvernement ou selon une 
entente qui reste à négocier. A la 
suite de l’enlèvement de M. Laporte, 
le gouvernement a décidé dimanche 
de retarder cette session spéciale, 
mais ce n’est vraisemblablement 
qu'un retard de quelques jours et 
l'assurance-maladie devrait quand 
même entrer en vigueur le 1er no­
vembre

Les délais de négociation seront 
donc réduits de jour en jour, et il est 
possible que les médecins soient 
soumis au nouveau régime avant d'a­
voir pu en venir à une entente qui 
pourrait leur être plus avantageuse. 
Les négociations pourront sans doute

se poursuivre après l’entrée en vi­
gueur de l’assurance-maladie, mais 
on devrait profiter du délai qui reste 
pour hâter la conclusion d’un accord 
au moins partiel.

Un conseil sage

Avant que le gouvernement ait pris 
la décision de retarder la session 
spéciale, M. Jean-Noël Tremblay 
a demandé aux médecins de tenir 
compte du drame que vit la province 
ces jours-ci et de faire une trêve, 
de reprendre leur travail pour ne pas 
aggraver une situation qui menace de 
nous conduire à l'anarchie. C'était 
un conseil sage que la Fédération 
des médecins spécialistes aurait dû 
suivre.

On a rapporté que les dirigeants de 
la Fédération avaient songé à mettre 
fin à leur grève par crainte de se 
voir imposer une législation rigou­
reuse, mais qu’après l’ajournement 
de la session spéciale Us auraient 
jugé pouvoir continuer sans trop de 
risque leur arrêt de travail.

Si ces informations sont exactes, 
la Fédération a fait là un calcul bien 
discutable. Même si le public a un 
peu oublié le problème devant la cri­
se des enlèvements, le drame qui a 
secoué toute la population, et qui 
n’est pas encore résolu, provoque 
une tension et des réactions émoti­
ves qui ne sont pas de nature à cal­
mer les esprits pour le moment où 
l’on reprendra le débat sur l'assu­
rance-maladie

Le climat social

La grève qui se prolonge augmente 
de jour en jour le nombre des mala­
des qui ne sont pas traités; d’autre 
part, cette grève peut entraîner un 
durcissement des positions entre les 
médecins et le gouvernement, et 
susciter une limitation des soins 
d'urgence au moment où les cas 
d'urgence tendront à augmenter. 
Tout cela menace de perturber da­
vantage notre climat social, de telle 
sorte que les médecins n’ont rien à 
gagner mais beaucoup à perdre s’ils 
s'obstinent dans la voie qu’ils ont 
choisie.

Un certain nombre de médecins 
spécialistes souhaitent qu'on arrête 
ou qu’on suspende cette grève; ils 
n'osent pas se prononcer ouverte­
ment par solidarité avec les diri­
geants de la Fédération; mais ces 
derniers devraient comprendre les 
dangers de leur attitude. Notre so­
ciété traverse une période dangereu­
se, et cette grève malencontreuse 
d’un groupe privilégié chargé d’une 
responsabilité sociale essentielle ap­
porte un autre élément de disloca­
tion.

Paul Sauriol

Les "gars de Lapalme” 
contre les otages

L’une des conditions posées par 
les ravisseurs du FLQ à la libera­
tion de M. Pierre Laporte a trait au 
réembauchage des camionneurs de

Lapalme. Le FLQ voudrait que le 
ministère des postes s’engage so­
lennellement à prendre à son ser­
vice tous ces camionneurs qui ont 
perdu leur emploi quand le gouver­
nement fédéral a décidé de mettre 
fin aux contrats privés pour le 
transport du courrier dans la région 
de Montréal, en avril dernier.

Ce réembauchage des “gars de 
Lapalme” figurait aussi dans les exi­
gences originales des ravisseurs de 
M. Cross. Ces derniers ont finale­
ment laissé tomber cette requête. 
Il est à souhaiter qu’on fasse de 
même dans le cas de M. Laporte, 
car pareille demande est totale­
ment irréaliste.

Rappelons d’abord brièvement les 
faits. L'automne dernier, le minis­
tère des postes décidait de procéder 
à des appels d’offres pour le renou­
vellement du contrat relatif au 
transport postal dans la région de 
Montréal. Le territoire de Mont­
réal était en même temps fraction­
né en cinq zones. Il y avait donc 
cinq contrats en jeu au lieu du 
contrat unique que détenait l’entre­
prise Lapalme. Cette dernière ne 
présenta aucune soumission et les 
cinq contrats furent accordés, au 
début de 1970. à quatre nouveaux 
entrepreneurs différents.

Le gouvernement d'Ottawa commit 
plusieurs erreurs à ce moment. Il 
ne prit, par exemple, aucune précau­
tion pour préserver les droits ac­
quis des employés de Lapalme. Les 
salaires en vigueur, par exemple, 
n’avaient pas a être respectés par 
les nouveaux employeurs.

C’est à ce moment que la bataille 
s’engagea. Le syndicat des employés 
de Lapalme, affilié à la CSN, dénon­
ça avec raison le peu de cas qu’on 
faisait d’eux. Non seulement ces syn­
diqués risquaient-ils de perdre tout 
ce qu’ils avaient gagné par leurs ba­
tailles antérieures, ils n’avaient 
pas même la garantie de garder leur 
emploi. Devant leur résistance achar­
née. Ottawa nomma un conciliateur 
extraordinaire. Me Cari Golden- 
berg, qui reconnut au moins certai­
nes erreurs gouvernementales dont 
nous avons parlé plus haut et re­
commanda l'annulation des contrats 
accordés aux successeurs de Lapal­
me en même temps que la reprise 
du service par le ministère des 
postes lui-même.

Tactique syndicale douteuse

Le gouvernement accepta cette 
double recommandation. Le syndicat 
parut lui aussi d’accord avec Me 
Goldenberg et il ne s’agissait plus 
que de négocier l’intégration des ex­
employés de Lapalme dans le minis­
tère des postes.

Au départ, les autorités gouverne­
mentales voulaient n’accepter qu’un 
certain nombre de ces employés et 
ne les rémunérer qu’au taux de la 
fonction publique. Petit à petit, tou­
tefois. elles augmentèrent le nom­
bre de ces ex-employés qu’elles 
étaient disposées à embaucher (ceux 
qui n'auraient pas été engagés au­
raient pu être placés sur une liste 
d’attente ou recevoir une pays de li­
cenciement) et elles se résignèrent 
même, à la fin. à maintenir les sa­

laires qu’ils touchaient chez Lapalme.
Mais les représentants de la 

CSN présentèrent alors une exigen­
ce dont le moins qu’on puisse dire 
est qu’elle était peu réaliste. Ils 
demandaient que les "gars de Lapal­
me” puissent conserver leur syndi­
cat à l’intérieur de la fonction publi­
que. Le gouvernement rétorqua, avec 
raison, que. à titre d'employeur il 
ne pouvait choisir l’unité de négocia­
tion de ses employés. Les “gars de 
Lapalme” devaient d’abord entrer 
dans la fonction publique et s’effor­
cer, par la suite, de faire fraction­
ner l’unité nationale de négociation 
pour faire reconnaître la leur par 
la Commission des relations de 
travail dans la fonction publique. La 
seule concession que le gouverne­
ment était prêt à faire était de ne 
pas faire obstacle à cette initiative

Les représentants de la CSN ne 
voulurent point céder: un règle­
ment du conflit devait comporter, au 
préalable, une reconnaissance de 
l’unité de négociation ou du syndi­
cat de Lapalme. On ne voulait pas 
sauver seulement l’emploi de 
ces hommes mais leur syndicat 
également.

Comme le gouvernement ne pou­
vait se substituer à la Commission 
des relations de travail dans la fonc­
tion publique, il maintint ses posi­
tions et l’affaire Lapalme ne fut ja­
mais réglée. Le 15 avril, Ottawa em­
bauchait des employés de l'extérieur 
pour assurer le service du trans­
port postal dans la région métropo­
litaine.

Le problème plus 
insoluble que jamais

Le syndicat des employés de Lapal­
me a été maintenu, en somme, mais 
ses membres ont perdu leur emploi. 
Et la situation n’a pas changé depuis 
le 15 avril.

Non seulement cette situation n’a 
pas changé depuis, mais on peut dire 
qu’elle est devenue plus insoluble avec 
le temps. La période de probation 
des nouveaux employés que le mi­
nistère des postes, en effet, a 
embauchés de préférence aux “gars 
de Lapalme” prend fin dans quelques 
jours.

Il faudrait, aujourd’hui, mettre 
tous ces “scabs” dans la rue pour 
faire place aux syndiqués de la CSN. 
En théorie, la chose resterait possi­
ble. mais il ne faut pas oublier que 
le syndicat des employés de Lapal­
me h’a jamais fait savoir qu’il était 
prêt à abandonner son unité de né­
gociation pour entrer dans la fonction 
publique. Or. tant que cette exigence 
demeure toute entente devient prati­
quement impossible.

D’ailleurs, les “gars de Lapalme” 
ont nettement donné l’impression, 
l'autre jour, d’être ennuyés par les 
revendications qu’a formulées le 
FLQ en leur nom. Ils veulent ré­
gler ce problème eux-mèmes.

Dans ces conditions, le FLQ n'ai­
de personne en se mêlant d'un débat 
qu'il n'a pas suffisamment étudié. 
Le ministre Laporte, son otage, a 
proposé que le gouvernement du Qué­
bec offre des emplois aux ex-em­
ployés de Lapalme en les versant

Suit* è la page 6

Tout arrive en même temps 
ces jours-ci dans notre bonne 
société québécoise. L’enlève­
ment d’un attaché commercial 
britannique, le commentaire 
très juste de l’éditorialiste en 
chef du Devoir relatif à cet en­
lèvement et le lancement de la 
campagne électorale du parti 
de M. Drapeau m ont incité à 
vous faire part de certaines 
considérations qui me sont ve­
nues spontanément à l’esprit 
dans le climat actuel.

“La guérilla urbaine devient 
rapidement la forme la plus 
subtile de la guerre moderne 
étant donné l’acuité des injus­
tices qui lui servent d’inspira­
tion et l’ampleur qu elle revêt 
désormais dans le monde, l’i­
dée même d’un écrasement ou 
d'une reddition sans condition 
devient de plus en plus irréel­
le. Le vrai terrain où il faudra 
la vaincre c’est celui de la 
justice et de la liberté”. Plus 
loin dans le même texte, l’opi­
nion d’un juriste bien connu: 
Des actes comme celui qui a 
ému l’opinion canadienne (l’en­
lèvement) s’inscrivent en pro­
longement d’un climat de ré­
pression devenu de plus en plus 
lourd à l'endroit des formes 
récentes de la divergence so­
ciale et politique. Enfin termi­
nons les citations par cette 
phrase de l'éditorialiste: “Le 
cercle vicieux de la violence 
est infernal et terrifiant: il ne 
peut conduire qu’à des déchire­
ments et à des recommence­
ments ruineux là ou une vigou­
reuse action démocratique 
pourrait être génératrice de 
progrès réels dans la paix et 
la liberté.”

Ces réflexions en regard 
d’un enlèvement et le program­
me du parti de M. Drapeau tel 
que défini par son chef lundi 
soir nous montre la distance à 
parcourir. Ne me demandez 
pas de changer mon style, dit 
le maire: ce n'est pas un se­
cret pour personne que le style 
“me, myself and 1” du maire 
n’engendrera jamais une action 
vigoureuse et démocratique de 
progrès dans la paix et la li­
berté. Il engendrera surtout de 
la contestation tant à l’inté­
rieur qu’à l’extérieur de l’hô­
tel de ville.

Quant à M. Drapeau, il croit 
toujours que les résultats ob­
tenus au cours des dix derniè­
res années sont la preuve 
éclatante que sa méthode est 
bonne, qu elle est la meilleure, 
qu'elle est la seule qui soit ef­
ficace. Je ne suis pas si cer-

• Le docteur Jean-Paul 
Forest est conseiller mu­
nicipal à Montréal. Ecar­
té du Parti civique par 
M. Jean Drapeau, il com­
mente la situation politi­
que dans la métropole à 
la veille des élections 
municipales.

tain que cela et les méthodes 
qui étaient bonnes il y a cinq 
ans seulement peuvent être 
mauvaises dans le contexte ac­
tuel. La possession tranquille 
de la vérité et l’état de crise 
dans lequel vit notre société 
urbaine ne peuvent faire bon 
ménage indéfiniment. L’enlè­
vement du diplomate en est un 
exemple. Ceux qui sont admi­
nistrés. ceux qui paient des 
taxes de plus en plus élevées 
veulent voir les chiffres, veu­
lent dialoguer, veulent partici­
per avant de s’aventurer dans 
n'importe quelle galère. Faire 
de Montréal une grande ville

Récemment, paraissait dans les 
colonnes du "Devoir” un article 
sous la signature de M. Yvan Bou­
langer, sous le titre “Les Ukrai­
niens se disent déçus de l'indiffé­
rence du Québec à leur endroit ”. 
Sans contester tout à fait l’expres­
sion d’une certaine déception de la 
part des Montréalais d’origine 
ukrainienne, j’aimerais d’abord 
souligner qu elle n'est pas le fait 
de notre seul groupe ethnique, et 
qu elle s'explique par une situation 
d’ensemble dont les autorités qué­
bécoises sont désormais parfaite­
ment conscientes De plus il est 
évident que cette situation est en 
train de devenir une chose du pas­
sé. et nous nous en réjouissons 
tous

J'aimerais en second lieu souli­
gner que les informations auxquel­
les se réfère l’article en question 
contiennent quelques lacunes que 
j'aimerais combler.

1. Il n est pas exact de dire que 
les Ukrainiens n’ont rencontré au 
Québec que de “l'indifférence 
voire l’ignorance". Nous avons été 
acceptés comme citoyens, et beau­
coup d’entre nous ont été aidés, ils 
ont trouvé du travail, leurs enfants 
ont été acceptés dans les écoles 
etc... Nous avons encore présent à 
l’esprit l'action fraternelle du ré­
vérend Père Josaphat Jean, authen­
tique Canadien français, qui fit tant 
pour rendre les Ukrainiens heu-

touristique. c’est bien, ça rap­
porte beaucoup aux grands hô­
tels et grands restaurants du 
centre-ville, mais cela contri­
bue peu au bien-être de Saint- 
Henri ou de l’est de la ville.

Les problèmes urbains d'au­
jourd’hui sont très complexes 
et tous les niveaux de gouver­
nement s'en rendent parfaite­
ment compte. Une vaste con­
sultation à l'intérieur et à 
l’extérieur de l'hôtel de ville 
afin de prendre vraiment la 
mesure des problèmes hu­
mains des grandes aggloméra­
tions urbaines aurait mieux 
servi la population de Montréal 
qu'un symposium maison qui 
avait l’allure d’un écran de 
fumée destiné plus à masquer 
la pollution qu'à la combattre.

Voilà où nous en sommes à 
trois semaines des élections 
municipales de Montréal Vic­
toire probable presque certai­
ne du parti de M. Drapeau : le 
dialogue et la participation se­
ront difficiles à obtenir pour la 
population de Montréal au 
cours des prochaines années.

peux au Québec. Une bourse por­
tant son nom est encore attribuée 
chaque année au meilleur étudiant 
d'origine ukrainienne ‘

2. Il n’est pas exact non plus que 
le Gouvernement du Québec n'ait 
rien fait pour nous La Commis­
sion des écoles catholiques de 
Montréal a subventionné pendant 
des années les “écoles du same­
di “ de notre groupe ethnique com­
me de tant d’autres. Ces subven­
tions ont été malheureusement sus­
pendues, mais le ministère de 
l’immigration du Québec, nouvel­
lement créé, s’est substitué à la 
CECM au moins pour les frais de 
locaux. Nous avons des bonnes rai­
sons de penser que le ministère 
sera plus généreux encore dans un 
proche avenir II a paru, par 
exemple, fort intéresse par nos 
réalisations dans le domaine des 
camps de vacances pour enfants, 
et nous en espérons d’heureux ef­
fets.

Je pense que ces précisions ré­
pondent aux questions soulevées 
par l’article sus mentionné et vous 
serais très obligé, au nom de l'a­
mitié entre les Ukrainiens et les 
Canadiens français de bien vouloir 
publier ces quelques lignes.

Rév Wasyl Bryniawsky, 
chargé des relations extérieures 
du Comité Ukrainien du Canada 

(section du Québec) 
Montréal 24-10-70

I lettres au Devoir
Les Ukrainiens au Québec
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événements

À la suite de la lettre du ministre Laporte

Texte de la déclaration du premier ministre Bourassa
• Voici le texte de la déclaration 
faite dimanche soil par le premier 
ministre du Québec, M. Robert 
Bourassa, en réponse à r ultima­
tum du Front de Libération du Qué­
bec:

Des événements exceptionnels et sans 
précédent dans notre province mena­
cent la stabilité de nos institutions poli­
tiques. Ce qu’il y a à la fois de fonciè­
rement injuste et d'extrêmement dan­
gereux. c'est que nous vivons dans un 
endroit où la liberté d’expression et 
d'action est l'une des plus grandes de 
tous les pays du monde.

Même les partis qui mettent en cause 
le régime politique lui-même ont toute 
les libertés de s'exprimer. D'ailleurs, 
cette liberté d'expression, on n'a pas 
manqué de l'utiliser ces dernières an­
nées en semant systématiquement la 
haine et le mensonge.

Le gouvernement ne peut, ne doit et 
ne restera pas passif lorsque le bien- 
être de l’individu est menacé jusque 
dans ses racines. Je suis trop fier d’être 
Québécois pour ne pas vous dire toute 
ma résolution et celle du gouvernement 
que je dirige pour surmonter cette crise 
très grave.

Dans ce travail pour sauvegarder les 
valeurs fondamentales de notre civilisa­

tion. je suis convaincu d'avoir l'appui 
de tous les représentants élus du peu­
ple. Je demande à toute la population 
de faire preuve dans ces circonstances 
difficiles de calme et de confiance.

En effet, la valeur de notre peuple, 
son exceptionnel esprit de travail, son 
respect d’autrui, son sens de la liberté 
ne sont-ils pas les meilleurs gages de 
la victoire de la justice et de la paix?

Cette situation de fond qui. en fin de 
compte, pourra nous rassurer, ne doit 
pas nous faire oublier toutefois les pro­
blèmes extrêmement pressants et qui 
ont pour enjeu la vie de deux personnes 
soit, un homme politique typiquement 
québécois et combien dévoué au progrès

de sa communauté, et d'un distingué 
diplomate étranger aux tensions qu'af­
fronte notre société.

A cet égard, le Front de Libération 
du Québec a fait parvenir un commu­
niqué exigeant l’acceptation intégrale et 
totale de leurs sept demandes. Par ail­
leurs. le ministre du Travail m'a fait 
parvenir une lettre où il traite de deux 
questions, soit les fouilles policières 
et la libération des prisonniers politi­
ques

Nous tenons tous, est-il besoin de le 
dire, à la vie de M. Laporte de même 
qu'à celle de M. Cross. Le sort, dans 
un rare exemple de sa cruauté, a voulu 
que ce soit sur eux que repose le main­

tien de l’ordre public. Et c’est parce 
que nous tenons véritablement à la 
vie de M. Laporte et de M. Cross que 
nous voulons avant de discuter l'appli­
cation des demandes qui sont faites, 
établir des mécanismes qui garanti­
raient. si l'on veut prendre l'exemple 
dont parle M. Pierre Laporte, que la 
libération des prisonniers politiques ait 
comme résultat certain la vie sauve aux 
deux otages.

Il y a là un préalable que le simple 
bon sens nous force à demander et c’est 
à ce titre que nous demandons aux ra­
visseurs d’entrer en communication avec 
nous.

Comment en effet, accéder aux de­
mandes sans avoir la conviction que la

contrepartie sera réalisée. Le gouver­
nement du Québec croit qu'il serait irres­
ponsable vis-à-vis et de l’Etat et de 
MM. Laporte et Cross s’il ne demandait 
pas cette précaution.

Nous voulons sauver la vie de MM. La­
porte et Cross. Et c'est parce que nous 
le voulons de toutes nos forces que nous 
posons ce geste.

Mes chers concitoyens, un grand hom­
me d'Etat a déjà dit: Gouverner c’est 
choisir. Nous avons choisi, nous, la 
justice, individuelle et collective.

Quant à moi. je me battrai pour cette 
justice jusqu'à la limite de mes moyens, 
en assumant tous les risques, quels 
qu'ils soient, et qui sont essentiels à 
l'avenir de notre peuple."

Texte du manifeste du Front de libération du Québec
Le Front de Libération du Québec 

n'est pas le messie, ni un Robin des 
temps modernes. C’est un regroupement 
de travailleurs québécois qui sont déci­
dés à tout metre en oeuvre pour que le 
peuple du Québec prenne définitivement 
en mains son destin.

Le Front de Libération du Québec veut 
l’indépendance totale des Québécois, 
réunis dans une société libre et purgée 
à jamais de sa clique de requins vora­
ces, les "big-boss” patronneux et leurs 
valets qui ont fait du Québec leur chas- 
se-gardée du cheap labor et de l'exploi­
tation sans scrupules.

Le Front de Libération du Québec 
n'est pas un mouvement d’agression, 
mais la réponse à une agression, celle 
organisée par la haute finance par l’en­
tremise des marionnettes des gouverne­
ments fédéral et provincial (le show de 
la Brinks, le bill 63, la carte électorale, 
la taxe dite de “progrès social" (sic), 
Power Corporation, l’assurance-méde­
cins, les gars de Lapalme...).

Le Front de Libération du Québec 
s'autofinance d'impôts volontaires (sic) 
prélevés à même les entreprises d’ex­
ploitation des ouvriers (banques, com­
pagnies de finance, etc...)

“Les puissances d’argent du statu 
quo, la plupart des tuteurs tradition­
nels de notre peuple, ont obtenu la réac­

tion qu'ils espéraient, le recul plutôt 
qu’un changement pour lequel nous avons 
travaillé comme jamais; pour lequel on 
va continuer à travailler". (René Léves­
que, 29 avril 1970.)

Nous avons cru un moment qu’il valait 
la peine de canahser nos énergies, nos 
impatiences comme le dit si bien René 
Lévesque, dans le Parti Québécois mais 
la victoire libérale montre bien que ce 
qu'on appelle démocratie au Québec 
n'est en fait et depuis toujours que la 
"democracy’’ des riches. La victoire du 
parti libéral en ce sens n'est en fait que 
la victoire des faiseurs d’élections Si- 
mard-Cotroni. En conséquence, le parle­
mentarisme britannique, c'est bien fini 
et le Front de Libération du Québec ne 
se laissera jamais distraire par les miet­
tes électorales que les capitalistes an­
glo-saxons lancent dans la basse-cour 
québécoise à tous les quatre ans Nom­
bre de Québécois ont compris et ils vont 
agir. Bourassa dans l'année qui vient va 
prendre de la maturité: 100.000 travail­
leurs révolutionnaires organisés et ar­
més!

Oui. il y en a des raisons à la victoire 
libérale Oui il y en a des raisons à la 
pauvreté, au chômage, aux taudis, au 
fait que vous M. Bergeron de la rue Visi­
tation et aussi vous M. Legendre de Ville 
de Laval qui gagnez $10.000 dollars par

année, vous ne vous sentiez pas libres en 
notre pays le Québec.

Oui il y en a des raisons, et les gars de 
la lord les connaissent les pêcheurs de 
la Gaspésie. les travailleurs de la Côte 
Nord, les mineurs de la Iron Ore, de 
Q- UçBEC Cartier Mining, de la Noranda 
les connaissent eux aussi ces raisons. Et 
les braves travailleurs de Cabano que 
l'on a tenté de fourrer une fois de plus en 
savent des tas de raisons.

Oui il y en a des raisons pour que vous. 
M. Tremblay de la rue Panel et vous. M. 
Cloutier qui travaillez dans la construc­
tion à St-Jérôme. vous ne puissiez vous 
payer des “vaisseaux d’or " avec de la 
belle zizique et tout le fling flang comme 
l a fait Drapeau-1’aristocrate, celui qui 
se préoccupe tellement des taudis qu’il a 
fait placer des panneaux de couleurs de­
vant ceux-ci pour ne pas que les riches 
touristes voient notre misère.

Oui il y en a des raisons pour que vous 
Madame Lemay de St-Hyacinthe vous ne 
puissiez vous payer des petits voyages 
en Floride comme le font avec notre ar­
gent tous les sales juges et députés

Les braves travailleurs de la Vickers 
et ceux de la Davie Ship les savent ces 
raisons, eux à qui l’on n’a donné aucune 
raison pour les crisser à la porte. Et les 
gars de Murdochville que l'on a écrasés 
pour la seule et unique raison qu’ils vou-

Après la fin du délai pour M. Cross

Texte de la déclaration du
ministre de la justice Choquette

• Voici le texte intégral 
de la déclaration faite sa­
medi à la télévision par 
le ministre de la justice 
du Québec M. Jérôme 
Choquette, peu avant l’ex­
piration du dernier délai 
accordé par le FLQ en 
rapport avec l’enlèveve- 
ment du haut commissai­
re Cross:

“L’esprit qui anime celui 
qui va vous parler est celui 
de la réconciliation sociale, 
de l’acceptation du change­
ment, de la dispersion des équi­
voques et de la méfiance, et du 
ralliement de tous les Québé­
cois malgré nos divergences, 
autour d'un idéal commun. Le 
problème se pose dramatique­
ment à l’occasion de l’enlève­
ment d’un homme, M. Cross,

mais il nous implique tous.
"Aucune société ne peut ac­

cepter que les décisions de ses 
institutions gouvernementales 
et judiciaires soient remises 
en question ou écartées par le 
moyen du chantage exercé par 
un groupe car cela signifie la 
fin de tout ordre social, ce 
qui est justement la négation 
de la liberté des individus et 
des groupes, car cette liberté 
ne peut s’exprimer qu'à l’in­
térieur d’un cadre d’institu­
tions qui arbitrent les conflits 
et les intérêts des groupes en 
cause.

“Je comprends que ce soit 
une certaine conception de la 
société qui a inspiré les au­
teurs de l’enlèvement. Mais ces 
conceptions, ils ne peuvent les 
imposer à la majorité de leurs 
concitoyens par la violence ou 
par un meurtre qui ne ferait

que discréditer à jamais ces 
conceptions.

"Sans nous rendre à des 
pressions excessives, mêmes 
dangereuses, les “autorités 
en place” comme vous le di­
tes, ne sont pas sans se ren­
dre compte des malaises pro­
fonds, et des injustices qui 
existent dans notre société.

“Je pense que les ravisseurs 
de M. Cross sont assez adul­
tes et mûrs pour admettre, tout 
d'abord, que, dans ce domaine, 
il peut y avoir divergences de 
vue. Leurs opinions, ils ont 
toute liberté de les traduire 
par la parole et l’action tant 
qu’ils n’ont pas recours à la 
violence ou à la mort d’un in­
nocent. Bien plutôt, ces opi­
nions peuvent s’insérer dans 
un échange et une discussion 
franche et ouverte entre les 
différents éléments de la socié­
té afin de contribuer à une solu-
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tion constructive et positive de 
nos problèmes.

“Le gouvernement du Québec 
est un gouvernement de réfor­
mes. Il se préoccupe profondé­
ment de la justice sociale, du 
sort de tous les ciotyens, sur­
tout les plus démunis

“Par conséquent, l’ouvertu­
re que nous pouvons vous fai­
re dans les conditions actuelles, 
est de vous demander de pren­
dre acte de notre bonne foi et 
de notre désir d’examiner 
objectivement ces injustices 
qui sont les nôtres. Quels mé­
canismes, quelles institutions 
doivent être mises sur pied 
pour le faire?

"Le gouvernement s'efforce 
intensément d'être à l'écoute 
de tous les groupes sociaux. 
L'importance et l'intérêt qu’il 
accorde à des groupements 
comme les comités de ci­
toyens. et il en a donné la preu­
ve. témoigne de son souci pro­
fond de réforme de notre so­
ciété.
“Il entend examiner avec 

tous ceux qui sont conscients 
des réformes souhaitables, l'a­
mélioration de nos structures 
pour que soient entendus les 
revendications des citoyens et 
des groupes afin d'orienter 
ainsi l'action de l'Etat pour 
qu elle concorde avec l’évolu­
tion sociale.
“Ce serait la négation de 

ces efforts que de prendre des 
mesures qui iraient dans le 
sens de la destruction de l'or­
dre social que nous somnes à 
bâtir. C'est pourquoi il nous 
est interdit de passer l'éponge 
sur le cas des personnes qu'on 
a appelées des prisonniers po-

Suite à la page 6
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laient se syndiquer et à qui les sales 
juges ont fait payer plus de deux mil­
lions de dollars parce qu’ils avaient 
voulu exercer ce droit élémentaire. Les 
gars de Murdochville la connaissent la 
justice et ils en connaissent des tas de 
raisons.

Oui il v en a des raisons pour que vous. 
M. Lachance de la rue Ste-Marguerite. 
vous alliez noyer votre désespoir, votre 
rancoeur et votre rage dans la bière du 
chien à Molson. Et toi. Lachance fils 
avec tes cigarettes de mari...

Oui il y en a des raisons pour que 
vous, les assistés sociaux, on vous tien­
ne de génération en génération sur le 
bien-être social. Il y en a des tas de 
raisons, les travailleurs de la Domtar 
à Windsor et à East Angus les savent. 
Et les travailleurs de la Squibb et de la 
Ayers et les gars de la Régie des Al­
cools et ceux de la Seven Up et de Vic­
toria Precision, et les cols bleus de La­
val et de Montréal et les gars de Lapal­
me en savent des tas de raisons.

Les travailleurs de Dupont of Canada 
en savent eux aussi, même si bientôt ils 
ne pourront que les donner en anglais 
(ainsi assimilés, ils iront grossir le 
nombre des immigrants, Néo-Québé­
cois, enfants chéris du bill 63.)

Et les policiers de Montréal auraient 
dû les comprendre ces raisons, eux qui 
sont les bras du système: ils auraient 
dû s’apercevoir que nous vivons dans 
une société terrorisée parce que sans 
leur force, sans leur violence, plus rien 
ne fonctionnait le 7 octobre!

Nous en avons soupé du fédéralisme 
canadien qui pénalise les producteurs 
laitiers du Québec pour satisfaire aux 
besoins anglo-saxons du Commonwealth : 
qui maintient les braves chauffeurs de 
taxi de Montréal dans un état de demi- 
esclaves en protégeant honteusement le 
monopole exclusif à l’écoeurant Murray 
Hill et de son propriétaire - assassin 
Charles Hershorn et de son fils Paul 
qui, à maintes reprises, le soir du 7 oc­
tobre, arracha des mams de ses em­
ployés le fusil de calibre .12 pour tirer 
sur les chauffeurs et blesser ainsi mor­
tellement le caporal Dumas, tué en tant 
que manifestant ; qui pratique une politi­
que insensée des importations en jetant 
un à un dans la rue des petits salariés 
des Textiles et de la Chaussure, les plus 
bafoués au Québec, aux profits d’une 
poignée de maudits “money-makers" 
roulant Cadillac; qui classe la nation 
québécoise au rang des minorités eth­

niques du Canada.
Nous en avons soupé. et de plus en plus 

de Québécois également, d’un gouverne­
ment de mitaines qui fait mille et une 
acrobaties pour charmer les million­
naires américains en les suppliant de 
venir investir au Québec, la Belle Pro- 
vince où des milliers de milles carrés de 
forêts remplies de gibièr et de lacs pois­
sonneux sont la propriété exclusive de ces 
mêmes Seigneurs tout-puissants du XXe 
siècle; d'un hypocrite à la Bourassa qui 
s’appuie sur les blindés de la Brinks, vé­
ritable symbole de l’occupation étrangère 
au Quebec, pour tenir les pauvres "na­
tives" québécois dans la peur de la misè­
re et du chômage auxquels nous sommes 
tant habitués.

De nos impôts que l'envoyé d'Ottawa 
au Québec veut donner aux boss anglo­
phones pour les "inciter", ma chère, 
à parler français, à négocier en fran­
çais: repeat after me: "cheap labor 
means main-d'œuvre à bon marché" ;

Des promesses de travail et de pros­
périté. alors que nous serons toujours 
les serviteurs assidus et les lèche-bot­
tes des big-shot, tant qu’il y aura des 
Westmount, des Town of Mount-Royal, 
des Hampstead, des Outremont, tous ces 
véritables châteaux-forts de la haute fi­
nance de la rue St-Jacques et de la Wall- 
Street. tant que nous tous. Québécois, 
n'auront pas chassé par tous les moyens, 
y compris la dynamite et les armes, 
ces big-boss de l'économie et de la po­
litique. prêts à toutes les bassesses pour 
mieux nous fourrer

Nous vivons dans une société d'escla­
ves terrorisés, terrorisés par les grands 
patrons. Steinberg. Clark. Bronfman. 
Smith. Neopole. Timmins. Geoffrion. J 
L. Lévesque, Hershorn. Thompson. Nes­
bitt. Desmarais. Kierans (à côté de ça. 
Rémi Popol la garcette. Drapeau le 
dog. Bourassa. le serein des Simard. 
Trudeau la tapette, c'est des peanuts! )

Terrorisés par l’Eglise capitaliste ro­
maine, même si ça parait de moins en 
moins (à qui appartient la Place de la 
Bourse?), par les paiements à rembour­
ser à la Household Finance, par la pu­
blicité des grands maîtres de la con­
sommation, Eaton. Simpson, Morgan. 
Steinberg, General Motors...; terrorisés 
par les lieux fermés de la science et de 
la culture que sont les universités et par 
leurs singes-directeurs Gaudrv et Dorais 
ET PAR LE SOUS-SINGE Robert Shaw

Nous sommes de plus en plus nom­
breux à connaître et à subir cette société 
terroriste et le jour s’en vient où tous

les Westmount du Québec disparaîtront 
de la carte.

Travailleurs de la production, des mi­
nes et des forêts; travailleurs des ser­
vices, enseignants et étudiants, chô­
meurs. prenez ce qui vous appartient, 
votre travail, votre détermination et vo­
tre liberté. Et vous, les travailleurs de 
la General Electric, c’est vous qui faites 
fonctionner vos usines; vous seuls êtes 
capables de produire, sans vous, General 
Electric n’est rien!

Travailleurs du Québec, commencez 
dès aujourd’hui à reprendre ce qui vous 
appartient ; prenez vous-même ce qui est 
à vous Vous seuls connaissez vos usi­
nes, vos machines, vos hôtels, vos uni­
versités, vos syndicats; n’attendez pas 
d organisation-miracle.

Faites vous-mêmes votre révolution 
dans vos quartiers, dans vos milieux de 
travail. Et si vous ne le faites pas vous- 
mêmes. d'autres usurpateurs technocra­
tes ou autres remplaceront la poignée de 
fumeurs de cigares que nous connais­
sons maintenant et tout sera à refaire. 
Vous seuls êtes capables de bâtir une so­
ciété libre.

11 nous faut lutter, non plus un à un. 
mais en s’unissant, jusqu'à la victoire, 
avec tous les moyens que l’on possède 
comme l’ont fait les Patriotes de 1837- 
1838 (ceux que Notre sainte mère l'Egli­
se s’est empressée d'excommunier pour 
mieux se vendre aux intérêts britanni­
ques).

Qu’aux quatre coms du Québec, ceux 
qu’on a osé traiter avec dédain de lousy 
French et d'alcooliques entreprennent 
vigoureusement le combat contre les ma- 
traqueurs de la liberté et de la justice et 
mettent hors d’état de nuire tous ces 
professionnels du hold-up et de l'escro­
querie: banquiers, businessman, juges et 
politicailleurs vendus...

Nous sommes des travailleurs québé­
cois et nous irons jusqu'au bout Nous 
voulons remplacer avec toute la popula­
tion cette société d’esclaves par une so­
ciété libre, fonctionnant d'elle-même et 
pour elle-même, une société ouverte sur 
le monde.

Notre lutte ne peut être que victorieu­
se. On ne tient pas longtemps dans la 
misère et le mépris un peuple en réveil.

Vive le Québec libre!
Vive les camarades 

prisonniers politiques!
Vive la révolution québécoise 

Vive le Front de 
Libération du Québec!

L’ELEGANCE 
PREND PLACE 
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NOUVELLE-ÉCOSSE
chemise ouverte, près de la petite mai­
son où il est né. dans le Colchester, 
comté qu’il représente depuis 1949. Il 
parle de ses grands-parents, de son 
école, de son enfance. Il montre du 
doigt la fenêtre de la petite chambre où 
il faisait ses devoirs.

Tels sont les arguments électoraux 
de M. Smith. Ses adversaires n'ont pas 
tellement insisté du reste sur les évi­
dentes lacunes de la relance économi­
que entreprise dans cette province par 
les conservateurs, il y a treize ans. 
Car. même si l’an dernier le gouverne­
ment a emprunté $247 millions avec un 
budget de $300 millions, même si l'usine 
d'eau lourde de Glace Bay ne fonctionne 
pas, même si la compagnie Clairtone 
a reçu $10 millions du gouvernement et 
a fait faillite, même si l'industrie des 
pâtes et papier appartient presque ex­
clusivement aux Américains et aux Sué­
dois. même si la maison Michelin, qui 
a reçu une subvention de $50 millions 
pour s'établir en Nouvelle-Ecosse, n’est 
pas tenue d’engager des travailleurs 
de la province, meme si l'industrie de 
la pêche est aux mains des Américains 
et que les pêcheurs, en grève depuis 6 
mois, sont des “co-aventuriers" selon 
les propres mots de la loi provinciale, 
même si. des $44 millions laissés ici 
l'an dernier par les 900.000 touristes. 
15 milüons sont repartis à l’extérieur 
de la province dans les poches des 
hommes d'affaires américains ou to- 
rontois. même si la spéculation fonciè­
re est contrôlée entièrement par Mont­
réal ou Toronto dans les grandes villes 
de la Nouvelle-Ecosse et que les Amé­
ricains s'approprient de façon alar­
mante les beaux emplacements de vil­
légiature. les routes sont belles, le 

-chômage n'est que de 5 p.c. (il est 
vrai que les chômeurs comme les in­
tellectuels quittent la province: 3.000 
par année), que le salaire moyen est 
comparable à celui du reste du Cana­
da. que la Nouvelle-Ecosse est la plus 
riche des provinces maritimes, que les 
investissements étrangers viennent et 
que M. Smith a sauve la Sydney Steel, 
fermée par Dosco en 1967, assurant 
ainsi du travail à 3.000 ouvriers.

Cela compte même pour un parti un 
peu vieilli dont les membres n'inspi­
rent pas toujours le sérieux.

M. Harvey Veniot. ministre de l'agri­
culture. a perdu son permis de condui­
re pour trois mois, le député James 
Vaughan a été arrêté pour voies de fait, 
le député Langille. un médecin, a été ar­
rêté pour délit de fuite, tandis que le 
député d'Halifax Cobequid. Gordon Fitz­
gerald. membre du Bedford Bason Yacht 
Club, du Tennis club d'Halifax, de l'As­
sociation des officiers navals du Cana­
da. a “oublié'’ de payer ses impôts.

Malgré cela, les aspirants au pouvoir 
n'ont pas osé demander avec trop d’in­
sistance un changement. MM. Regan 
et Akerman ont demandé plutôt aux 
gens d’envoyer au moins au parlement 
une opposition solide.

Cette modeste demande sera peut- 
être exaucée et il se peut que la Nou­
velle-Ecosse se retrouve demain avec 
un gouvernement conservateur moins 
fort.

D'ailleurs, en Nouvelle-Ecosse, le 
système aléatoire de la représentation 
bi-partite est illustré éloquemment par 
le fait qu'en 1967 52.2% des électeurs 
ont voté pour le parti conservateur qui 
a eu 89% des sièges.

L'ascendant de M. Smith est. certes, 
compromis par les libéraux et les néo- 
démocrates, mais ces derniers se par­
tagent le vote dit de protestation, de 

; sorte qu encore une fois le parti au pou­

voir peut compter sur les appuis soli­
des qu’il conserve au sein d’une popula­
tion qui ne demande ni n’attend rien 
d’extraordinaire de son gouvernement.

La Nouvelle-Ecosse, petite soeur de 
la vieille, restera donc fidèle à elle- 
même et n’aura pas profité d’une campa­
gne électorale pour marcher sur une 
Fierté toute maritime issue d’une histoire 
glorieuse et qui consiste à perpétuer 
autour d’elle l’image du courage paisible 
et de la prospérité chèrement acquise 
La face sera sauvée car on aura évité 
de mettre trop en lumière les grisailles 
d’une administration qui ne fait rien de 
plus que les bien-pensants, en fermant 
les yeux sur les grisailles minières qui 
pâlissent les visages des gamins blonds 
dans les rues poisseuses de North Syd­
ney. sur le ghetto des 25.000 Noirs 
d’Halifax, sur les “co-aventuriers’’ 
d’Arichat et de la côte-est pour qui la 
mer est presque devenue un fruit défendu 
et qui attendent sans se plaindre sur 
leurs galeries délavées par la pluie et 
le sel.

Et les vieilles demoiselles de bonne 
famille de Sydney ou d’Halifax, pareilles 
à leurs pareilles de Manchester ou de 
Liverpool, continueront de se boucher 
les oreilles pour ne pas entendre les cris 
des bateaux qui s’er. vont et combattront 
toujours l’insomnie en lisant des Agatha 
Christie une fois la nuit venue et leurs 
chats endormis sur le bord des fenêtres.

On regardera tristement la mer hon­
teuse qui erre dans la baie Chedabucto 
avec ses taches d’huile laissées par un 
pétrolier d'Aristote Onassis, les faiseurs 
de chaloupes de Clam Bay ou du Shel- 
burn interrompront encore leurs tra­
vaux pour regarder passer le voyageur 
étranger en auto et les notables revêti­
ront toujours leurs beaux vestons bleus 
avec l’écusson doré de la légion cana­
dienne pour aller chanter en choeur des 
cantiques au service de dimanche.

Puisque la relance de l’économie ago­
nisante de la Nouvelle-Ecosse a été 
amorcée sans qu'on ne la demande on 
n’a pas à en dicter les conditions pas 
plus que celles de l’assurance-maladie 
qui existe depuis 68.

Pourquoi ne pas se dire que le gou­
vernement quel qu’il soit fait son possi­
ble pour administrer au mieux et sait 
mieux que quiconque ce qu’il faut faire et 
ne pas faire, comme par exemple tout 
vouloir changer, bouleverser l'existence 
des gens qui. après tout, est bien meil­
leure que ce qu’elle a déjà été et pour­
rait être pire.

C’est pourquoi la journée d’aujour­
d’hui s’annonce calme, de Glace Bay à 
Yartmouth. Tout aura été fait dans l’or­
dre. dans la paix et dans la dignité et. 
par conséquent, à la manière des “Nova 
Scotians ".

LE PO
“Cependant, commente le PC, en au­

tant que de telles actions obtiennent cer­
tains succès, elles tendent à répandre 
l’illusion désastreuse que les masses 
n'ont qu’à rester là et à applaudir les 
jeunes gens nobles qui les libéreraient.’’

Le Parti communiste du Québec con­
clut: “La voie vers la libération sociale 
et nationale pour le Québec et pour tout 
le Canada réside dans la lutte unifiée 
des travailleurs des deux nations sur la 
base de l'égalité et le respect véritable 
des aspirations nationales de la nation 
canadienne-française.’’

Le president du mouvement “Les che­
valiers de l’indépendance”, M. Reggie 
Chartrand, a également commenté nier 
l’enlèvement de MM. Cross et Laporte,. 
M. Chartrand a notamment félicité l’a­
vocat Robert Lemieux “d’avoir dit tout 
haut sur le Front de libération du Québec 
(FLQ) ce que beaucoup de Québécois 
pensent tout bas.”

“Il est bien évident, conclut M. Char­
trand, que la majorité silencieuse, com­
posée d'hypocrites et de peureux, ne vo­
tera jamais pour l’independance. Les 
terroristes sont le réveille-matin du 
peuple endormi.”

OBJECTIFS
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Cette prise de position a été accueillie 
par les acclamations de la plupart des 
personnes assistant à l’assemblée. M. 
Cliche a fait une vigoureuse sortie contre

Les 23 prisonniers 
dont le FLQ réclame 
l'élargissementr

Le premier ministre G.l. Smith, à qui M. Robert L. Stanfield avait remis la 
direction du gouvernement qu'il avait lui-même formé après les élections de 
1967 en Nouvelle-Écosse, va aujourd'hui devant le peuple dans l'espoir d'en 
obtenir son premier mandat direct. On voit ici le chef progressiste-conser­
vateur de la Nouvelle-Écosse signant des autographes sur la fin de sa
campagne électorale, à Bridgewater. (Téléphoto CP)

la violence du système qui se manifeste, 
selon lui. par l'exploitation de centaines 
de milliers de travailleurs non syndi­
qués. par la situation des chauffeurs de 
Lapalme, par la situation imposée à la 
population par les médecins spécialistes, 
par le bill 63. par le vol de l’élection du 
29 avril et par celui qui se prépare pour 
l’élection du 25 octobre.

LES JEUNES
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au fédéral, le processus est identique: 
le gouvernement fédéral ne peut s’in- 
miscer en éducation (qui relève des pro- 
vinces). Au surplus, par l'intermédiaire 
du Conseil national de recherches, il 
finance déjà la Youth Science Foundation 
qui est théoriquement pan-canadienne 
même si elle est strictement anglopho­
ne. Au contraire, l’AJS est "évidem­
ment de niveau provincial puisqu’elle 
est francophone”.

Ein fin de compte, les jeunes scienti­
fiques se retrouvent “gros Jean com­
me devant” avec leurs difficultés fi­
nancières. sans interlocuteur valable. 
La faiblesse du CJS. nouvellement créé, 
l’empêche aussi de jouer normalement 
son rôle et les groupements membres 
préfèrent se passer de ses services. 
Cela crée des injustices. par exemple, 
les cercles des jeunes naturalistes re­
çoivent chaque année $25.000 du gou­
vernement.

Evidemment, les autres mouvements 
n’apprécient pas un tel “favoritisme ". 
d’autant plus que les jeunes naturalistes 
ont boycotté le congrès des jeunes 
scientifiques. Selon le président de 
T A JS, M. Serge Fradette. le problème 
n’est pas que certains en ont trop, mais 
que la majorité doit se contenter des 
miettes.

Les jeunes ont aussi déploré le man­
que d’intérêt des professeurs envers 
les groupes de jeunes scientifiques: 
alors que le présent congrès avait été 
annoncé à tous les enseignants du Qué­
bec par l'intermédiaire de la CEQ, 
à peine cinq ont fait une apparition sur 
place. Dans un grand nombre de cas, 
les enseignants n’ont pas transmis 
l’invitation à leurs étudiants.

En somme, malgré de brillantes réa­

lisations réussies avec des moyens de 
fortune (camps, stage de chimie électro­
nique, stage en électricité avec la colla­
boration de l’Hydro-Québec etc.), la si­
tuation ne semble pas très rose. Selon 
M. Louis Berlinguet, président de l’AC- 
FAS et vice-président de l’Université 
du Québec, la seule issue serait que le 
ministère de l’éducation assume ses 
responsabilités et subventionne les jeu­
nes scientifiques. Cette opinion est par­
tagée par M. Paskievici. président du 
CJS.

BLOC-NOTES
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à l’un ou l’autre de ses ministères.
Ce n’est pas ce que veulent et qu’ac­
cepteront ces syndiqués irréductibles 
de laCSN.

Si, donc la cellule Chénier du mou­
vement FLQ ne veut pas être accu­
sée de bloquer toute négociation sé­
rieuse avec les autorités fédérales 
et provinciales en posant des condi­
tions sur lesquelles aucun accord 
ne peut intervenir, elle doit, sans 
tarder, imiter le geste de la cellu­
le “libération” et renoncer à cette 
partie de son ultimatum.

Vincent PRINCE

Détournement 
raté en Iran

TEHERAN (AFP) - Trois Iraniens ont 
détourné samedi vers Bagdad un Boeing 
727 de la compagnie Iran Air. Au cours 
d’une confrontation qui a duré huit heu­
res, ils ont blessé un stewart d’un coup 
de feu mais ont finalement été arrêtes 
par la police irakienne. L’avion a pu re­
tourner en Iran.

Les trois commandos menaçaient, 
avant de tomber aux mains de la police, 
de faire sauter l’avion avec les 32 
personnes à bord si le gouvernement ira­
nien ne libérait pas 21 prisonniers poli­
tiques, a fait savoir radio Bagdad.

Voici la liste des 23 prisonniers poli­
tiques dont le FLQ a demandé l’élargis­
sement :

- François Schirm, 38 ans, condam­
né le 10 octobre 1967 à la détention per­
pétuelle pour le meurtre non qualifié, 
en août 1964, du gérant d’un magasin 
d’armes à feu;
- Edmond Guenette, 26 ans, condam­

né à la même date à la détention perpé­
tuelle pour le même délit ;

- Cyriaque Delisle. 33 ans, qui purge 
une peine de détention perpétuelle pour 
le meme délit ;

- Serge Demers, 25 ans, condamné 
le 13 juin 1967 à huit ans et 10 mois de 
réclusion sur 13 chefs d'accusation en 
rapport avec des attentats à la bombe 
commis en 1966 ;

- Marcel Faulkner, 29 ans, condam­
né avec Demers à six ans et huit mois 
de prison sur sept chefs d’accusation ;

- Gérard Laquerre, 28 ans, condam­
né à la même date à six ans et huit mois 
de prison pour huit chefs d’accusation ;

- Claude Simard, 23 ans, qui purge 
une peine de cinq ans et 10 mois de ré­
clusion pour huit chefs d’accusation en 
rapport avec la vague terroriste de 1966 ;

- Réal Mathieu, 23 ans, qui purge une 
peine de neuf ans et six mois pour sa 
participation aux attentat de 1966 ;

- Robert Lévesque, 29 ans, condam­
né à sept ans de détention en rapport 
avec les événements de 1966 ;
- Pierre-Paul Geoffroy, 26 ans, con­

damné le 1er avril 1969 à l’emprison­
nement à vie après avoir plaidé coupa­
ble à 129 chefs d’accusation en rapport 
avec des attentats à la bombe commis 
en 1968-69; la liste des accusations in­
cluait la participation à l’attentat com­
mis à la Bourse de Montréal.

- Claude Morency. 19 ans, André Roy.

OTTAWA (PC) - Le Conseil des Arts 
du Canada lancera, au cours de 1971. 
un programme d’études canadiennes 
destiné à aider la population à mieux 
connaître son patrimoine culturel.

Dans le cadre de ce programme, in­
titulé provisoirement “Horizons ca­
nadiens”, le Conseil offrira des sub­
ventions pour la préparation de textes 
documentaires de haute qualité dans 
les domaines des humanités et des 
sciences sociales, pour la publication 
de revues sérieuses d’intérêt général, 
et pour des expériences de diffusion 
culturelle comportant l’utilisation de 
moyens de communication les plus mo­
dernes.

Ces informations sont contenues 
dans le 13ème rapport annuel du CAC. 
déposé aux Communes, hier, par le se­
crétaire d’Etat du Canada, M. Gérard 
Pelletier.

D’autre part, le Conseil souligne, 
dans son rapport, que les mesures 
d’austérité du gouvernement fédéral 
l'ont obligé, dans le domaine des arts, 
à comprimer ou à supprimer des pro­
grammes qu’il savait essentiels.

Il révèle, par exemple, qu’il a cessé 
d’enrichir sa collection de peintures 
et de sculptures, mis en veilleuse son 
programme de développement des arts 
de la scène et suspendu l’attribution 
des bourses de travail libre, destinées 
aux artistes chevronnés.

Il annonce toutefois que ces bourses 
devraient être rétablies.

Il signale qu’il a demandé aux entre­
prises de spectacles, au début de l’année 
1970. d’élaborer des plans à long terme

23 ans. et François Lanctôt, 21 ans. qui 
doivent subir leur procès pour activités 
terroristes;

- Gabriel Hudon. 26 ans. condamné en 
1963 à 12 ans de prison, libéré sur pa­
role en décembre 1967 et arrêté de nou­
veau en mai par suite de vols à main ar­
mée commis dans les Laurentides :

- Robert Hudon. 23 ans. frère de Ga­
briel, condamné à huit ans pour des in­
cursions dans des bases des forces ar­
mées en 1964.
- André Lessard. 25 ans, condamné 

en 1965 à 30 mois de détention pour 
enlèvement et voies de fait par suite 
d'un incident au cours duquel la Sûreté 
du Québec a découvert un camp d'entrai­
nement du FLQ à La Macaza. dans les 
Laurentides;

- Réjean Tremblay. 24 ans. qui a bé­
néficié d'un sursis après avoir partici­
pé à un enlèvement et à un vol a main 
armée;
- Marc-André Gagné, 24 ans, con­

damné à 25 ans de réclusion le 8 juin, 
après avoir plaidé coupable à 19 accusa­
tions de vol;

-j Pierre Boucher, qui recevra sa sen­
tence le 18 novembre. Il a plaidé coupa­
ble à une accusation de tentative d’éva­
sion;
- André Ouellet. qui recevra égale­

ment sa sentence le 18 novembre, a plai­
dé coupable à une accusation de tentati­
ve d’évasion.

- Pierre Demers, accusé d’une série 
de hold-up en rapport avec des activités 
terroristes;

- Michel Lori et Pierre Marcil.
De son côté. Me Robert Lemieux a 

obtenu que 12 prisonniers signent un do­
cument par lequel ils acceptent leur 
élargissement si le gouvernement donne 
suite à ce point des revendications du 
FLQ.

en vue de réduire leur déficit, promet­
tant d’aider celles qui présenteraient un 
plan satisfaisant. La réaction des inté­
ressés a été jusqu’ici admirable, note-t- 
il.

Quant aux dépenses du Conseil au cha­
pitre des arts, elles se sont élevées à 
$9.7 millions pour l'exercice 1969-70. 
contre $9 millions, l'année précédente. 
En 1970-71. ces dépenses atteindront 
$10.7 millions, précise le Conseil, sou­
lignant qu’au cours des cinq dernières 
années, ces dépenses ont augmenté de 
600 pour cent.

Le programme de bourses de doctorat 
a coûté, en 1969-70, une somme de $10.8 
millions, soit plus de la moitié du budget 
global des humanités et des sciences so­
ciales. Ce programme a permis à 2,368 
boursiers de parfaire leur formation en 
vue d’une carrière dans la recherche et 
l’enseignement universitaire.

Environ 53 pour cent de ces boursiers 
ont choisi de faire leurs études dans les 
universités canadiennes plutôt qu’à l’é­
tranger. Il s’agit là d’un précédent, note 
le Conseil, rappelant que seulement 30 
pour cent de ces boursiers décidaient 
d’étudier au pays, il y a quatre ans.

Le rapport annuel du CAC souligne 
aussi qu’il a présenté un mémoire sur 
les propositions de réforme fiscale en­
visagées par le fédéral et contenues dans 
le Livre blanc que le ministre des fi­
nances. M. Benson, a publié en novem­
bre 1969. Dans ce mémoire, le CAC dé­
clarait que certaines des propositions du 
Livre blanc “sont de nature à découra­
ger les dons à des organismes culturels 
ou artistiques”.

Le Conseil des arts 
lancera un programme 
d'études canadiennes

Les Antipropos
de

Jean Lévesque
LA POMME DE NEWTON
Nous devions avoir aujourd'hui un invité de marque pour discuter 
avec nous des graves accrocs à la démocratie que nous vaut un sys­
tème électoral désuet et dangereux. Désuet et dangereux à cause 
d'une mauvaise carte électorale, à cause des caisses noires, à cause 
des violences verbales dont les campagnes électorales sont farcies 
chez-nous, et le reste. Au lieu, nous allons devoir aborder la question 
de la démocratie sous un autre angle, un angle terrifiant, parce 
qu'il met la vie de deux hommes en danger, parce qu'il met ce que 
nous avons acquis jusqu'ici de démocratie en danger.

Nous détestons la violence. Nous condamnons la violence. Sous quel­
que forme qu'elle se présente. Ainsi, ces enlèvements ont quelque chose 
d'odieux lorsqu'on pense aux vies humaines en danger, aux familles 
éplorées. Ces rapts concrétisent en eux tout ce que l'on peut trouver 
de mauvais dans les rapports de l'homme avec l'homme, lorsque seule 
la force fait loi. Trois cents ois avant le Christ, Plaute disait que 
"l'homme est un loup pour l'homme". Depuis ces époques lointaines, 

l'homme a atteint la lune, mais a-t-il évolué, lui, pour la peine ?

Nous écrivons ces lignes réprobatrice» devant une bibliothèque. Sur 
les rayons, à portée de vue, quelques titres: "La guerre des Boérs", 
"Hécatombe de '14", les "Récits de la Guerre 1939-1945"... Si 
nous regardions le rayon plus récent, on lirait les récits de la lente 
extermination du peuple biafrais, ceux des horreurs contemporaines 
du Vietnam, la tragédie en combien d'actes du Moyen-Orient ... Si 
nous regardions l'Histoire du Canada, n'y verrions-nous que des croix 
plantées en terre, des voisins s'aimant d'amour tendre, et des con­
quérants fraterniser avec des conquis ?...

Mai> la violence, sous quelque forme qu'elle se présente, n'excuse pas 
la violence sous quelque autre forme qu'on décide de la présenter. 
Et il y a tant de sortes de violences. La violence de l'homme qui refuse 
à un autre homme la dignité de travailler. La violence de l'homme 
qui refuse de reconnaître son voisin comme égal. La violence du 
mépris. La violence du dialogue refusé. La violence du silence. Et 
tant d'autres, qui conduisent aux violences les plus folles, celles qui 
ne se cachent pas.

La situation socio-politique de notre collectivité, observée depuis nom­
bre d'années, montrait des signes de tension montante pour plus d'un. 
Combien de fois n'avons-nous pas, nous-même, ici, attiré l'attention 
sur tel malaise par çi, telle situation lamentable par là. Combien de 
fois par contre, des demandes justes et raisonnables n'ont-elles pas 
tout simplement été répudiées par le passé ? À force de tirer sur 
une corde, on finit par la rompre. C'est un principe de physique 
bien élémentaire.

Enfin, et sans avoir attendu une semaine, le premier ministre du 
Québec, M. Bourassa, a parlé dimanche soir. Il a reconnu implicite­
ment, en les nommant comme tels, l'existence de prisonniers politiques 
ici. Et il a ouvert discrètement la porte à des négociations. Cette 
porte, puisse-t-elle déboucher sur un corridor devant conduire deux 
otages vers la liberté, les prisonniers politiques dans le pays de 
leur choix, et notre collectivité, à une existence plus conforme à ses 
aspirations et à son épanouissement.

On peut discuter avec l'auteur en téléphonant à l'émission le Point du Jour que 
M. Lévesque anime du lundi ou vendredi è 13 heures sur les ondes de CK AC.

TEXTE
Suite de le pege 5

litiques. Il existe déjà une pro­
cédure de libération condition­
nelle qui s’applique dans tous 
ces cas et qui sera suivie ob­
jectivement.
“Ceci veut dire également 

que les causes qui sont actuel­
lement mues devant les tribu­
naux quant à certains accusés 
devront être jugées car le con­
traire serait la. encore une 
fois, la destruction de l’ordre 
social que nous avons à bâtir, 
mais nous les considérerons 
avec la clémence qui s’impose 
vu votre geste qui devrait met­
tre un terme au terrorisme.
“A titre de concession ulti­

me pour sauver la vie de M. 
Cross, le gouvernement fédé­
ral nous informe qu’il est dis­
posé à vous offrir le sauf-con­
duit vers un pays étranger. Si. 
d'autre part, vous choisissez 
de refuser le sauf-conduit, je 
puis vous assurer que vous bé­
néficierez devant les tribu­
naux de toute la clémence 
qu’ils pourront exercer en 
prenant acte de tout geste hu­
manitaire que vous pourriez 
poser en vue d’épargner la vie 
de M. Cross. Ceci, je puis 
vous l’assurer.

“Je vous demande donc un 
geste d’absolue bonne foi: re­
lâchez M. Cross immédiate­
ment.
“Au-delà de toutes les con­

tingences individuelles, il nous 
faut bâtir une société qui tien­
ne compte de la justice et de 
la liberté. Messieurs, vous 
avez votre part à jouer dans 
cette entreprise si vous le 
choisissez.”
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En croisière aux Antilles 
les repas sont gratuits 
â bord de T "Empress of Canada”
Aiguillettes de caneton 
Montmorency (caneton 
braisé dans une sauce au 
Curaçao), carré d’agneau 
à la niçoise et escalope de 
veau à la viennoise ne 
sont que quelques-uns des 
succulents plats au menu 
de I’ “Empress of Canada". 
Mais une chose n’apparaît 
pas au menu. Le prix. Tous 
les délicieux repas sont aux 
frais de la maison, même 
si vous exigez une seconde 
ou troisième portion pour 
satisfaire un appétit aiguisé 
par l’air salin.
Mais la cuisine n’est qu’un 
des attraits d’une croisière 
à bord de I’ "Empress of 
Canada”. Ilya des bars- 
salons où vous pouvez si-

Navigation

roter votre boisson préférée 
pour un tiers du prix que 
vous paieriez chez vous. 
Spectacle et danse chaque 
soir. Cinéma. Boutiques 
franches. Coiffeur. Casino. 
Même une garderie au cas 
où vous aimeriez amener 
les enfants avec vous.
Les départs se font de New 
York, du 7 déc. au 9 avril.
La durée des croisières 
varie entre 4Vz et 18Vz 
jours. Les divers ports 
d’escale sont des plus pit­
toresques. Les tarifs dé­
butent à $389(pour une 
croisière de 12 jours). 
Appelez votre agent de 
voyages ou CP Navigation. 
Vous ferez la croisière de 
votre vie.

..cl \
\ > v3£rv w

• £

1 f i



Le Devoir, mardi 1 3 octobre i97Q • 7

inlormaiions iniernalionaies Hanoi précise son attitude

Pékin et Moscou dénoncent le

Fidji est indépendant depuis samedi. Il sera admis officiellement aujour­
d’hui par l'Assemblée générale des Nations unies comme 127e membre de 
TON U, le Conseil de sécurité s'étant déjà prononcé à l'unanimité samedi 
pour son admission. Avec guère plus d'un demi million d'habitants répartis 
sur un archipel de 300 îles et îlots. Fidji sera l’un des plus petits membres 
de l'ONU. Sur notre photo, le prince Charles, représentant l'ancienne puis­
sance coloniale, s'entretient avec Miss Indépendance, une étudiante de 18 
ans. (Téléphoto AP)

Londonderry connaît 
2 nuits de violence

Une "seconde 
révolution "se 
prépare à Cuba
par Michel Tourguy, de l'AFP

, ,LA HAVANE - Après l’échec relatif 
de la "zafra (récolte) des dix millions” 
de tonnes de canne à sucre, Cuba a com­
mencé sa "seconde révolution”. L’ob­
jectif en est, comme l’a affirmé le pre­
mier ministre cubain Fidel Castro dans 
ses cinq derniers discours, la "démocra­
tisation prolétarienne” qui sera, selon 
ses propres termes, une “formidable ré­
volution des masses”.

Déjà, dans toute nie et à tous les ni­
veaux, travailleurs et dirigeants se réu­
nissent pour examiner les voies et moyens 
de cette démocratisation. La presse, 
jusqu’à présent, s’est abstenue d’en 
rendre compte à l’exception du plénum 
de la centrale des travailleurs cubains 
qui s’est tenu à La Havane en présen­
te du premier ministre. M. Fidel Cas­
tro a annoncé, à cette occasion, que 
dés élections “complètement libres” 
seront organisées dans les milieux 
syndicaux.

C’est l’échec de la "zafra” qui, se­
lon les observateurs, a provoqué la 
prise de conscience. Jusqu’à mainte­
nant, "sous la pression des circons­
tances”, la révolution cubaine a poursui­
vi sa marche d’une façon empirique, con­
tinuant sur sa lancée. Pour parvenir 
à l’objectif des dix millions, tout fut 
subordonné à la récolte, et la produc­
tion des autres secteurs diminua d’une 
façon alarmante. La population en res­
sentit les conséquences dans sa vie quo­
tidienne et l’absentéisme dans les entre­
prises et sur les lieux de travail augmen­
ta en flèche. Il fallait prendre des mesu­
res pour lutter contre le découragement 
et d’abord commencer par une autocri­
tique.

Aujourd’hui à Cuba, tout dépend de 
l’Etat: depuis l’achat à l’étranger d’é­
quipement lourd jusqu’au fonctionne­
ment de la teinturerie du quartier, de­
puis la vente à l’étranger du produit de 
la pêche jusqu'à la fabrication des bois­
sons, la réparation des montres ou la 
production des tomates. Mais ce lourd 
appareil manque d’administrateurs effi­
caces et la coordination entre ces diffé­
rentes branches laisse à désirer.

Pour assainir la situation. Fidel 
Castro a choisi un remède: la démocra­
tisation, c’est-à-dire la participation 
des masses à l'élaboration des déci­
sions et au contrôle de leur application. 
C’est le seul moyen, a-t-il affirmé, pour 
assurer la développement économique 
du pays et le sortir du marasme où il 
pourrait avoir tendance à sombrer.

Reste à savoir comment et quand ap­
pliquer le remède. A doses excessives, 
il pourrait conduire au chaos généra­
lise. Cependant les observateurs esti­
ment que cette “seconde révolution”, 

, l'ascension des masses au pouvoir de 
■ décision, sera conduite de façon pro­

gressive et ordonnée.

LONDONDERRY (Irlande du Nord) 
(AFP) - Le calme est enfin revenu 
hier à Londonderry qui a été le théâtre 
de violentes bagarres entre manifes­
tants catholiques et soldats britanniques 
pendant toute la nuit de samedi à di­
manche et pendant la soirée de diman­
che.

Les incidents de dimanche toutefois, 
n’avaient atteint ni la violence ni l'am­
pleur de ceux de la nuit précédente, 
l'armée étant immédiatement intervenue 
en force pour disperser, à coups de 
grenades lacrymogènes, les manifes­
tants qui cherchaient à se grouper et à 
pénétrer dans le centre de la ville. Il 
n'y a eu cette fois ni blessés ni arresta­
tions.

En revanche, les émeutes de la nuit 
précédente avaient fait 47 blessés dont 
40 soldats.

En effet, pendant plus de 10 heures

samedi, les soldats britanniques ont 
été harcelés par des manifestants catho­
liques. Les bagarres ont été localisées 
dans un petit quartier et n’ont jamais 
rassemble plus de 200 manifestants. 
Mais leur violence a contraint l’armée 
à faire usage de balles de caoutchouc 
capables de briser les jambes, de gaz 
lacrymogène ou encore d’employer la 
technique de la "tortue romaine". Pro­
tégés de toutes parts par d'immenses 
boucliers anti-émeutes, les soldats 
ont ainsi du charger les manifestants. 
Un porte-parole de l’armée a déclaré 
que les émeutiers avaient lancé 38 
cocktails Molotov et une grenade.

Les incidents avaient éclaté samedi 
après-midi entre deux groupes rivaux 
de catholiques et de protestants. L'in­
tervention de l’armée et de la police 
avaient mis fin aux bagarres, mais 
dans la soirée les catholiques s’en sont 
pris aux soldats qui gardaient encore le 
quartier.
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GAGNE, Déni». A Montréal, le 11 
octobre 1970, à Tige de 32 ans, est 
décédé subitement Denis Gagné, 
docteur en criminologie, professeur 
à l’Université de Montréal. Il laisse 
dans le deuil: son épouse. Françoise 
Gagné, née Bouillon; ses parents: 
M. et Mme Paul Gagné, ses beaux- 
parents: M. et Mme Guy Boulizon ; 
ses frères et soeurs: Alice. M. et 
Mme Fiul Coté, (Lucile). M. et 
Mme Louis Gagné, M. et Mme Jean- 
Guy Fréchette, (Jeanne). M. et 
Mme Marcel Côté, (Thérèse), 
Maurice, M. et Mme Charles Ga­
gné, ses beaux-frères et belles- 
soeurs: M. et Mme Olivier Prat, 
Antoine Boulizon; ses neveux et 
nièces. La dépouille mortelle est 
exposée aux salons J.S. Vallée, 
1111 rue Laurier ouest, à Mont­
réal. Les funérailles auront lieu à 
15 heures, le mercredi 14 octobre, 
en l’église Saint-Charles Garnier 
de Sherbrooke. Inhumation au ci­
metière de Sherbrooke. Pas de 
fleurs. Prière de faire parvenir 
vos offrandes au Service de pré­
vention du département de crimi­
nologie de l'Université de Mont­
réal.
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plan Nixon comme une tromperie
La Chine a dénoncé en fin de semai­

ne les propositions de paix en cinq points 
du president Nixon comme une "trom­
perie”. A Moscou, la “Pravda” et les 
Tzvestia" ont également pris position 

contre ce plan, tandis qu'à Paris la dé­
légation de la RDV a précisé son attitu­
de dans un texte remis a la presse.

Le "Quotidien du peuple”, organe offi­
ciel du parti communiste chinois, esti­
me dans son éditorial d’hier que les pro­
positions de M. Nixon appartiennent à 
la stratégie du “double-jeu” qui, tout 
en utilisant un langage “pacifique” cher­
che en réalité à occuper "éternelle­
ment” la péninsule.

La veille, l’Agence Chine nouvelle, 
captée à Hong-Kong, condamnait en des 
termes presque identiques à ceux des 
agences nord-vietnamiennes et viet- 
cong le plan américain: “C’est une ruse 
trompeuse pour “légaliser" l’agres­
sion de ce pays dans toute l’Indochine ”. 
déclarait-elle.

L’éditorial du Quotidien du peuple, 
qui est consacré au 25e anniversaire 
de l’indépendance au Laos, affirme que 
“la situation révolutionnaire en Indo­
chine est chaque jour meilleure”.

A Moscou, la Pravda écrivait samedi 
que les propositions du président Nixon 
constituent en fait cinq points pour léga­
liser et perpétuer l’intervention des 
Etats-Unis en Indochine ”, rejoignant 
ainsi le commentaire chinois.

“N’est-il pas clair que l’on voudrait 
geler les positions des envahisseurs 
américains sur une terre étrangère”, 
demande le journal au sujet du cessez- 
le-feu sur place.

Les Izvestia d’hier qualifient le pian 
Nixon de “geste habituel de propagande

bénéficié du soutien du Congrès améri­
cain tout entier. Tout le monde se sou­
vient qu’en 1964, le président Johnson, 
par de multiples manoeuvres de propa­
gande fallacieuses a réussi à faire approu­
ver la résolution du golfe du Tonkin par 
le congrès américain. Toutefois, ladite 
résolution, loin de pouvoir empêcher le 
peuple vietnamien de s’opposer à l’agres­
sion américaine, a conduit les Etats-Unis 
de défaite en défaite. C’est pourquoi 
quelques années après, ce sont les mê­
mes sénateurs et représentants ayant ap­
prouvé la résolution qui ont réalisé leur 
erreur et qui ont fait annuler cette réso­
lution. (...) Nous avons la ferme convic­
tion qu’un de ces jours, les personnes 
ayant approuvé la récente résolution au 
:ongrès américain réaliseront aussi 
leur erreur.

4) - "Nous tenons à réaffirmer que la 
délégation du gouvernement de la Ré­
publique démocratique du Nord-Vietnam 
a la conférence de Paris sur le Vietnam 
rejette toutes les fallacieuses manoeu­
vres de propagande de M. Nixon”.

"Nous estimons que les cinq points 
de M. Nixon ne visent pas à mettre 
fin à la guerre et à restaurer la paix 
sur la base du respect de l'indépen­
dance et de la liberté du peuple viet­
namien, mais, au contraire, à poursui­
vre la vietnamisation de la guerre en 
vue d’obtenir une position de force sur 
le champ de bataille et à la table de con­
férence et de contraindre les peuples 
indochinois à accepter une solution aux 
conditions colonialistes américaines.

"Si M Nixon désire réellement 
mettre fin à la guerre et se soucie ré­
ellement du respect du droit de la po­
pulation sud-vietnamienne à l’autodé­
termination, conclut le document, il de­
vra alors répondre sérieusement à l’i­
nitiative de paix en huit points avancée 
par Mme Nguyen Thi Binh le 17 sep­
tembre 1970 en guise de nouvelles pré­
cisions concernant la solution globale 
en dix points du Gouvernement provi­
soire révolutionnaire de la République 
du Sud-Vietnam”.

A Saigon, pour la première fois de­
puis que le président Nixon a exposé 
son plan une haute personnalité sud- 
vietnamienne favorable au gouverne 
ment a exprimé hier une certaine in­
quiétude sur l’un des points de ce plan.

M. Nguyen Ba Luong. président de 
la Chambre des députés depuis 1967, a 
en effet laissé clairement entendre 
qu’il était troublé par le quatrième des 
cinq points de la proposition Nixon.

"Ce point n’est pas très clair et 
pourrait susciter des inquiétudes dans 
l’opinion publique”, a-t-il déclaré à un 
journaliste de l’agence gouvernementa­
le Vietnam-Presse, en faisant allusion 
à la phrase du président Nixon selon la­
quelle la solution politique devait reflé­
ter "les rapports actuels entre les for­
ces politiques".

Le président de la Chambre des dé­
putés se demande “s’il n’y aurait pas le 
soi-disant front de libération du Sud- 
Vietnam dans ces forces politiques".

Laird prévoit l'annonce
La position de la RDV

Le porte-parole de la délégation du 
gouvernement de la république démocra­
tique du Nord-Vietnam, a fait tenir same­
di à la presse un texte relatif à la récen­
te déclaration radio-télévisée du prési­
dent Nixon sur le conflit indochinois.

Les principaux points de ce document 
sont les suivants: 1) - "Dans sa décla­
ration, M. Nixon fournit la preuve qu’il 
n’a jamais eu l’intention de retirer la to­
talité des troupes américaines du Sud- 
Vietnam. A présent, il parle du retrait to­
tal de ces troupes en reprenant l’exigence 
déraisonnable de retrait mutuel. Ainsi, les 
Etats-Unis continuent de faire preuve 
d’entêtement et de perfidie. (...).

2) - "M. Nixon affirme qu’il ne pour­
suit pas un but de propagande électorale, 
mais il est clair qu’il est en train d’or­
chestrer une campagne tapageuse pour 
tromper l’électorat américain et donner 
des voix à son camp.

3) - "M. Nixon affirme que sa préten­
due initiative de paix en cinq points a
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l’élimination complète de la conscrip­
tion est actuellement prévue par le Penta­
gone pour la fin de l’année fiscale 1973.

Selon M. Laird les jeunes américains 
en âge d’être appelés sous les drapeaux 
(18 ans) continueront à être enregistrés 
sur les rôles de l’armée, mais ne se­
raient pas appelés à faire leur service 
militaire. Toutefois les services du re­
crutement resteraient en place de ma­
nière à être utilisés en cas d’urgence.

Des instructions ont déjà été données 
aux secrétaires aux trois armes et au 
président du comité des chefs d’état-ma­
jors pour tenir compte d’ores et déjà 
des recommandations faites à ce propos 
par le comité sur le projet du volonta­
riat militaire.
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d'un nouveau retrait
WASHINGTON (AFP) - Au cours d’u­

ne conférence de presse tenue hier ma­
tin au Pentagone, M. Melvin Laird, se­
crétaire américain à la défense a décla­
ré qu’il s’attendait à ce que le présiden 
Nixon annoncera le retrait d’un nouveau 
contingent de troupes du Vietnam cette 
semaine. Il a précisé que ce contingent 
serait retiré du Sud-Vietnam vraisem­
blablement après les fêtes de fin d’an­
née.

Ce contingent viendrait s’ajouter à 
ceux dont le retrait a déjà été annoncé.

Dans un autre domaine le secrétaire à 
la défense a déclaré qu’il espérait pou­
voir mettre un terme à la conscription 
vers le milieu de 1973. Selon M. Laird
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inlormaiions
Durcissement au Caire

La R AU pose deux conditions 
à ia prolongation de ia trêve

(AFP) - Qu'Israël et les Etats-Unis 
cessent de réclamer le retrait des fu­
sées anti-aériennes égyptiennes instal­
lées dans la zone du canal de Suez et 
qu'Israël reprenne sa place aux con­
versations Jarring avant l'expiration de 
l'actuel cessez-le-feu. le 5 novembre 
prochain: telles sont les deux conditions 
qu'a posées hier le gouvernement de la 
République arabe unie au renouvelle­
ment de la trêve, apprend-on de source 
autorisée.

Si ces deux conditions sont remplies, 
ajoute-t-on de même source, la Républi­
que arabe unie acceptera un nouveau 
cessez-le-feu. mais pour une période 
limitée et de toute façon inférieure à 
trois mois.

Ces conditions, qui ont été semble-t-il 
portées hier matin à la connaissance des 
différents ambassadeurs accrédités au 
Caire, constituent un degré de plus du 
durcissement égyptien dans la crise is­
raélo-arabe depuis la mort du président 
Nasser.

On ne précise pas. de source autori­
sée. ce que serait l'attitude de la R AU 
au cas où ces deux conditions ne se­
raient pas remplies avant le 5 novem­
bre.

Il ne semble pas cependant que. dans 
l'esprit des dirigeants égyptiens, le non- 
renouvellement du cessez-le-feu impli­
que ' nécessairement une reprise des 
combats à l'initiative de la R AU

Ce durcissement diplomatique égyp­
tien s'accompagne d'une campagne poli­
tique à l'intérieur du pays en faveur de 
la vigilance et de la mobilisation des 
énergies

La plupart des meetings entrepris ce 
week-end à l'occasion des élections pré­
sidentielles soulignent les dangers de 
l'impérialisme et du sionisme. Les ora­
teurs demandent a la population de res­
ter fidèles à la mémoire du président

Selon Yasser Arafat

(AFP) - La résistance palestinien­
ne sort plus unie et mieux trempée mi­
litairement, politiquement et idéologi­
quement des récents événements, a af­
firmé samedi Yasser Arafat dans les 
premières déclarations qu'il a faites à 
la presse à Amman depuis le cessez- 
le-feu.

'Abou Ammar ' (nom de guerre 
de Yasser Arafat) a souligné que la fu­
sion qui s est réalisée partout dans les 
postes de combat entre tous les élé­
ments de la résistance a permis de sur­
monter les contradictions existant en 
son Sein et de créer les conditions d’u-

Nasser en se préparant à repousser une 
nouvelle agression israélienne "encore 
plus terrible que les précédentes'' Ils 
évoquent également la possibilité de 
"complots" visant à diviser le pays: à 
trois jours du référendum présidentiel et 
à trois semaines du renouvellement du 
cessez-le-feu. la nouvelle équipe diri­
geante de la R AU veut montrer à l'inté­
rieur et à l'extérieur qu elle saura être 
aussi ferme et aussi déterminée que l'a­
vait été le président Nasser.

M Anouar El Sadate. président par 
intérim de la R AU, a notamment décla­
ré dimanche soir, que la R.AU. envi­
sageait "une bataille durable et féroce 
contre l'ennemi qui guette et qui est 
appuyé par une des plus grandes for­
ces impérialistes du monde"

Le premier ministre israélien. 
Mme Golda Meir. a évoqué hier de 
son côté, devant les 300 délégués du co­
mité central du parti travailliste, les 
"déclarations contradictoires et in­
quiétantes" faites au cours des der­
nières vingt-quatre heures au Caire 
et demandé à la nation israélienne "de 
se tenir prête à un nouveau round dans 
sa lutte avec l'Egypte".

"Si les Egyptiens ouvrent le feu. 
a affirmé Mme Meir. ils trouveront 
Israël prêt à répondre "

Mme Meir a aussi affirmé qu'Israël 
était prêt "à reprendre les négociations 
Jarring aussitôt que les Egyptiens 
et les Soviétiques rétabliraient le statu 
quo ante sur le canal de Suez".

Soixante-dix pour cent de l'opinion 
publique israélienne approuvent d’ail­
leurs la décision prise par le gouverne­
ment à ce sujet. C'est ce qui ressort 
d'un sondage d'opinion entrepris au­
près d'une importante fraction de la po­
pulation par un institut spécialisé is­
raélien.

ne étape nouvelle dans la marche en 
avant de la révolution.

"Le comité central de la résistance 
palestinienne et le Commandement gé­
néral des forces de la révolution sont 
maintenant installés à Amman", a an­
noncé Y asser Arafat.

"Les derniers incidents ont apporté 
la preuve que nos fedayine étaient d'au­
thentiques combattants qui se sont unis 
autour de leur commandement - quel 
que fut ce commandement - et au pos­
te de combat qui leur était désigné - 
quel que fut ce poste", a poursuivi 
Yasser Arafat.
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M Edouard Daladier, président du 
conseil français de 1938 à 1940 
est décédé samedi à Paris à l'âge 
de 86 ans. C'est lui qui se rendit en 
1938 à Munich pour y conclure avec 
Neville Chamberlain, chef du gou­
vernement britannique. Hitler et 
Mussolini, les accords imposant â 
la Tchécoslovaquie la cession du 
territoire des Sudètes au troisième 
Reich. En 1936. il avait été appelé 
à la direction du parti radical socia­
liste. poste qu’il occupa à nouveau 
de 1957 à 1958. (Téléphoto AP)

M Adam Rapacki. ancien ministre 
polonais des affaires étrangères, 
est mort samedi soir à l’âge de 61 
ans. M. Rapacki était surtout connu 
en Occident par le plan de "dénu­
cléarisation" de l'Europe centrale 
auquel il a donné son nom et qu'il a 
présenté au quatre "grands” en 
janvier .1958. Il fut nommé aux af­
faires étrangères par Gomulka en 
1957, poste qu'il occupa jusqu'en 
décembre 1968 (Téléphoto AP)

L es événements de Jordanie ont 
unifié et aguerri la résistance
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/1 soldats français 
sont tués dans une 
embuscade au Tchad

PARIS (AFP) - Onze tués - 
dont deux sous-officiers - et 
dix blessés tous français, tel 
est le bilan d’un accrochage 
survenu, dans la soirée de di­
manche. au nord-ouest de Lar- 
geau. entre un détachement 
français et des rebelles tcha- 
diens.

L'embuscade qui vient d'a­
voir lieu s’est déroulée dans 
la partie la plus difficile du 
Tchad, dans la région du Bor- 
kou - Enndi Tibesti. zone dé­
sertique et tenue par des po­
pulations guerrières, les Tou- 
bous. au nombre d'environ 40.- 
000. Largeau. près de laquelle 
a eu lieu le grave incident, est 
distante d’environ 300 milles 
de la capitale Fort-Lamy. 
C’est dans ce secteur qu’a 
commencé en août 1968 la 
rébellion tchadienne qui s est 
ensuite étendue à l’est du 
pays. Le Borkou Ennedi Tibes­
ti est une région particulière­
ment propice aux embusca­
des et où les autorités fran­
çaises au temps de la coloni­
sation avaient du maintenir 
une administration militaire.

Au cours des derniers mois, 
on avait pu constater une réel­
le pacification des régions de 
l’est et du centre du Tchad. Il 
faut du reste considérer que 
l'affaire du Tibesti a un ca­
ractère tribal très particu­
lier et qui la distingue de ce 
qui se passe dans le reste du 
pays.

La rébellion tchadienne. en­
core mal organisée en dépit de 
l’existence d’un Front de libé^ 
ration du Tchad (Frolinat) que 
dirige le Dr. Abba Siddick. pa­
rait dans une situation diffi­
cile du fait qu’elle ne reçoit 
pas d’aide de Libye ni du Sou­
dan voisins, le gouvernement 
tchadien s’étant efforcé d'éta­
blir de bonnes relations avec 
les nouvelles équipes gouver­
nementales en place à Tripo­
li et à Khartoum.
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Le gouvernement Eyskens en danger

Bruxelles vote contre le 
projet de "flamandisation"

BRUXELLES (AFP) - La Belgique a 
élu dimanche ses 23,600 conseillers 
municipaux. Le verdict est tombé: au 
moins dans l'agglomération bruxelloise, 
les électeurs ont entendu donner à leur 
vote une portée de politique générale.

La victoire du parti fédéraliste "Front 
des francophones” (presque 30% des 
sièges dans les 19 communes de la capi­
tale alors qu'il se présentait pour la 
première fois aux élections communales) 
et le maintien des positions de certains 
partis qui se sont opposés aux projets 
gouvernementaux de révision de la cons­
titution. signifient qu’une majorité de 
Bruxellois se sont prononcés contre 
ces projets ou tout au moins contre le 
sort que ceux-ci réservaient à Bruxel­
les.

Repoussés déjà deux fois à la Cham­
bre, ces projets accordaient notamment 
aux Flamands minoritaires dans la capi­
tale une place égale dans la gestion des 
communes et fixaient quasi-définitive­
ment les limites territoriales de la ca­
pitale encerclée par la terre flamande.

Le gouvernement, par la voix de son 
premier ministre, M. Gaston Eyskens. 
a dès hier manifesté l'intention de pas­
ser outre au verdict des Bruxellois et 
de reprendre ses projets antérieurs. Ces 
élections, dont on aurait pu attendre une 
clarification de la situation politique vont 
donc au contraire compliquer les discor­

des sur le plan national.
11 apparaît clairement qu’il y a con­

traste entre la façon dont ont voté les 
Bruxellois d’une part et le reste du 
Royaume (Flamands et Wallons) d’autre 
part. Eài Flandre comme en Wallonie les 
deux grands partis traditionnels de la 
coalition gouvernementale, sociaux 
chrétiens et socialistes, ont bien résis­
té à la poussée des partis “extrémistes 
linguistiques", la Volksunie et le Ras­
semblement Wallon. Ceux-ci progres­
sent chacun de leur côté, mais c'est sur­
tout aux dépens des libéraux (PLP). Et 
même les socialistes, dans plusieurs 
communes de Wallonie, gagnent des siè­
ges.

Au contraire, dans l’agglomération 
bruxelloise la poussée du Front des fran­
cophones, dont le programme politique 
réside essentiellement dans l'opposition 
à la réforme constitutionnelle projetée 
par le gouvernement et dans l’opposition 
à la "flamandisation" de Bruxelles, est 
impressionnante.

Seules y résistent, et encore assez 
péniblement, les listes patronnées par 
l'ancien premier ministre PSC. M. Paul 
Van Den Boeynants. tandis que les libé­
raux et les socialistes sont absolument 
laminés. C'est la preuve, estime-t-on au 
Front des francophones, que les Bruxel­
lois sont conscients du danger qui les

menace, et c'est l'affirmation de l'entité 
bruxelloise, qui est francophone, entre 
la Flandre et la Wallonie.

Sans doute le jeu des alliances pour la 
composition des collèges communaux 
permettra-t-il en certains cas aux par­
tis traditionnels d'endiguer cette pous­
sée du front des francophones à Bruxel­
les. Mais on imagine mal que le gouver­
nement puisse maintenant faire adopter 
une réforme constitutionnelle contre la­
quelle la population bruxelloise vient de 
se prononcer avec éclat. Fit la cohabi­
tation entre les trois communautés na­
tionales n'en sera pas facilitée.

"Le gouvernement poursuit sa tâche, 
le pays sera gouverné", a bien déclaré 
hier M. Eyskens. Mais dans les milieux 
politiques bruxellois on estime qu'il sera 
bien difficile au premier ministre de re­
cueillir au Parlement le nombre de voix 
sutfisant pour faire passer son projet, 
sans en modifier certains termes. Les 
députés qui ont voté contre, et parmi 
eux des socialistes et des libéraux bruxel­
lois francophones, ne pourront pas ne 
pas tenir compte du scrutin qui vient 
de renforcer leur position

Déjà certains dirigeants du F'DP ont 
déclaré qu'à défaut de i adoption des 
projets gouvernementaux non amendés, 
il faudrait recourir à des élections anti­
cipées. ce qui entraînerait la démission 
du gouvernement Flvskens.

"Événement historique"

Accorda la Cl\lU CED sur les exportations 
desproduits manufacturés du tiers monde

GENEVE (Nations-Unies) (AFP)
Un système de préférences générali­
sées pour les exportations de produits 
manufacturés du tiers-monde vers le 
marché des pays industrialisés a été 
approuvé en fin de semaine par le co­
mité spécial des préférences de la CNU- 
CED après des tractations laborieu­
ses qui ont duré plusieurs jours et une 
séance de nuit exceptionnelle, un ac­
cord a pu être réalisé pour mettre 
en place ce système.

Cette décision a été qualifiée "d'évé­
nement historique" par le président 
du comité spécial, l’ambassadeur In­
dien Thimulraya Swaminathan Elle 
crée, a-t-il dit "une base nouvelle pour 
les échanges commerciaux entre pays 
industrialisés et tiers-monde, échan­
ges qui étaient fondés jusqu'ici sur le 
principe du laissez-faire"

L'accord intervenu représente effec­
tivement un effort nouveau pour résou­
dre par le commerce certains des pro­
blèmes des pays en voie de développe­
ment. notamment des plus importants 
d’entre eux, disposant déjà d'une indus­
trie: Inde. Pakistan. Brésil. Mexique. 
Argentine, etc...

Cet accord a été acquis d'une part 
grâce à d’importantes concessions amé­
ricaines et de l'autre par le jeu du com- 
promis ou plutôt de la reconnaissance

d'un désaccord que l'on s'efforcera de 
réduire ultérieurement par la négocia­
tion.

Les concessions américaines ont 
été faites in extremis. La délégation 
des Etats-Unis avait, tout au long des 
négociations très longues entre pays 
industrialisés pour l'établissement de 
ce système généralisé de préférences 
pour le tiers-monde, pris comme cibles 
les accords d'association unissant la 
Communauté économique européenne 
à certains pays africains. Une premiè­
re querelle était née de ce que l'on 
appelle les préférences spéciales, 
c'est-à-dire celles données par le 
Marché commun aux Etats qui lui sont 
associés en Afrique et par la Grande- 
Bretagne à certains pays du Common­
wealth. Jusqu'ici, les Etats-Unis de­
mandaient l'élimination graduelle de 
ces "préférences spéciales" en cinq 
ans comme condition de l'établissement 
par les Etats-Unis de préférences gé­
nérales pour les pays du tiers-monde.

Samedi soir, la délégation américaine 
a annoncé qu elle renonçait à demander 
cette éümination en cinq ans.

Une autre querelle opposait les Etats- 
Unis, d'une part au Marché commun, et 
à certains pays africains de l'autre: le 
problème des préférences inverses, 
c'est-à-dire des préférences accordées

par les Etats associés africains et mal­
gaches aux produits des pays du Marché 
commun.

Les Etats-Unis exigeaient que les Etats 
associés suppriment ces préférences 
inverses s'ils voulaient jouir des avan­
tages des préférences générales sur le 
marché américain. Les Etats associés 
africains et malgaches avaient alors blo­
qué la discussion en refusant d’être 
l’objet de discrimination de la part des 
Etats-Unis

Au cours de la séance de la nuit de 
samedi la délégation américaine a, là 
aussi, fait une concession. Elle n'exige 
plus la suppression immédiate des préfé­
rences inverses, mais leur élimination 
graduelle en cinq ans.

Toutefois, une certaine ambiguité qui 
a permis volontairement dans le passé 
aux organisations internationales de ré­
soudre bien des problèmes, subsiste 
sur la question des préférences inverses. 
Le texte adopté à ce sujet par le comité 
spécial de la C.N.U.C.E.D. admet. 1) 
qu'un Etat du tiers monde ne sera pas 
exclu du nouveau système (ce qui règle 
le problème de la discrimination soule­
vée par les Etats associés africains et 
malgache), mais 2) reconnaît que le 
problème des préférences inverses res­
te à résoudre et nécessitera de nouvel­
les consultations entre les parties direc­
tement intéressées.
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Le prix Nobel Une lettre du cardinal Villot

Tout est en place pour une "Toute vie doit être inconditionnellement respectée"
nouvelle affaire Pasternak
Alors qu’à Stockholm on 

donnait comme certaine l’ar­
rivée d’Alexandre Soljénitsyne, 
en décembre, afin de recevoir 
son prix Nobel des mains du 
roi Gustav VI Adolf, à Mos­
cou c’était la confusion.

En Suède comme en URSS, 
les arguments pour et contre 
ne (manquent pas. Ainsi, le 
secretaire permanent de l'A­
cadémie suédoise fait valoir 
le télégramme que lui a fait 
parvenir Soljénitsyne lui- 
même. “En ce jour solennel, 
dit le lauréat, j'entends aller 
à Stockholm pour recevoir le 
prix personnellement. J’ai re­
çu votre télégramme et je 
tiens à vous en remercier. 
Je considère le choix pour 
le prix Nobel comme un hom­
mage à la littérature russe et 
à notre histoire”.

Toutefois, il y a loin entre 
“entendre aller à Stockholm" 
et être autorisé à s y rendre. 
C'est ainsi que dans les mi­
lieux littéraires de Moscou, 
on déclare qu’il est impossi­
ble de prévoir la décision qui 
va être ou qui a déjà été pri­
se.

Mais ce ne sont pas les hy­
pothèses qui font défaut. Ain­
si. on estime que le gouverne­
ment évitera une nouvelle “af­
faire Pasternak” et préférera 
laisser Soljénitsyne se rendre 
à Stockholm plutôt que d'en 
faire un “martyr” de la litté­
rature soviétique.

Les intimes de M. Nikita 
Khrouchtchev - qui empêcha 
Pasternak de se rendre en Suè­
de en 1958 mais soutint la pu­
blication des premières oeu­
vres de Soljénitsyne - décla­
rent que l’ancien secrétaire 
général du parti estime que 
les autorités doivent procéder 
“différemment" avec Soljé­
nitsyne. Mais l’avis de Nikita 
Khrouchtchev n’est certaine­
ment pas celui des tenants de 
[’“orthodoxie"?

En attendant que les autori­
tés soviétiques fassent con­
naître leur décision, le choix 
du jury Nobel suscite les réac­
tions les plus vives et les plus 
contradictoires à travers l’U­
nion soviétique.

La plus véhémente de toutes 
est certainement celle du Rude 
Pravo, organe du parti com­
muniste tchécoslovaque qui, 
mentionnant samedi l’attribu­
tion du prix Nobel à Soljénit­
syne, parle de “provocation 
anti-soviétique”. Le journal 
s’est borné à citer - comme 
l’avait fait la veille, également 
pour la première fois, la té­
lévision - la déclaration faite 
aux Izvestia par le porte-paro­
le de l'Union des écrivains so­
viétiques qualifiant la décision 
du jury Nobel d’acte de provo­
cation.

Les autres journaux pragois 
publient également de brefs 
extraits de cette même décla­
ration sous des titres divers,

dont: "Spéculation politique”, 
"Position anti-sovietique Sol­
jénitsyne”, et “Abus du prix 
Nobel”...

A l’opposé, on trouve prati­
quement tous les écrivains et 
hommes de science qui ont eu 
de près ou de loin maille à 
partir avec les autorités sur 
des questions ”(j’orthodoxie” 
communiste. Il faut citer un 
groupe de citoyens soviéti­
ques qui, dans une lettre 
parvenue aux correspondants 
étrangers à Moscou, félici­
tent l’Académie suédoise d’a­
voir décerné le prix Nobel 
à Alexandre Soljénitsyne.

"La grande valeur artisti­
que des oeuvres de Soljénit­
syne, qui est mondialement 
reconnu comme un grand 
écrivain, le caractère huma­
niste des positions qu’il dé­
fend avec courage, justifient 
pleinement la haute distinc­
tion qu’il a reçue”, déclarent 
notamment les signataires 
de la lettre.

Us souhaitent à Soljénitsy­
ne “de nouveaux succès” et 
poursuivent: “Nous savons 
que l’attribution du prix No­
bel à Soljénitsyne peut four­
nir un nouveau prétexte pour 
poursuivre la persécution qui 
est menée contre lui et que 
nous considérons comme un 
déshonneur national”.

Parmi les noms des 37 si­
gnataires de la lettre, on re­
lève notamment ceux de 
l’historien Piotr Yakir, de la 
femme du général Piotr Gri- 
gorienko, qui est interné 
dans un pénitencier psychia- 
trioue. et de Mme Lioudmila 
Guinzburg, mère d’Alexan­
dre Guinzburg, auteur du 
“Livre blanc sur le procès 
Siniavsky-Daniel”, actuelle­
ment interné dans un camp, 
et de plusieurs intellectuels, 
physiciens, architectes, lin­
guistes.

Indifférent, apparemment, 
à la tempête soulevée autour 
de son nom, Alexandre Sol­
jénitsyne travaille paisible­
ment dans les environs de la 
capitale à un prochain ro­
man.

Roman d’un genre nouveau 
pour Soljénitsyne puisqu’il 
s’agit non pas d’un livre ins­
piré par la vie mouvementée 
de l’auteur, mais d’un roman 
historique ayant pour thème 
le début de la première 
guerre mondiale et pour ti­
tre “Août”.

Soljénitsyne se refuse 
à toute déclaration depuis 
son acceptation du prix No­
bel et ses amis s’efforcent 
de protéger au maximum sa 
retraite laborieuse.

LE CAIRE (AFP) - Les 
compagnies pétrolières “Es­
so” "Mobiloil” et "British 
Petroleum” ont accepté l’aug­
mentation du prix de pétrole 
brut libyen, a déclaré M. 
Abdel Salam Jalloud, vice- 
premier ministre de Libye 
et ministre de l’économie, 
annonce l’agence d’informa­
tion du Moyen-Orient.
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Elle n’a pas besoin de conquérir la route par la force. Elle la charme; 
elle l'épouse en silence. Peut-être est-ce son tempérament français. La 
technique de suspension indépendante sur les quatre roues de la Peugeot 
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A signaler aussi la surface des quatre freins à disques assistés de la Peugeot 

504: supérieure à celle des freins d'une Mercedes. Et si le liquide du cylindre 
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CITE DU VATICAN (AFP) - 
Le cardinal Jean Villot vient 
de réaffirmer, au nom de Paul 
VI, la position de l’Eglise en 
ce qui concerne l'euthanasie et 
l’avortement.

Dans une lettre adressée au 
Dr James Farrugia. secrétai­
re général de la Fédération 
internationale des associations 
médicales catholiques, réunie 
en congrès à Washington, le 
secrétaire d’Etat écrit notam­
ment: “Que vos débats ne per­
dent jamais de vue cette con­
viction première: toute vie 
d'homme doit être incondition­
nellement respectée’’.

“Les mêmes normes du 
bien et du mal s’appliquent 
donc à l’euthanasie, comme à 
l’avortement et à l’infanticide, 
précise le cardinal. L’influen­
ce du christianisme avait peu 
à peu déraciné ces modes de 
faire barbares, mais les con­
ceptions matérialistes d'un 
eugénisme pàien tendent à 
redonner droit de cité aux 
pratiques les plus aberrantes.”

Il est tentant, écrit le cardi­
nal au sujet de l’euthanasie, 
“de vouloir attenter à la vie 
de l’homme sous le fallacieux 
prétexte de lui procurer une 
mort douce et tranquille, plu­
tôt que de le voir continuer une 
vie désespérante ou une ago­
nie atroce. Sans le consente­
ment du malaise, l’euthanasie 
est un homicide, son consente­

ment en fait un suicide. Ce qui 
est moralement un crime ne 
saurait, sous aucun prétexte, 
devenir légal”.

“Il faut le redire claire­
ment, poursuit le cardinal, de­
vant des campagnes d’opinion 
qui mettent à rude épreuve les 
fondements mêmes de la mora­
lité humaine, au nom de la 
sensibilité et de ce qui entend 
se présenter comme le bon 
sens: à l’exception de la légi­
time défense, rien n’autorise 
jamais un homme à disposer 
de la vie d’un autre, pas plus 
que de la sienne propre. Le 
commandement est formel et 
absolu: “Tu ne tueras pas”. 
L’avortement a été considéré 
comme homicide dès les pre­
miers siècles de l’Eglise, et 
rien ne permet aujourd'hui de 
le considérer autrement. ’ ’

L’Eglise n’ignore certes pas 
que des cas angoissants se pré­
sentent lorsque, par exemple, 
la vie de la mère elle-même 
parait menacée, mais elle ne 
saurait admettre pour autant 
l’avortement "thérapeutique”, 
comme on l'appelle: divers 
épiscopats l’ont récemment et 
justement rappelé avec force. 
Une collectivité qui, sous di­
vers prétextes, s’orienterait 
vers l’avortement légalisé, 
irait à contre-courant des ef­
forts accomplis par des siècles 
de civilisation.

Toutefois, conclut le cardinal

Villot, cela ne revient pas à 
“faire pour autant au prati­
cien une obligation d'utiliser 
toutes les techniques de survie 
que lui offre une science infa­
tigablement créatrice. Dans 
bien des cas, ne serait-ce pas

une torture inutile que d'impo­
ser la réanimation végétative 
dans la phase ultime d'une ma­
ladie incurable? Le devoir du 
médecin est bien plutôt alors 
de s’employer à calmer la 
souffrante, au lieu de vouloir

la prolonger le plus longtemps 
possible, par n’importe quel 
moyen et dans n’importe quel­
les conditions, une vie qui n'est 
plus pleinement humaine et qui 
va naturellement vers son dé­
nouement”.

Le synode de 1971

Collégialité et sacerdoce
CITE DU VATICAN (AFP) - 

Le thème du prochain synode 
général des évêques d'octobre 
1971 sera la collégialité et le 
sacerdoce. C’est ce qui res­
sort du communiqué publié 
hier par la Commission inter­
nationale des théologiens qui 
a achevé ses travaux samedi.

Le communiqué précise, en 
effet, que ses conclusions se­
ront utiles au prochain syno­
de. Or. sur cinq sujets de dé­
bats. la commission théologi 
que en a retenu deux.

En ce qui concerne le sa­
cerdoce. elle va présenter 
à Paul VI, outre le rapport 
de la sous-commission ad 
hoc. une série de suggestions 
sur lesquelles elle s'est mi­
se d’accord.

Il est. de même, pour la 
collégiahté. La commission 
a examiné le vrai et faux 
concepts de collégialité, les 
fonctions propres au pape et 
au collège des évêques, ainsi 
que les conséquences prati­

ques sur les rapports de 
sous-commission. Le rapport 
général sera présenté. à 
Paul VI avec les suggestions 
de la commission.

La commission internatio­

nale des théologiens a siégé 
du 5 au 10 octobre à Rome. 
26 de ses 30 membres étaient 
présents sous la présidence 
du cardinal de Curie yougos­
lave FranjoSper.

r REPARATION >
DE MONTRES EXÉCUTÉE PAR EXPERTS 

SERVICE RAPIDE ET GARANTI 
RÉPARATION DE BAGUES, RASOIRS, BRIQUETS

256 est Ste-Catherine 

861-9293

\\Kk^\\I///77sîSmmmïÂ

A/O
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Que 
diriez-vous 
d’un beau

$24. à Winnipeg 
$32. à Calgary 
$30. à Edmonton 
$52. à Vancouver
Les nouveaux "LIVRETS HOSPITALITÉ" sont à vous, 
sans frais supplémentaires, lorsque vous volez par 
Air Canada à destination de Winnipeg, Calgary, Edmon­
ton et Vancouver. Chaque livret HOSPITALITE contient 
des coupons valant jusqu’à $52.00, dont un, de $13., 
vous permettant de louer une voiture Hertz pendant une 
journée. D'autres coupons vous donneront l'occasion de 
visiter le planétarium du centenaire à Calgary ou de 
faire une excursion en téléphérique à Banff. À Edmonton,

Al R CANADA ®
Notre affaire, c'est tout le monde

vous pourrez déguster un repas bavarois ou obtenir les 
services d'une secrétaire. Enfin, à Vancouver, que diriez- 
vous, entre autres, d'une tournée du quartier chinois ou 
d’une fête au Oil Can Harry’s? Les livrets HOSPITALITÉ 
d'Air Canada vous donnent l'occasion de découvrir les 
"coins typiques" des grandes villes canadiennes. Pour 
cela, vous n’avez qu'à acheter un billet d'Air Canada à 
destination de Winnipeg, Calgary, Edmonton ou Van­
couver. Ils sont gratuits!

LE PASSEPORT PARFAIT POUR 
LÉ PLAISIR DE VOYAGER

Succursale
LAVAL

CENTRE LAVAL 
SORTIE 7 AUTOROUTE 

688-5310

L'hospitalité est à l'honneur à notre agence.

TRAVÎIAIDL
1010 OUEST, STE-CATHERINE, MONTRÉAL 110. 861-7272

OUVERT LE SOIR JUSQU’A 21 HRES 
ET LE SAMEDI JUSQU’A 17 HRES

Succursale
LONGUEUIL 

1 PLACE LONGUEUIL 
679-3777
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aris et spectacles
Colloque à Sherbrooke

Notre littérature actuelle 
est tournée vers le présent

Les techniques romanesques illustrent la diversité et la vi­
talité du roman contemporain d'expression trançaise. Les appro­
ches sont variées. Le QuÂec est dillérent.

Le roman québécois se fait de plus en plus agressif. De 
canadienne-française qu’elle était, notre littérature est devenue 
québécoise. Nos romanciers recherchent une esthétique vécue, 
une vie dont la matière même pourra devenir esthétique. Notre 
roman témoigne d’un changement d’attitude. Reflétant une volonté 
de ne pas mourir, notre littérature traditionnelle était tout entiè­
re tournée vers le passé. Aujourd'hui il ne s'agit plus seulement 
de ne pas mourir, mais de vivre et de vivre ici dans le présent.

Voilà en résumé l’exposé de M. Jacques Cotnam sur le natio­
nalisme dans le roman québécois actuel. Cette communication était 
donnée au Colloque international sur le roman contemporain d’ex­
pression française qui avait lieu à l’Université de Sherbrooke. Le 
colloque consacrait la première séance de la journée aux techni­
ques romanesques.

M. G hi slain Gouraige examinait la technique romanesque de 
Jacques Roumain, romancier hàitien, dans son roman intitulé 
"Gouverneurs de la rosée” et M. Isaac Yetiv dégageait celle 
de Mouloud Mammeri. romancier maghrébin, dans "Le Som­
meil du juste”. M. Raymond Gay Crosier, pour sa part, présen­
tait un essai sur les modalités de la perspective en étudiant le 
personnage et le pronom personnel dans la modification de Bu­
tor.

A la suite de ces études théoriques s'inscrivaient les témoi­
gnages des écrivains. Le premier, M. Jean Basile, se situait par 
rapport au monde francophone dans la perspective de la survie 
du français au Québec qui devrait faire place aux "Québécois”. 
M. Roch Carrier a fait lui aussi profession de foi québécoise 
en insistant sur le caractère de l'identité propre au Québec. L'un 
et l'autre ont manifesté leur désir d’être eux-mêmes.

M. Georges Concbon, Mme Louis Dubrau. dont le texte a été 
lu par M. Adrien Jans, et M. Emmanuel Robles esquissaient cha­
cun leur technique romanesque. Us ont décrit les méthodes dont 
ils se servent pour bâtir un roman.

La dernière séance du colloque consistait en une table ronde 
sur la critique face au roman. Les principaux participants étaient 
MM. Jean Ethier-Blais, Adrien Jans, Jean-Pierre Monmer, Em­
manuel Robles, Ahmed Sefrioui. Laurent Mailhot, Roch Carrier et 
Jean Basile.

Horaire des théâtres
COMEDIE-CANADIENNE: Haïr 20h30 
CENTRE DU THEATRE D*AUJOURD'HUI:

' Lechmou" - 20ha0
. PATRIOTE A CLEMENCE: La bellt*
, jmenchure 20h 

THEATRE DE QUAT SOUS: L effet des 
r-ayons Gamma sur les vieux-earçons , de 
Paul Zindel (adaptation de Michel Trem- 

blavi Du mardi au samedi a 20h 30 Sa­
medi à 19h30 et 22h:W

IHhATIth 1)1 RIDEAl NEH1 La dame 
de chez Maxim s' du mardi au samedi à 
20h30 dimanche à 19h30

PLACE DES ARTS

SALLE W1LER1D-PELLETIER: OSM -
2ûh.30

THEATRE MAISONNEUVE: Yvan Des­
champs - 20 30.

THEATRE PORT-ROYAL: relâche

Horaire des cinémas
EN LANGUE FRANÇAISE

ARLEQUIN Les cousines et ‘ Perver­
ti ssima

ART La chamade et Le diable par la 
queue'

BERRI - Un amour de Coccinelle 1 00
- 4 30 - 8 00 et “Le Cheval aux Sabots 
d or 2.40 -6 15-9 50

BUOU - Voir St-Denis
CANADIEN Par exemple adultère 12 00 

• 3 20 6.35 - 10 10 et Adolphe ou 1 âge
W tendre 1 30 - 4.55 - 8 20 
'CAPITOL - Borsalmo 10 00 - 12 15 -
9 2.24 - 4.35 - 6.55 - 9 00

CHAMPLAIN - Airport ifr 1 12 55 - 5 20
- et Le Piment de la vie 3.25 - 7 55 

CHATEAU - Le Secret de la planète des
singes et La lettre du Kremlin 

CINEMA DE PARIS Tous les vices du 
i monde - 12 15 - 3 30 6 35 - 10 00 et
: LaGamine 1 45-5 00-8 15
i CREMAZIE Airport ' et La Mariée a du 
I chien
' DAUPHIN Acte de Coeur 7 30 9 30

- Salle McLaren Butch Cassidv le Kid 
12 40 -4 20 -8 00

ELYSEE - Salle Alain Resnais Le grand 
cérémonial " 7 30 9 45 - 10 00 sam

| dim lun 1 00 - 3 10 - 5 30 - 7 30 - 10 00 
| et salle Eisenstein Z" même horaire 

FLEUR DE LYS - Voir Cinéma de Pans 
GRANADA - i voir Château 
IMPERIAL Hello Dollv 8 30 dim 7 30 

matinées sam dim mere à 2 00 
. JEAN TALON: Deux lumelles un amour

- 3 40 • 7.00 - 10 35 - La piscine - 130 
I 4 50-8 25

MAISONNEUVE - Voir Jean Talon 
MERCIER - Le lauréat et Sexv interdit 
MIDI-MINUIT - Nue comme un vers et 

' Le maquereau 
PAPINEAU - Voir Château 

, PLAZA Voir Canadien 
, PARISIEN - Viens mon amour 9 50 
, 11 30-120-3 25-525-7 35-9 45
, PKiALLE - Voir Midi-Minuit 

RIVOLI - Folies d avril et L homme 
sauvage

■ ST-DENIS Deux femmes en or et Ma 
ne-Chnsüne et L Hiver en froid mi- 

' neur
i VENDOME Que la bête meure - 12 45 
. 3 00-5 15-7 30-945

Télévision
Le sigle c marque une émission en couleur

C B F T O C B M T O
9.10 Aujourd'hui à CBFT
9.15 Les Oraliens
9.30 Les saintes chéries

10.00 Le roman de la science
Antoine Lavoisier

10.30 En mouvement
10.45 Poly
11.00 La souris verte
11.15 Cinéma

Les westerns (Canadieni
12.15 Ni oui ni non
12.45 La série mondiale du baseball 
3.45 Echos du sport
4.00 Bobino
4.30 Sol et Gobelet
5.00 Perdu dans l espace
6.00 Les 2D
6.30 Téléjournal 
6.40 24 heures
6.55 Nouvelles du sport
7.00 Format 30
7.30 Cher oncle Bill
8.00 La soirée du hockey 

"Détroit à Montréal
10.30 Cent mille chansons
11.00 Téléjournal
11.20 Nouvelles du sport
11.30 Ciné-club

L’hiver" (Français 1969> 
1.15 Téléjournal

7 30
8 05 
8.15
9 00
9.30 

10.00
10.30 
10.45 
11 00 
12.00

I 30 
2.00
2.30 
300
3 30
4 00
4.30
5 00
5.30 
6.00
6.31
7.30 
8.00
8.30
9.00

10 00
11.00 
11.22
II 30 
11 45

Test Pattern and music 
Standby six 
Mr Dressup 

TBA
Quebec school telecast..................
Canadian schools 
The Friendly Giant 
Chez Hélène 
Sesame Street
Hwood Glower's Luncheon Date 
(Parts 1.2.3)
55 North Maple 
Double Exposure 
Coronation Street 
Take Thirty
The Edge of Nisht 
The Galloping Gourig Gourmet 
The Banana Splits 
000PS
The Bervely HillbUlies 
My Three Sons 
Hourglass 
Occult
The Red Skelton Show
Telescope 71.....................................
Storefront lawyers 
Tuesday Night 
The National 
Viewpoint
Night Report and Sports Final 
One of a kind

p!

r \

C F T M (D
Islands and princesses

12.45 Final Report and Weather

7.20
7.25

Mire-Musique 
Horaire-Bienvenue

CFCF AD
7 30 Les p'tits bonshommes 

Mini-annonces7 45 c 7.00 Montreal bulletin board
8 00 Bonjour' ............ c 7.30 University of the air
8.45 36-2V36 c 8.00 Miss Helen c
9.00 Madame est servie c 8.15 The Sandbox ,c

10.00 Pour vous mesdames . c 9 (H) Wild whirl of fashion c
Il 30 L èpèe de Florence 9 30 Hercules

Le clown" 10.00 Magic Tom c
12 00 Le 10 vous informe c 11.36 Peyton place

John Manolesco
c

12.15 Ciné-Mardi 11 00 c
"San Antonio" Westem-Améri- 11.30 McGowan and Co c

cain)....................... c 12 00 The Flmstones .0
2 00 Ciné-Mardi 12.30 Matinee with Joe Van

"Trois dans un moulin (Comédie Friendly Persuasion (drame
sentimentale-français ) 1956-part le I)........................................ c

3 30 A vous de jouer
Le cirque du capitaine

c 2 30 Famous jury trials c
4 00 ................ c 3.00 Another world c
S 00 Café-terrasse . c 3 10 Trouble with Tracy c
6 00 Studio 10 ............... c 4 00 Beat the clock c
7 00 Le 10 vous informe ................ c 4 30 Lassie
7 25 Les commentaires de 5.00 Truth or consequences c

Me Auguste Choquette 
Hawài 5-0

.............. c S 30 The Pierre Berton show ,c
7 30 ............. c 6.00 Pulse c
8.00
9 00

Symphorien
Mann ix

................ c 7.00
7.30

The courtship of Eddie's father 
The mod Squad

.c
c

"L« gourou (Américain) 
Cherchez le magot

c 8.30 Room 222 c
10.00 ..............c 9 00 The Johnny Cash show .c
10 30 Le 10 vous informe c 10 00 The Barbara McNair show c
U 00 La couleur du temps ............... c 11 00 The national news c
11 05 En pantoufles

Bagarres" (Drame paye 
français)

11.18 Pulse c
hologique- 11 45 Tuesday night feature movie

Kitten with a whip (drame 1964i 
University of the air12.35 Dernière édition 1.45

12 46 Fermeture 2.15 Montreal bulletin board

L'oeil sur les disques

Pour les amateurs d'opéras en question

DIRECTEMENT 
DU MEXIQUE
un éblouissant 
panorama du 
folklore mexicain.

par Jacques Thériault

Il ne faut pas demander 
l'impossible à un chroniqueur. 
Dans le domaine de l’opéra 
notamment, les parutions sont 
nombreuses et ecouter autant 
de sillons gravés en homma­
ge à l'art vocal exige un 
temps considérable II arrive 
aussi que certains ouvrages 
soient moins essentiels ou des­
tinés à un auditoire plus ré­
duit: on se dit. alors, que rien 
ne presse, que telle ou telle 
autre gravure est plus impor­
tante et que. le moment venu, 
il sera possible d'en faire 
état. Mais, les mois s’écou­
lent rapidement et. lorsque 
le temps se prête à la rédac­
tion du texte, on se rend comp­
te que les disques dont on par­
le ont été édités il v a quatre 
ou cinq mois. Cest le cas 
des albums que l’on trouve­
ra réunis ci-dessous.

D'abord, parlons d'une nou­
velle version de "Martha” 
de Friedrich von Flotow <An- 
gel-SCL-3753:3 disques), avec 
le soprano Anneliese Rothen- 
berger. le mezzo-soprano 
Brigitte Fassbaender. le té­
nor Nicolai Gedda et le bary- 
thon Hermann Prey dans les 
rôles principaux. L'action 
se situe à la cod'- d'Angleter­
re. à l’époque de la reine An­
ne. et raconte les aventures 
de deux jeunes filles de la no­
blesse qui. pour se désennuy­
er. s'engagent comme ser­
vantes chez des paysans qui 
ont tôt fait de devenir amou­
reux d’elles. L’ensemble a 
ses petits côtés méprisants, 
la librettiste ne manquant 
pas de faire ressortir son

parti pris évident pour no­
tre belle noblesse en dentel­
les qui lève la tête bien hau­
te devant un homme du peu­
ple (vous avez à peu près 
saisi le genre de l’intrieue. 
qui se termine par un maria­
ge lorsqu'on apprend que nos 
deux pavsans ont des origines 
nobles!), mais l’ouvrage ne 
manque pas de charme musi­
calement parlant. La parti­
tion est placée sous la direc­
tion de Robert Heger. lequel 
arrive à donner beaucoup de 
vie au choeur et à l’orches­
tre de T Opéra d'Etat de Mu­
nich. Cette version de 
“Martha”. la première en 
stéréophonie et la meilleure 
que l'on puisse se procurer, 
est chantée en allemand. 
Les rôles titres sont chan­
tés d’une manière impecca­
ble. mais la vedette de l’opé­
ra est sans contredit Annelie­
se Rothenberger que l'on re­
trouve en récital sur la sixiè­
me face, dans des airs de 
Mozart. Weber. Bizet et 
Dvorak. N’oublions pas non 
plus Nicolai Gedda qui. cer­
tainement. se surpasse.

Après cette incursion rapi­
de chez l’Allemand Flotow et 
avant de passer en terre ita­
lienne. voyons ce qu'apporte 
cette deuxième version (la 
première en stéréophonie) 
du “Khovanschina" de Mous- 
sorgsky (Richmond Opera 
Treasurv Series-SRS-64504 :
4 disques). Présentée sur éti­
quette à bon marché, cette 
oeuvre n’a pas la force de 
“Boris Godounov”. En écou­

tant certaines longues scè­
nes qui tiennent plus de l'o­
ratorio que de l’opéra, on a 
même l’impression que 
Moussorgsky nous a laissé 
une sorte de premier jet un 
peu confus, mais il n'en res­
te pas moins que cet amal­
game de thèmes populaires 
(dans certains choeurs) et 
de chants liturgiques consti­
tue un témoignage profon­
dément expressif et émou­
vant de la vieille Russie. 
Brièvement. notons que 
l’action se déroule à Mos­
cou. à la fin du 17ième siècle, 
sous la régence de Sophie, 
la demi-soeur de Pierre le 
Grand, en lutte à la fois con­
tre les Streltà (des dangeu- 
reux prétoriens) et les Ras- 
kolniki (vieux croyants qui 
déclenchèrent une guerre de 
religion en Russie pour dé­
fendre les anciens rites). La 
partition, laissée à l’état de 
chant et piano par le composi­
teur. a été orchestrée par 
Rimskv-Korsakov et ce sont 
les voix de basse qui retien­
dront surtout votre attention 
- les ténors m'ont paru un 
peu faibles et les voix fémini­
nes assez ordinaires. Le 
choeur et l’orchestre de l’O­
péra de Belgrade sont sous la 
direction de Kreshimir Bara- 
novich. la mise en onde sono- 
A est bonne mais un peu con­
fuse par moment. On notera, 
enfin, que Chostakovitch a aus­
si fait son orchestration de 
"Khovanschina". dans le sty­
le wagnérien Je ne sais si 
cette conception répond bien 
aux désirs du compositeur.

Nouveautés classiques

EN LANGUE ANGLAISE

AVENUE The Virgin and the Gvpsv
1 20 - 3.20 -5 20 - 720 - 9 25 

ALOUETTE- How To Succeed With Sex 
ATWATER 1 "Diary of a Mad Housewife’ 
ATWATER 2 - Airport 
BONAVENTURE Naked Under Weather 
COTE DES NEIGES 1 - Hotel et Cinéma

2 Fantasia"
GUY - 2001 A Space Odvssev" 1 30

3 30 - 5 20 - 7 30 - 9 30
KENT - The Pnde of Yankees 
LOEW-S - "Bevond the Valiev of the Dolls" 
PALACE - -Move"
PUCE VILLE-MARIE. Grande salle 

Joe - 12 15 - 2 05 3 50 - 5 40 - 7.35
- 9 25 samedi à 11 151 Petite salle 

Dionvsius - 12 20 - 2 00 - 3 40 5 25 - 
7 10 - 8 50 - 'samedi à 10.30'

PUSSYCAT - Orgv Girls et The Man 
from Orgv"

SEVILLE - Madame O" 1 30 - 3 30 •
5 30-730-9 30

VAN HORNE Flesh and Lace 
WESTMOUNT - "Catch-22 12 10 - 2 25 -

4 40 - 7 05 - 9 30
YORK - "The Strawberry Statement' - 12.20 

-2 00 - 3 40 - 5 25-7 10 - 8 50 
WESTMOUNT SQUARE M-A-S-H 12.30 

-2 25 - 4 00 - 7 00 - 9 30.

ET AUTRES LANGUES

Italien s.t. anglais
VERDI - Fellini Satvricon' 7 00 et 

9 30
Suédois s.t. anglais
SALLE HERMES - “A Swidish Love Sto­

ry" - 8 00 10.00
Danois si. anglais
CINEMA V: Quiet Dav m Cüchv" - 7.3ü

- 9 30 dimanche à 1 30 - 3 30 - 5 30 - 
7 30 - et 9.30'

FESTIVAL - Quiet Day in Clichy" tous 
les lours dès I 30

Danois s.t. anglais
SNOWDON - Without a SUtch 1 20- 3 25 

-5 25-7 25-9 30

CINEMATHEQUE CANADIENNE

BIBLIOTHEQUE NATIONALE - A commu­
niquer

COPLAND; "Connotationt” et 
"Imcape”; par la Philharmo­
nique de New York tous la di­
rection de Leonard Bernstein: 
MS-7431 COLUMBIA.

Deux excellentes pages 
symphoniques que notre or­
chestre devrait inscrire au 
programme de sa prochaine 
saison. La première date de 
1967 et la seconde fut écrite 
cinq ans plus tôt; toutes deux 
ont été commandées à Copland 
par la Philharmonique de New 
York. L’élément dramatique, 
comme presque toujours chez

Copland, domine hautement sur 
le lyrisme, mais la direction 
de Bernstein est suffisamment 
habile pour faire ressortir les 
moments plus calmes des par­
titions. Excellentes prises de 
son.
PROKOFIEV: Concerto pour 
piano N. 3 en do majeur Op. 
26; RAVEL: Concerto pour 
la main gauche; GERSHWIN: 
Rhapiody In Blue: avec le 
pi an if te Istvan Kertesz et 
l’Orcheetre Symphonique de 
Londres tous la direction de 
Kerteez; CS-6633 LONDON.

Ce programme vous inté­

ressera si vous êtes à l’affût 
d'une bonne version du Con­
certo de Prokofiev, les tra­
ductions pianistiques des deux 
autres pages n’étant pas très 
éloquentes. Très bonne prise 
de son.

mais personnellement je trou­
ve l’orchestration de Rim- 
sky-Korsakov fort belle et 
éminemment poétique.

Du côté italien, il faut sa­
luer une première phonogra­
phique: "Roberto Devereux” 
de Donizetti (Westminster- 
WST-323:3 disques), avec le 
merveilleux soprano Beverly 
Sills dans le rôle de la Reine 
Elisabeth. Cet ouvrage, négli­
gé jusqu'ici ravira les ama­
teurs d’opéra italien et con­
vaincra les détracteurs de Do­
nizetti. car certaines parties 
de cet ouvrage (notamment 
le deuxième acte) s’avèrent 
éminemment dramatiques et 
la difficile partie vocale que 
le compositeur a conçue pour 
le rôle principal, en l’occur­
rence celui de la Reine Elisa­
beth. est susceptible de rete­
nir votre attention de la pre­
mière à la dernière réplique. 
Mais, il faut dire que le suc­
cès de cette production n'au­
rait pas été aussi grand sans 
la participation de Beverly 
Sills qui sait se montrer a 
la hauteur des exigences vo­
cales et dramatiques, mon­
trant qu elle comprend inten­
sément le personnage qu’elle 
incarne et chantant avec tant 
de perfection qu’il devient im­
possible de lui reprocher 
quoi que ce soit. Le tout est 
sous la direction de Charles

«IlflUDE CHABROL 
ESI EH PLEIÜE FORIAE P*

Mené de main de Maître

MICHEL DUCHAUSSOY 
CAROLINE CELLIER 

JEAN YANNE

JUEWBETE^'
n hlm d* CLAUDE CHABROL

5e SEAA.

Mackerras. Le Royal Phil­
harmonie Orchestra sonne 
vigoureusement et les notes 
de présentation (fort précieu­
ses) sont signées William 
Ashbrook. un spécialiste de 
Donizetti.

Signalons, enfin, deux ré­
éditions: “L’Amore dei tre 
re” dTtalo Montemezzi. 
avec Pierre Duval. Ezio Fla­
gelle. Enzo Sordello. Luisa 
Malagrida et Mariano Caruso 
(Select - CC - 15.035/36 et 
“Tosca” de Puccini, avec 
Giuseppe di Stefano. Leon­
tyne Price. Giuseppe Taddei. 
Fernando Corena. l'Orches­
tre Philharmonique de Vien­
ne sous le bâton de Karajan 
(London-OSA-1284 : 2 disques). 
L'ouvrage de Montemezzi 
(1875-1952) provient de la 
maison Delphi: il pourrait se 
situer dans la tradition post- 
verdienne. mais ce n’est pas 
le genre d’opéra qui arrive à 
retenir l’attention facilement. 
“Tosca”. dans une version 
qu’on trouvait il y a quelques 
années déjà sur RCA. revient 
au catalogue et elle est bien 
venue. C’est l’une des traduc­
tions les plus vigoureuses 
que l’on puisse trouver de 
cet opéra. Karajan et toute 
la distribution s’étant donnés 
la main pour nous en met­
tre plein les oreilles. La 
retranscription est très bon­
ne et on constate aussi que 
London a réussi à produire 
des pressages moins bruyants 
que ceux de RCA.

IALLET
FOLKLQRÎCO
MEXica

Ses danses trépidantes, ses chants 
exotiques, sa musique envoûtante, 
ses costumes féeriques.

7 5 artistes
JEU. VEN. SAM. DIM. SOIRS 

22, 23, 24, 25 OCT. 
MATINÉE: DIM. 25 OCT.

Soirs: S2.SO-S3.-S4.-SS.SO-SS.SO - 
Mot: S2.-S2.SO-S3.-S3 SO-S4.-SS -

Billets en vente: Place des Arts; CCA 
1822 o.. Sherbrooke (sous-sol); Ed. 
Archambault. 500 e., Ste-Catherine 
Galipeau. 1480, Fleury; École de 
conduite Métro Longueuil; M. Legault, 
1087, Notre-Dame. Lachine.

Commandes postales a CCA seulement. 
1822 o.. Sherbrooke avec chaque, mandat 
ou Chorgex et enveloppe retour affranchie

RÉSERVATIONS:
932-2171

SALLE WILFRID-PELLETIER 
A PLACE DES ARTS

UasaraHEO m
milLE CINEMA DE LA PLACE VICTORIA

À L'AFFICHE!
Fellini: “J'ai voulu montrer ce 
qu 'était l'Antiquité avant que la 
morale chrétienne n’impose ses* 
règles" ^

FELLINI
SATYRICON

SUR SFM V! 50 SAM OIM SI 75 
FTUDiANTS SI 75

L
 PRÉSENTATION EXCLUS

verdis
I TOUS LES SOIRS 7:00 ET

Blue
Bonnets

CE SOIR 
À 7H.45

Dimanche: 2h.OO 
Pas de courses le jeudi277-4145

Vk LE VAISSEAU D OR
(Or et son orchestre de concert

présentent pendant le dîner

les 1 6, 17 et 18 octobre,
NAPOLÉON BISSON, baryton

et les 23, 24 et 25 octobre,

FERNANDE CHIOCCHIO, mezzo-soprano

Concerts à 19h. 30 et 22h. (sauf le lundi).
Cuisine française — Réservations: 861^1868. 
Dîner de sept services — un seul prix: $10.
A 23h.,“souper du couche-tard”: $6.
1100, rue Cyprès, Hôtel Windsor, Montréal.

18ANS
AdultesAIMEZ VOUS 

LES UNS LES AUTRES...

Louise
MARLEAU RIBERQLLES

^ Comment vivront-ils...

iimL

UN HIM Of
DENIS

HÉR0UX

avec la participation de GUIL0A et Jean Pierre C0MPAIN - Celine BERNIER
Dvila (.ÉGARÉ - Charlotte B0ISJ0LY - Germaine GIROUX- Denise PROULx'- EN COULEURS

COMMENÇANT JEUDI

@1 «5^5 (M*
35 MILTON / 842-6053

2e SEMAINE 

CE SOIR: 7.30: 9.4S
SAIL! 8S6NSTEIN

le monde insolite] 
d'Arrabal

Z hlNrrir
,1 V <S •i

18 AN S

UN HIM Of

PICKM ALAHi JOUVET

le qrai __g ceremonial

Cinémas 0DE0N

1:30-4130
5:30*7:30

LUNDI A

GENEVIEVE DONALD
BUJOLD SUTHERLAND

Acte du Coeur

«Savoir écouter est un art»

- Épictète
film de Paul Almond “ 

MTaîTTTUm— BUTCriCASSCY et 
IIAUVKN PAU OTIf AVIllf 721-1066 >• SUNDANCE K10

Avec la

collaboration do

CKAC
Guy Latrave.rse 
et associés-..^
prcsrfnlent '

du
13 oct. 
au
1er nov

Snmodis: 2 spectacles 7 K 10 P.M. Relâche: 19 - 22 - 26 oct. 
Prix, en semaine: de 2.00 a 4.50. Samedis: de 2.00 à 5.00.

Billets en vent.e a tons les comptoirs Ti.RJi.

cft> THEATRE MAISONNEUVE
Pl A< I IMS ARIS Monlri.il I ."I (('IiiiIhm ). I <1 1(4 J-J ! 12

«Savoir mériter qu’on vous 
écoute est un grand art»

CJFM®95.9 au cadran FM

i 4
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famille et société
Au hasard des livres et des revues... â1Si

Nous avons reçu ces dernières semaines de 
nombreux livres traitant de soins médicaux, hy­
giène mentale, comportement parents et enfants, 
problèmes de l’environnement. Dans l'impossi­
bilité de les lire tous, nous vous donnons ici un 
bref aperçu de leur contenu.

§i la médecine et ses secrets vous intéres­
se, vous serez bien servis. Chez Casterman, 
deux livres “La médecine en mutation" du Dr 
Jacques Ménétrier et “L'avortement”, un plai­
doyer écrit par un médecin, le Dr Jean Dalsace, 
et une femme avocat, Me Anne-Marie Dourlen 
Rollier. Pour résumer la pensée des auteurs, 
disons selon leur propre expression que “c'est 
finalement à Dieu seul que les époux et les mé­
decins croyants ont à rendre compte de leurs ac­
tes et de leurs options ’.

Voulez-vous être bien renseignés sur la vue, 
cette fonction si importante de l'homme, procu­
rez-vous le livre du Dr Jean Dermeyer, intitulé 
“Protégez et rééduquez vos yeux’’. On y parle 
des différentes maladies dont les yeux peuvent 
être victimes et l’on vous apprend à les détec­
ter chez l’enfant. Ce livre est publié par la 
Diffusion nouvelle du livre.

Un traité de premiers soins, facile à consul­
ter, de format pratique, à garder dans la phar­
macie, intitulé: “Que faire en attendant le doc­
teur?” a été publié chez Laffont. Il s'agit d une 
mine de conseils qu'il faut avoir à portée de la 
main en toutes circonstances et en tous lieux, dit 
la pochette qui semble correspondre au contenu 
du livre. Enfin, une nouvelle publication du Dr 
Lionel Gendron, cette fois, sur “La ménopause’1 
aux Editions de l’homme.

Méthodes nouvelles 
d’éducation

Deux livres traitant du langage chez l’enfant. 
Le premier écrit par un Québécois, Claude Lan- 
gevin de l’université Laval et intitulé: “Le langage 
de votre enfant”. En sous-titre "comment l’édu­
quer, le corriger, le développer ’. Des conseils 
simples mais pratiques à l'usage de tous les pa­
rents soucieux d’améliorer la langue parlée et 
écrite de leurs enfants. Le second, publié chez 
Casterman, dans l’excellente collection "enfance, 
éducation, enseignement", porte le titre de “La 
dyslexie de l’enfant”. Il y aurait de 5 à 10% des 
écoliers qui souffriraient de dyslexie et dans 
la majorité des cas. parents et éducateurs l’i­
gnorent. Far conséquent, cet ouvrage est fort in­
téressant puisqu'il permet un certain dépistage 
de ce défaut commun à trop d’écoliers. L'ou­
vrage se termine par un plaidoyer pour le dépis­
tage systématique et l’éducaticn spécialisée des 
dyslexiques, et par un projet d'éducation audio­
visuelle des enfants souffrant de cette maladie.

Dans la collection “vie affective et sexuelle’’ 
de la maison Casterman, deux problèmes abordés 
sous des angles neufs: “De l’enfance à l’adoles­
cente” par Claude Kohler et Paule Aimard et 
“L’adultère” par Bernard Muldworf. Deux livres 
faciles d’accès, pour les personnes en quête de 
réflexions sur ces thèmes.

Les maths nouvelles

Les écoliers vous impressionnent-ils avec 
l’apprentissage des mathématiques nouvelles?

Qu’à cela ne tienne, procurez-vous “Les mathé­
matiques nouvelles dans votre vie quotidienne” 
de Christian Come-François Robineau, chez 
Casterman-poche, et en peu de temps, vous en 
connaîtrez suffisamment pour comprendre leurs 
savantes élucubrations.

Chatelaine, dix ans

La revue Chatelaine, unique magazine fémi­
nin de langue française au Quebec, fête son dixiè­
me anniversaire. Sa livraison d’octobre est parti­
culièrement intéressante. Nous vous signalons 
l'enquête sur la nouvelle loi sur l’avortement, 
enquête à laquelle vous êtes invités à participer, 
et deux entrevues de Hélène Pilotte: l’une avec 
Sylva Gel ber du Bureau de la main-d’oeuvre fémi­
nine à Ottawa, et l’autre avec le chansonnier de 
l’amour et du quotidien, Georges Cor.

Des loisirs

Des livres pour les heures de loisirs, afin de 
terminer en souriant, cette chronique. Il s'agit 
du guide-Marabout de “Toutes les danses" qui 
vous permettra peut-être de participer aux réu­
nions sociales ou aux fêtes des jeunes, si vous 
avez un certain talent pour les improvisations 
spectaculaires, et le second, vous rendra tout à 
fait à l'aise dans votre jardin. Chez Marabout- 
flash, un livre de poche sur les "pelouses et ar­
bustes de jardin". Des conseils à consulter avant 
de remiser vos outils de jardinage jusqu’au prin­
temps prochain.

KALEIDOSCOPE

Comment mieux tenir
UN DENTIER

plus longtemps
Votre dentier voue ennule-t’U et 

vous embarrasse-fll en se relâchant 
uand vous mangez, riez ou parlez? 
aupoudrez alors vos prothèses de

Çoudre adhéslve pour dentiers FA8- 
EETH D'emploi facile. FASTEETH 

maintient fermement votre dentier 
plus longtemps et vous permet de 
manger plus facilement. Alcaline, la 
poudre FASTEETH n’aigrlt pas sous 
les prothèses. Nul effet gommeux 
sirupeux ou pâteux. La santé exige 
un dentier bien ajusté. Voyez votre 
dentiste régulièrement. Demandez 
vite votre FASTEETH d'emploi facile 
â tout rayon de pharmacie.

Paco Rabanne abandonne le fer 
à souder et reprend l'aiguille

\

lit
Paco Rabanne n’est pas encore à court d’idées. Bonnes ou 
mauvaises. A vous d’en juger. Pour leurs noces de neige, 
elle et lui sont vêtus de mouton blanc (synthétique) des 
pieds è la tête, mi-cosmonautes, mi croisés.

(Téléphoto PA)

PARIS (AFP) - Paco Raban­
ne a sauté le pas. Il a traver­
sé la Seine, abandonnant son 
“une pièce cuisine” (laquelle 
lui servait d'atelier) sur la ri­
ve droite, face aux Folies-Ber­
gères, pour un “trois pièces- 
boutique” sur la rive gauche, 
au coeur même de Saint-Ger­
main des Prés

Ce faisant, il abandonne du 
même coup la pince et le fer 
à souder pour ... l'aiguille, tout 
simplement. Tantôt aiguille à 
coudre, tantôt aiguille à tri­
coter. Mais il n’a rien perdu de 
son esprit inventif, sa créati­
vité est intacte. Celui qui a lais­
sé des traces chez tous ses 
confrères, même les plus clas­
siques. bien qu’ils s’en défen­
dent, ne leur emprunte rien 
quand il se met, a son tour, 
à parler chiffon.

Car le “chiffon” de Paco 
c’est encore, en fait, toute la 
gamme des tissus, cuirs et 
fourrures synthétiques dont il 
est permis de disposer sur le 
marché en 1970 et il ne s’en 
prive pas

Il réussit cette gageure d’ha­
biller les femmes jusqu'à terre 
en ne laissant rien ignorer de

leur anatomie. Sa grande trou­
vaille de l'hiver: les jambières. 
Dies remplacent d’un coup 
le pantalon, et les bottes. Tail­
lées en double entonnoir, elles 
sont resserrées par un élas­
tique sous le genou et s’éva­
sent vers le haut jusqu'à mi- 
cuisse, vers le bas, jusqu’au 
trottoir. La cuisse est libre 
parfois... Jusque sous les 
seins. Car le collant est roi 
chez Paco, un collant de tricot 
à mailles fines dans les cou­
leurs de l’hiver: brun, roux, 
prune et blanc comme neige.

Au-dessus des jambières 
et du collant: un boléro de 
peau taillé par découpes en che­
vrons, reliées entre elles par 
du crochet, une chasuble de 
cuir multicolore découpé com­

me les pièces d’un puzzle rac­
cordées elles aussi par du cro­
chet, une veste-tablier plis- 
sée de grosse toile imperméa­
ble ornée de “zips” géants 
(plus larges que la main), de 
longs gilets jusqu’à terre 
en jersey grège réversible sur 
fourrure (synthétique) d’a­
gneau, d’énormes vestes 
tricotées en patchwork avec de 
la laine-mèche pour tapis, un 
manteau de chatelaine en 
pastilles d’acier ou en jer­
sey d’aluminium (nostalgie 
de la rue Bergère).

Les hommes ne sont pas ou­
bliés. Taillés à leurs mesures, 
les collants, les gilets, les 
boléros, les manteaux leur 
vont aussi bien qu’aux femmes.

La femme canadienne 
veut justice et franc jeu

Utilisés quotidiennement

les couverts en argent sterling
de Birks

restent beaux toute la vie...

la vôtre
celle de votre fille 

et celle de votre petite-fille

La femme canadienne ne 
veut rien de plus que l’homme 
canadien: elle veut justice et 
franc jeu, a déclaré ces 
jours derniers Mlle Svlva 
N-’ G-’ Elber. directrice du 
bureau de la main d’oeuvre 
féminine au ministère du 
Travail du Canada, alors 
qu’elle s’adressait aux mem­
bres du Women, Canadian 
Club à Toronto.

Ce sont les objectifs de la 
société canadienne tout en­
tière. a déclaré Mlle Gel- 
bert. C’est afin d'atteindre 
ces objectifs que. depuis 
quelques années, l'on a dé­
ployé beaucoup d’efforts, 
par des mesures législati­
ves et par l'éducation, pour 
supprimer la discrimination 
au Canada. Il n'est plus légal 
ni acceptable de se livrer à 
la discrimination fondée sur 
la couleur, sur la religion, 
sur l’origine ethnique ou 
même, dans quelques cas. 
sur l’âge.

Cependant, a affirmé la 
conférencière, on ne recon- 
nait pas encore que quand 
les femmes se voient refu­

ser des occasions d’emploi 
et d’éducation, quand elles 
reçoivent un traitement 
moins favorable que les hom­
mes dans des circonstances 
qui auraient dû commander 
les mêmes conditions, il s’a­
git là aussi de discrimina­
tion. C’est de la discrimina­
tion fondée sur le sexe. Il 
n’y va pas seulement de l'in­
térêt des femmes que cette 
injustice soit réparée: il y 
va de l’intérêt de notre pays 
qui favorise une société li­
bre: “la cause de la fem­
me est aussi celle de l’hom­
me; ils progressent ou ré­
trogradent ensemble".

Mlle Gelber a rappelé 
qu'il existe au Canada cer­
taines mesures législatives 
qui portent l'empreinte 
d’une société d’une autre 
époque, une société qui sup­
posait que toute femme 
mariée était entièrement à 
la charge de son mari qui sub­
venait à ses besoins. En ou­
tre. on considérait que la res­
ponsabilité de prévoir l'en­
tretien des personnes à char­
ge survivantes ne relevait 
que de l'homne.

UN
en

Qm

trouver 
l'autre qui

dure aussffSngtemps et qui 
plaise autant à tant de gens 

-pour un prix aussi modique?
(des petites mensualités rendent l'achat facile!)

CADEAU DE BIRKS. Vous recevrez gratuitement une cuiller à café 
sterling avec l'achat de chaque couvert de 5 pièces en sterling Birks.

AQUABÉBÉ 
COURS DE NATATION 

POUR
BÉBÉ ( 1 Va à 5 ans)

a) Hôtel Skyline, Côte de Liesse, lundi p.m.

b) Ste-Thérèse, mardi p.m.

Inscrivez votre bébé en envoyant son nom, adresse et 
téléphone au soin d'AQUABÉBÉ Enr, 239 boul. Central, 
Québec 8 - Cours dès octobre.

..... Une larme...
dans votre verre !

Un gadget, mais en argent sterling de 
Birks. Ne pensez donc pas qu'i 

s'agit d'un injecteur d'huile pour 
vos menus travaux ... Ce nouvel 

instrument sert plutôt à ajouter la 
larme de vermouth ou la goutte 

d'amer dans votre apéritif pré 
féré

Faites-le graver pour 
'offrir en cadeau 

Sensationnel ! $22.50
&

BIRKS BIRKS
JOAILLIERS

fl-'W

Carré Phillips, Dorval, Fairview, Place Versailles, Place Longueuil, 
Place Bonaventure, Place Ville-Marie et les Galeries d'Anjou.

Carré Phillip*, Dorval, Fairview, Place Versaillei, 
Place Longueuil, Place Bonaventure, Place Ville-Marie 

et le* Galerie* d'Anjou.

C’EST CHEZ BIRKS,CHÈRE AMIE...CHEZ BIRKS! 
DE MERVEILLEUX BliOUX EN OR COMME TU N’EN AS 

ENCORE IAMAIS VU...
CARRÉ PHILLIPS SEULEMENT

Exposition spéciale 
de bijoux contemporains

Plusieurs spécimens 
des nombreuses exclusivités 

de Birks seront en montre.

m

Æ&

Quelques-uns des plus 
brillants dessinateurs 
de bijoux du Canada 
sont au service de Birks.

Leurs créations reflètent 
un esprit nouveau 
et un art ingénieux.

Magnifiquement 
travaillées 
sur or 18 carats, 
ces nouvelles pièces 
sont serties de pierres 
de qualité: diamant, 
rubis, saphir, émeraude 
et autres pierres 
précieuses.

Prix à compter de SjOO 
Venez vous émerveiller.

BIRKS

■
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L'assurance-médicaments pour 
les personnes nécessiteuses

Aux termes d’un projet de 
loi qui sera déposé bientôt de­
vant l’Assemblée nationale, 
les personnes nécessiteuses 
pourraient obtenir de l’aide 
financière du gouvernement 
pour défrayer le coût des mé­
dicaments prescrits par leurs 
médecins.

En annonçant cette nouvelle, 
samedi, devant les membres 
du Collège des pharmaciens, 
M. Robert Quenneville, mi­
nistre sans portefeuille, a si­
gnalé que les mesures de santé 
implantées à l’échelle pro­
vinciale seraient inefficaces 
sans la coopération de tous les 
professionnels.

Le projet de loi sur les frais 
de médicaments, a-t-il noté, 
"seront profitables pour tous 
les groupements profession­
nels, toutes les institutions et 
toutes les associations qui 
oeuvrent dans le domaine de la 
santé, car il donnera à la po­
pulation un libre accès aux 
soins médicaux".

Avis légaux - Avis publics
Avis est donné par ces présentes conformé­
ment aux dispositions de l’article 1S71D du 
Code Civil de la Province de Québec, que 
le contrat de vente, cession et transport, 
exécuté le 28 septembre. 1970, à Affiliated 
Factors Corp, de toutes les créances pré­
sentes et futures, payables à Triton Industries 
Inc., a été enregistré au Bureau d’Enregis- 
trement pour la Division d’Enregistrement 
de Montréal le 30 September. 1970, sous le 
numéro 2233857

Affiliated Factors Corp.
Le 6 octobre 1970

CANADA
PROVINCE DK QUEBEC 
DISTRICT DK MONTREAL

COUR PROVINCIALE
No 289695

GERARD BEAULIEU, gentilhomme, rési­
dant et domicilié au 5836 rue Chateaubriand, 
«o les cité et district de Montréal.

demandeur
-contre

VIANNEY RENAUD, résidant et domicilié 
à 186 est, rue Laurier, en les cité et district 
de Montreal

et-
Y\ ES V AILLANCOURT. autrefois résidant 
et domicilié au 7461 nie Concourt, en les cité 
et district de Montréal, et maintenant de lieux 
inconnus.

défendeurs

B. EST ENJOINT a YVES \ AILLANCOURT a 
l’intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de trente 
(30) jours.

Montréal, le 7 octobre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-AD JOINT 

Mes Ranger. Blam & l-ong.
I70est.boul. Dorchester.
Suite 200.
MONTREAL. Que.

Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des Divorces)

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL

SOCIETE D’ENTREPRISES DU CANADA 

AVIS
On fait savoir qu’une assemblée générale 
spéciale des actionnaires de la SOCIETE 
D’ENTREPRISES DU CANADA sera tenue au 
siège social de la compagnie. Suite 750, 1 
Place Ville Marie, dans la ville de Montréal. 
P.Q.. le mardi 27 octobre 1970 à 10:30 heu­
res du matin dans le but de considérer et. 
si jugé convenable, approuver et sanction­
ner le règlement spécial A de la corn 
pagnie. étant un relèvement pour l’année fi­
nancière de la compagnie.
Daté à Montréal. Québec, ce (Même jour 
d’octobre 1970. , „Le Secretaire-adjoint 

F.A. Cheftechi

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorcesi 

GREFFE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: 10965
C/RMELO SEMINARA. travaillant de 
construction, de St. Michel. District de Mont 
réal.

Requérant

-VS-
DAME MA RI ANTONIA FRANCO SEMI 
NA RA. ménagère, présentement d’adresse 
inconnue.

Intimée

AVIS
PAR ORDRE DE LA COUR 

L’Intimée. DAME MAR1ANTONIA FRANCO 
SEMINARA, est par les présentes requise 
de comparaître dans un délai de soixante 
jours suivant la date de la dernière publica­
tion. Une copie de la requête en Divorce a été 
laissée à son intention, au bureau du Greffe 
des Divorces de la Division de Montréal.
Prenez de plus avis qu’à défaut par vous de 
signifier et de déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, le 
requérant procédera à obtenir contre vous un 
Jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu’il sollicite contre vous.
Montréal, le 7ème jour d’Octobre, 1970

Mtre. RALPH A. COHEN. 
Avocat.

JACQUES PERRON. 
Registraire

1255 Carré Phillips. Ch. 200. 
Montréal 111. P.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRFIAL

COUR PROVINCIALE
No 291820

MARC FORTIN, étudiant, demeurant et ré­
sidant au numéro 141. rue Lafayette, ville de 
Laval, district de Montréal.

demandeur
-contre

AUGUSTIN SIMARD, autrefois demeurant et 
résidant au numéro 1. Bernard est. apparie 
ment 6. dans les cité et district de Montréal 
et maintenant de lieux inconnus.

défendeur
IL EST ENJOINT a AUGUSTIN SIMARD à 
l’intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30) jours.

Montréal, le 7 octobre 1970

CLAUDE DUFOUR 
GREFFIER-ADJOINT 

Mes Lessard & Normandin.
507. Place d’Armes.
Suite 1900.
MONTRF1AL. Qué.
Avocats du demandeur

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR PROVINCIALE

No 276043
LA CIE LEGARE LIMITEE, corps politique 
dûment incorporé selon la loi. avant son siè­
ge social et sa principale place d’affaires à 
Ville St-Laurent. district de Montréal.

demanderesse
-contre -

BERNARD MERCIER, autrefois résidant et 
domicilié au 2250 Ménard. Ville LaSalle, dis­
trict de Montreal, et maintenant de lieux in­
connus.

défendeur

-et -
JOSF^PH SWERKO. Gentilhomme, du 2444 
Ménard. Ville LaSalle, district de Montréal.

mis-en-cause
IL EST F;.NJOINT a BERNARD MERCIER à 
l’intention duquel une copie du bref et de la 
déclaration a été laissée au greffe de cette 
Cour, de comparaître dans un délai de tren­
te (30» jours.

NO: 799 640

PIKRRF’. GAGNE, chaudronnier, domicilié 
et résidant à Montréal.

demandeur

-VS-

JOHN BFIRTELSEN. gentilhomme, autre­
fois résidant et domicilie à Montréal, et 
maintenant de lieux inconnus.

défendeur

PAR ORDRE DE LA COUR:

Le défendeur JOHN BFJITELSEN. est par 
les présentes requis de comparàtre dans 
un délai de 30 (trente) jours à compter de 
la dernière publication

Une copie du bref d’assignation & déclara­
tion a été laissée au Greffe de la Cour Su­
périeure de Montréal à son intention.

Montréal ce 9 October 1970

Mes Bertrand & Guérard. avocats 
1833 Est. Sherbrooke.
Montréal. P Q.

MARIUS D' AMOURS. P.C.SM.

Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
AAC-70-10292 

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

mardi le 27 octobre 1970
Divers endroits de la 
Province de Québec

FOURNITURE DE CONNEC­
TEURS A GORGE PARAL­

LELES, ALUMINIUM
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document qui 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a.m. à 4h30 
p.m. à l'endroit suivant.

Direction det Contrats 
Bureau no 809 

HYDRO-mquebec 
75 ouest, bout. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUINZE MILLE 
DOLLARS ($15.000) chèque 
officiel d'une banque à charte 
du Canada ou chèque visé tiré 
sur une banque à charte du Ca­
nada ou sur une caisse po­
pulaire. payable à l'Hydro- 
Québec et remboursable sous 
condition doit accompagner la 
soumission.
Seuls sont admis à soumission­
ner ceux qui auront obtenu le 
document d'appel d'offres direc­
tement de l'Hydro-Québec. 
L'Hydro-Québec se réserve 
le droit de reieter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

Les co-secrétaires 
B. LAÇASSE - W.E. JOHNSON 

Montréal, le 30septembre 1970

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
(Division des Divorces)

GREF FE DES DIVORCES 
DIVISION DE MONTREAL 
NO.: 10583
DAME VIOLETTE BELLEMARE LEVAS­
SEUR. Hostess, de La Salle. District de 
Montréal.

Requérante

-VS-
BENOIT LEVASSEUR. Gérant, présente­
ment d'adresse inconnue.

Intimé

AVIS

PAR ORDRE DE LA COUR 
L'Intimé. BENOIT LEVASSEUR, est par les 
présentes requis de comparaître dans un dé­
lai de soixante jours suivant la date de la der­
nière publication. Une copie de la requête en 
Divorce a été laissée à son intention, au bu­
reau du Greffe des Divorces de la Division de 
Montréal.
Prenez de plus avis qu'à défaut par vous de 
signifier et dp déposer votre comparution 
ou contestation dans les délais susdits, le re­
quérant procédera à obtenir contre vous un 
Jugement de divorce accompagné de toute 
ordonnance accueillant les mesures acces­
soires qu'il sollicite contre vous.
Montréal, le 7ème jour d'Octobre 1970

JACQUES PERRON. 
Régistraire.

RALPH A. COHEN.
Avocat
1255 Carré Philips. Suite 200.
Montréal. P Q

CANADA
PROVINCE DE QU EBEC 
DISTRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE 
(Division des divorces)

GREFFE DES DIVORCES DU 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 11473

JEAN-LOUTS S IM ONE AU, mécanicien, do­
micilié et résidant au no. 3055 Louis 
Paré apt 304 à Larhine district de Mont­
réal.

Requérant.

-VS-

PIERRETTE LARRIVEK SIMONEAU. d’oc- 
rupabon. d’adresse et de lieux inconnus

Intimée
PAR ORDRE DE LA COUR 

1 intimée PIERRETTE LARMVBB-AMO 
NE AU est par les présentes requise de corn 
paraître dans un délai de 60 jours à comp­
ter de la dernière publication.

U'ne copie de la Requête en Divorce a été 
laissée à la Division des Divorces de Mont­
réal à son intention.
PRENEZ DE PLUS AVIS qn à défaut par 
vous de signifier et de déposer votre com­
parution ou contestation dans les délais sus­
dits. le requérant procédera à obtenir con­
tre vous, par défaut, un jugement de divor 
ce. accompagné de toute ordonnance i-ccneil- 
lant les mesures accessoires qu il sollicite 
contre vous.
MONTREAL, le 8 octobre 1970

JACQUES PERRON 
Régistraire

Me BRUNO CYR
507 Place d'Armes, suite 1507
Montréal.
Procureur du requérant

r------------------------------------------------------------------ |

! AVIS PUBLIC !
I
I Le ministre du Travail et de la Main-d'oeuvre a I 
| ordonné la tenue d'une enquête sur Tadminis- | 
I tration de la Commission conjointe des coiffeurs | 
I pour dames de Montréal et l'application du | 
. decret qui lui est confié; la 1ère séance aura . 
■ lieu a 14.00 heures, mercredi le 15 octobre [ 
I 1970 a 255 est, boul. Cremazie, Édifice Gagne. I

| Les personnes désirant être entendues peuvent | 
I -ommuniquer avec M. Pierre-Paul Morisette a ■ 

873-5174.

ERNEMENÏ 
)ÊBEC -

Montréal, le 6 octobre 1970

CLAUDE DUF-OUR 
GREFFIER ADJOINT 

Me Horace FYiedman. B.C.L..
Suite 622. lOlOouest. rue Ste-Catherine. 
MONTRF1AL 110. Qué 
Avocat de la demanderesse

>> « b

CITE DE WESTMOUNT 
AVIS

AVIS est donné par la présen­
te qu’en vertu d'une résolu­
tion du Conseil de Ville à son 
assemblée du 22septembre 1970 
et en vertu de l'article 470 des 
Statuts Refondus du Québec 
1964 Chapitre 193 révisé par 
les Statuts de 1968 Chapitre 55 
article 125. autorisation est 
donnée de procéder, lundi le 26 
octobre 1970 à 10:00 A.M. à 
la Cour Municipale. 14 rue Be- 
thune en la Cité de Westmount, 
à la vente à l'encan de qua­
rante-neuf bicycles usagés 
et un véhicule automobile usa­
gé présentement en possession 
de la Ville et non réclamés 
depuis les douze derniers 
mois.
Conditions de Vente: Comptant
Donné à Westmount ce 8ième 
jour d'octobre 1970.

R.B. Seaman 
Greffier de la Cité

VILLE
D'OUTREMONT 

AVIS PUBLIC

DEMANDE D'AUTORISATION A LA SOCIlv 
TE D'HABITATION DU QUEBEC AFIN 
D ETENDRE LE TERRITOIRE FAISANT 
L'OBJET DELA PREPARATION D'UN PRO 
GRAMME DETAILLE DE RENOV ATION 
Conformément à l’article 30 dt* la loi de la 
Société d'Habitation du Québec <15-16 Eli­
zabeth II. chapitre 55). avis public est par 
les présentes donné, que le conseil municipal 
de la ville d'Outremont a adopté, lors de l'as­
semblée générale tenue au lieu ordinaire des 
séances du conseil, le 7 octobre 1970. une 
résolution par laquelle une demande d'auto­
risation a été présentée à la Société d'Habi­
tation du Québec, pour conclure avec Jean- 
Claude La Haye & Associés, un contrat pour 
la préparation d'un programme supplémen­
taire détaillé de rénov at ion.

Le territoire faisant l'objet de la préparation 
de ce programme supplémentaire est délimi­
té: -

A l'est, par la limite est de la Ville 
d'Outremont (rue Hutchison)
Au nord, par la limite sud de la proprié­
té du C.P
A l’ouest, par une ligne s'étendant de 
l'extrémité nord de la rue Wiseman 
jusqu'au coin de Ducharme et, de là, bi­
furquant vers l'ouest jusqu'à l'axe de la 
ruelle parallèle à Wiseman, puis suivant 
celle-ci jusqu'à la nielle parallèle à Van 
Home, qu elle suit jusqu'à Wiseman et 
le long de Wiseman jusqu'à Van Home.
Au sud. par la rue Van Home 
Les études et recherches inhérentes a 
Les études et recherches inhérentes à la pré­
paration de ce programme supplémentaire 
détaillé de rénovation consistent en . -

- l'analyse de I occupation du sol
- l'identification des objectifs
- programme détaillé de rénovation, réa­
ménagement. relogement, restauration, 
financement, administration, informa­
tion et animation sociale.

Conformément à l'article 28 de la loi de la 
Société d'Habitation du Québec, à compter de 
l'adoption de la résolution ci-bau mention­
née. aucun permis de construction, de recons­
truction. de transformation, d'addition, 
d'implantation ou de réparation ne peut être 
délivré par la municipalité à l'égard d'un bâ­
timent situé dans le territoire ci-haut décrit, 
sans l'autorisation de la Société.
De plus, la confection de tout plan de division 
ou de subdivision de terrain est interdite 
dans le territoire ci-haut décrit à compter de 
l'adoption de la résolution ci-haut mention­
née. de même que la modification ou l'annu­
lation du livre de renvoi d'uoe division ou 
d'une subdivision.
Donné à Outremont, ce 13e jour d'octobre 1970 

PIERRE FAIVRE, o m a 
Greffier de la Ville
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NOIRE RUBRIQUE

CARRIÈRES ET 

PROFESSIONS

o ete creee speciolement dans le but d eto 
blir un lien sensible entre nos lecteurs et les 
maisons d affaires

tes annonces publiées sous cette rubrique 
coûtent 28' la ligne agate (14 lignes agates 
ou poucei Nous accordons la commission 
habituelle au* agences de publicité le ser 
vtfe de cases postales et du retour du cour 
ne est gratuit et strictement confidentiel lo 
date limite pour reception de ces annonces 
est fi*ee o midi, lo veille de la parution.

Téléphonez ou écrivez a.

LE DEVOIR
434 est, rue Notre-Dame, 
Montreal - Tel 844-3361

Compétence:

Bernard Lutz

publicité-XXesiècle
Une compagnie en pleine expansion est à la recherche de personnes ayant de l’expérience 
dans les arts graphiques et la publicité en général. Les postes suivants sont à remplir:
GRAPHISTES-CONCEPTEURS
Création et production de 
maquettes publicitaires, 
brochures, dépliants, affiches, 
rapports annuels, publications, 
etc. Expérience du design et de 
la typographie — une nécessité.

MAQUETTISTES-TYPOGRAPHES
Expérience de la mise en pages 
de revues et journaux 
(publications d’entreprise) 
est indispensable. Typographie 
et aussi montage de dessins de 
reproduction pour l’offset.

REPRÉSENTANTS DES VENTES
Nous recherchons jeunes hommes 
dynamiques, ayant de l’ambition, 
pour faire de la représentation et 
de la vente d’imprimerie et travaux 
publicitaires. Pour un brillant 
avenir, joignez-vous à notre équipe.

Conditions de travail dans une ambiance agréable, salaire selon l’expérience, avantages sociaux, etc.
Les candidats sont priés de nous faire parvenir leur curriculum vitae en indiquant le poste qui les intéresse 
le plus particulièrement, ainsi que le salaire désiré.
Tous les renseignements fournis demeureront confidentiels. Notre personnel est au courant de cette annonce.
Adresser toute correspondance à: Boîte Postale 21 — Succursale Bourassa — Montréal 359 — Québec.

r Une corporation professionnelle recherche un
ADJOINT AU DIRECTEUR GÉNÉRAL

Fonction:
Collaborer au travail général de relation entre les 
membres et le secrétariat.
Le candidat:
Devrait être bilingue, souple, avoir la facilité d'assimi­
lation et de rédaction. Il aura, de préférence, entre 25 
et 35 ans.
Salaire:
Selon l'expérience.

Prière de faire parvenir votre curriculum vitae à:
Case 1 387, Le Devoir

Postes importants pour

INGÉNIEURS • DESSINATEURS 
ARCHITECTES • ESTIMATEURS

RÉDACTEURS DE DEVIS
RECRUTEURS DE PERSONNEL TECHNIQUE

en Électricité • Mécanique • Industriel • Béton arme • Production • 
Chimie • Projet • Structures • Usine • Machinerie • Civil • Gérant • 
Marketing • HVAC • Tuyauterie • Charpentes métalliques • Convo­
yeurs • Instrumentation • Air climatisé • Etc.
Postes immédiats et futurs de premier ordre dans les meilleures 
sociétés canadiennes et internationales.

Adressez-vous de suite à:

ŒZD
ARTHUR KOFMAN, Ingénieur Conseil, 
Technical Registry Inc.,
Alpha Design Inc.
lOlOouest, Ste-Catherine, suite 724,
Tél. 866-5414 y

"SPACE SALESMEN''

REPRÉSENTANTS PUBLICITÉ
Pour support officiel gouvernemental

Offre exceptionnelle pour professionnels

EXIGENCES: Bilingues - auto - bonne présentation 
et éducation.

FEDERAL PUBLICATIONS SERVICE
1012 ouest, rue Sherbrooke, Montréal 

Tél. 849-3569

Se présenter de 9 à 12 a.m.

TRAVAILLEUR SOCIAL DEMANDÉ
POSTE:
Responsable de filiale, Ste-Marie de Beauce,

QUALIFICATIONS:
Maîtrise en Service Social 
Minimum de deux ans d'expérience
Membre de la Corporation des travailleurs sociaux 
professionnels de la Province de Québec.

SALAIRE:
Selon l'échelle du Ministère de la Famille et du Bien- 
Être Social.
Bénéfices marginaux.

DATE LIMITE:
20 octobre 1970.

S'ADRESSER À:
M. Marcel Gendreau, t.s.p., dir. général 
Service Social de Beauce,
Case Postale 70, avenue Ste-Thérèse, 
Ville St Joseph de Beauce,

V Tél.: 397-5241 J

TRADUCTEUR
Importance société canadienne recherche traducteur professionel 
avec plusieurs années d'expérience pour ses bureaux de 
Montréal.

FONCTIONS:
Traduire, surtout de (anglais au français, textes techniques, 
formulaires, brochures, correspondance, etc. Poursuivre cer­
tains travaux de recherche en terminologie.

EXIGENCES:
Études universitaires et culture générale, expérience en 
traduction dans un organisme reconnue et connaissance appro­
fondie du français et de l'anglais.

TRAITEMENT:
À déterminer selon l'expérience et les aptitudes du candidat. 
Avantages sociaux.

Discrétion assurée.

Prière de faire parvenir curriculum vitae et tous détails utiles 
avant le 23 octobre.

CASE 1388, LE DEVOIR
____________ J

COMMISSION SCOLAIRE DE SAINT-JÉRÔME

POSTE D'AVENIR 
POUR UN CA.

Nous recherchons, pour notre service 
de fiducie, un comptable agréé qui 
possède de l'expérience, ou désire se 
spécialiser dans l'administration 
d'affaires en fiducie et de faillites.

Le candidat choisi sera bilingue et 
aura au moins cinq ans d'expérience 
en pratique professionnelle et dans 
l'administration générale ou finan­

cière. Nous considérons comme un 
actif, toute expérience acquise à la 
gestion de propositions, faillites et 
liquidations et dans la gestion intéri­
maire d'entreprises.

Ce poste appartient à la personne 
qui recherche un travail diversifié et 
agressif, qui requiert de l'initiative et 
offre d'excellentes possibilités 
d'avenir.

Salaire selon la compétence. 
Ecrivez ou téléphonez (866-9701) à 
Georges E. Marchand. Toute commu­
nication sera tenue strictement 
confidentielle.

CONCOURS 70-6

PRINCIPAL-AD JOINT
FONCTION:
Assister le principal de l'école Dubois.

QUALIFICATIONS:
Brevet "A" ou l'équivalent (15 ans de scolarité). Au 
moins trois (3) ans d'expérience dans l'enseignement.

Une préférence sera donnée au détenteur d'un diplôme 
en administration scolaire ou au candidat qui a parti­
cipé à des stages SEMEA ou équivalents.

Price Waterhouse & Cie
comptables agréés

La date limite pour s'inscrire au concours est le 23 octobre 
1970.

S'adresser à:

5 place ville marie, montréal 113

ÉCONOMISTES, MATHÉMATICIENS, 
STATISTICIENS

Traitement jusqu'à S20,500 
(selon les titres de compétence et l'expérience)

Bureau fédéral de la statistique 
OTTAWA

Le Bureau fédéral de la statistique est un organisme qui a pour fonction de compiler, d'analyser 
et de publier des renseignements statistiques sur les activités et les conditions économiques, 
commerciales, financières, industrielles et sociales des Canadiens.
Le Bureau a immédiatement besoin du personnel suivant:
A. Rédacteur de l'Observateur statistique.
B. Statistique judiciaire, études sur le délit et le délinquant.
C. Statisticiens de recherches en classification des marchandises et des professions.
D. Analyse des données sur la main-d'oeuvre et recherches connexes.
E. Promotion de l'emploi des données du recensement.
F. Spécialiste du revenu, Section des caractéristiques économiques, Division du recensement.
G. Expert en méthodes statistiques de recensement.
H. Expert en méthodes, recensement de la population.
I. Agent de l'application du traitement électronique des données au recensement.
J. Agent de projet, personnel du service de recherches en économétrie.
K. Mise au point de mesures de la production réelle des services ou activités non commerciales.
L Agents de recherches supérieurs devant mettre au point des mesures de la productivité globale 

et de la productivité industrielle.
M. Agents de liaison et de collecte des données de recherches, statistique de l'hygiène publique 

ou de l'hygiène mentale.
Q Analyste supérieur de la statistique de l'état civil.
P Recherches sur l'appartenance de sociétés canadiennes à des non-résidents.
Q. Agent de mesures analytiques, statistique du commerce extérieur.
R. Agents de l'automatisation ou agents de recherches méthodologiques, statistique du commerce 

extérieur.
S. Chef d'unité des statistiques sur la gestion financière, section des administrations publiques 

provinciales.

CONDITIONS DE CANDIDATURE: Diplôme universitaire d'économie, de statistique, de commerce, ou 
de mathématiques, au niveau supérieur, de préférence. Expérience du développement, de l'analyse 
et de la recherche acquise dans l'industrie, la finance, l'enseignement universitaire ou le 
gouvernement.

MODALITÉS D'INSCRIPTION: Les intéressés sont priés de faire parvenir 
leur curriculum vitae, y compris des détails sur leur formation, leur 
expérience, leur traitement actuel ou le traitement souhaité et une 
copie de leur dossier académique à
M. RJ. DESRAMAUX, SECTION DE LA DOTATION EN PERSONNEL, 
BUREAU FÉDÉRAL DE LA STATISTIQUE, TUNNEY'S PASTURE, OTTAWA 
(ONTARIO).
Veuillez préciser le domaine de travail auquel vous vous intéressez. 
Veuillez mentionner le numéro de concours 70-430-1.

G JGv

Fonction
publique

du
Canada

V_

Direction générale des études 
800, boulevard Grignon 
Saint-Jérôme, P.Q.
Tél.: 438-4158 J

RECHERCHES EH 
RELATIOHS DU TRAVAIL

Le service des relations du travail de notre Société requiert les 
services d'un chef des recherches en relations du travail pour 
succéder au titulaire actuel qui a décidé de prendre sa retraite 
anticipée d la fin de 1970.

Notre Société qui a des activités dans plusieurs secteurs de 
l'industrie, négocie et administre plus de 140 conventions collec­
tives avec de nombreux syndicats tant au Canada, qu'aux 
États-Unis et en Europe. Les activités de notre groupe des 
relations du travail sont, on le voit, stimulantes et dynamiques.

Les responsabilités de ce poste comprennent la direction d'un 
petit groupe d analystes en recherche capables de préparer 
efficacement les dossiers nécessaires pour les négociations et les 
procédures a suivre avec les tiers, ainsi que le développement 
d'analyses, les recommandations et les dossiers relatifs aux:

a) tendances à court et long terme dans les relations 
du travail

b) changements dans la législation du travail, et
c) indices et prévisions dans le domaine de l'économie 

nationale et du secteur industriel.

Professionnel accompli, le candidat devra posséder une vaste 
expérience dans les concepts et les pratiques d'économique et 
des relations du travail.

DOMTAR

Pour tous renseignements, veuillez communiquer avec: 

Services du personnel.
Projet No 1312,
Domtar Limitée,
395 ouest, boul. de Maisonneuve,
Montréal 101 (Quebec)

Discrétion assurée.

t
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l'information sportive
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L'ARBITRE (AUSSI) ETAIT RETIRE ! L'arbitre Ken Burkhart, après avoir pirouetté, 
indique que le receveur Elrod Hendricks, également assis, vient de retirer Bernie 
Carbo (no 25) sur le petit roulant de Ty Cline frappé devant le marbre, samedi. Le 
lanceur Jim Palmer est le spectateur intéressé.
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DU POUVOIR POWELL DE FRAPPE ! C'est sur ce lancer à l'extérieur de Gary 
Nolan que Boog Powell frappa un circuit bon pour deux points, samedi, alors qu'il 
expédia la balle dans les estrades du champ gauche, à 345 pieds du marbre.

(Téléphoto PA)

POTINS EN...SÉRIE | Et de deux!
BALTIMORE (PA) - “Le Seigneur s’occupe des bébés et 

des fous et l’on me dit que le suis les deux! Il m’a fallu attendre 
bien longtemps mais me voici, enfin. C’est le grand moment de 
ma vie". Telles furent les paroles de l’arbitre Emmett Ashford, 
un Noir, lorsqu’on lui demanda comment il prenait l’honneur 
d'être le premier de sa race à être arbitre d’une Série Mondiale.

Dick Hall, le lanceur de relève, n’a donné qu’un BB par 10 
manches en cours de saison... les Reds, à la défensive, ont fait 
preuve de nervosité dans les deux joutes, deux et même trois 
joueurs voulant attraper la même chandelle et évitant de coû­
teuses collisions de justesse... John Bench a produit 21 points 
gagnants pour Cincinnati en cours de saison... Tony Perez a 
fait compter 445 points pour les Reds au cours des 4 dernières 
saisons, pas un seul jusqu’ici dans la série... Powell, en plus 
de deux de la fin de semaine, a frappé 237 circuits depuis qu'il 
joue pour Baltimore.

Les Orioles ont gagné 60 de 82 parties jouées cette saison 
à leur stade Memorial... Dave Concepcion remplacera Woody 
Woodward à l arrêt-court pour les Reds, aujourd’hui... Pour 
Baltimore, le seul changement sera qu’Andy Etchebarren rem­
placera Ellie Hendricks comme receveur, la principale raison 
étant qu’Etchebarren est le receveur régulier du lanceur gau­
cher Dave McNally... son rival. Tony Cloninger, lance dans les 
majeures depuis 10 ans et a un dossier 9-7 pour la dernière 
saison... pas un seul club, dans l’histoire (66 ans) de la Série 
Mondiale, n’a réussi à la gagner après avoir perdu les deux 
premières parties sur son propre terrain... à cause des dan­
gereux frappeurs droitiers du Baltimore, le gérant Sparky An­
derson n'a pas l'intention de se servir de son as-lanceur gau­
cher Jim Merritt, sauf en relève... Gary Nolan doit commencer 
la joute de demain tandis que Jim McGlothlin commencera 
celle de jeudi... s'il y a joute.

Recettes et cotes
A Las Vegas, on a annonce 

que Baltimore est maintenant 
favorisé à 5 contre 1 pour ga­
gner la Série Mondiale con­
tre Cincinnati.

Les Orioles sont également 
favorisés à 3 contre 2 pour 
gagner la troisième joute, 
aujourd'hui. Enfin, on offre 
9'2 contre 5 que Baltimore 
puisse gagner en quatre par­
ties consécutives.

Statistiques financières.
2e partie:

Recettes nettes: $569.784.- 
89

Bureau du commissaire: 
$85.467.65.

Part des joueurs: $290.-
490.34.

Part du Cincinnati: $48.531.
73

Part du Baltimore: $48.531.-
73.

Ligue Nationale: $48 .431.72.
Ligue Américaine: $48.431

72.
Pour les deux parties:
Recettes nettes: $1,139.

569.78.
Part des joueurs : $581.

180.68.
Club Cincinnati: $96.863.46 
Club Baltimore: $96,863.45. 
Ligue Nationale: $96,863 44. 
Ligue Américaine: $96.863 - 

44 

SB si
Un petit rien 
qui fait 
la différence
A l'Auberge des Gouverneurs nous faisons tout ce qui 
est possible pour vous rendre la vie agréable, nos chambres 
sont bien décorées et munies de téléviseurs couleurs, 
le personnel est discret et dévoué.. Mais en plus, 
vous trouverez des petits riens qui font la différence 
comme par exemple :
Un système de réservation sans frais de n’importe quel 
endroit de l'est du Canada (Ontario, Québec, Maritimes). 
Signalez 1 -800-463-2820. Dans les territoires desservis 
par Québec Téléphone, composez 0 et demandez Québec 
ZE 80230

Ce n'est pas grand-chose, mais lorsqu’on en a besoin. . .

080 AUBERGE

ôes couveRneuRs
3030 bout Laurier, Ste-Foy/155 est, boul. René Lepage, Rimouaki

SAMEDI
BALTIMORE (4)

AB P-CS PP 
4 0 10
4 110

3 112
4 0 0 0
4 111

4 111
3 0 10
3 0 10
4 0 0 0
0 0 0 0

33 4 7 4

CINCINNATI (3)

3 0 0 0
4 2 18
3 0 0 0

Buford, cg 
Blair, cc 
Powell. 1b 
F. Rodinson, cd 
D- ' Robinson. 3b 
Hendricks, r 
Jo nson, 2b 
Bélanger. ac 
Palmer. 1 
Richert, 1 
TOTAUX

Rose, cd 
Tolan, cc 
Perez, 3b 
Bench, r 
May, 1b 
Carbo, cg 
Helms. 2b 
Woodward, ac 
Cüne. fo 
Chaney, ac 
Stewart, fo 
Nolan. 1 
Carroll. 1 
Bravo, fo 
TOTAUX

4 0 11 
4 12 2 
2 0 0 0 
4 0 10 
2 0 0 0 
10 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 
2 0 0 0 
0 0 0 0 
10 0 0 

31 3 5 3
000 210 100 -4Baltimore 

Cincinnati 102 000 000 3
E - B Robinson, Hendricks. DJ 

Cincinnati 1. LSB - Baltimore 5, 
Cincinnati 8. 2b Tolan. Johnson. 
C. - L. May 1. J. Powell 1. Hen­
dricks 1. B Robinson 1. BV To­
lan. S - Nolan
Lanceurs ml es p pm bb rb
Palmer 8 2/3 5 3 3 5 2
Richert 1/3 0 0 0 0 0
Nolan 6 2/3 5 4 4 1 7
Carroll 2 1/3 2 0 0 2 4

Partie sauvée - Richert. ML - 
Palmer. T - 2:24. A - 51.531.

DIMANCHE

BALTIMORE (6)

ab P CS PP
Buford, cg 4 1 2 0
Blair, cc 5 1 2 1
Powell, 1b 3 2 2 2
F. Robinson, cd 5 0 0 0
B Robinson. 3b 4 1 1 1
Hendricks, r 3 0 1 2
Johnson. 2b 3 0 1 0
Belanger, ac 4 0 0 0
Cuellar, 1 1 0 0 0
Phoebus. 1 0 0 0 0
Salmon, fo 1 1 1 0
Drabowsky, 1 1 0 0 0
Lopez, 1 0 0 0 0
Hall. 1 1 0 0 0
TOTAUX 36 6 10 6

CINCINNATI (5)

Rose, cd 3 0 0 1
Tolan. cc 4 2 1 1
Perez, 3b 3 1 1 0
Bench, r 3 1 1 1
May, 1b
McRae, cg

4
4

1
0

1
2

2
1

Helms, 2b 4 0 0 0
Woodward, ac 2 0 0 0
Cline, fo 1 0 1 0
Chaney, ac 0 0 0 0
Carbo, fo 1 0 0 0
MGUhin, 1 2 0 0 0
Wilcox. 1 0 0 0 0
Carroll. 1 0 0 0 0
Bravo, fo 0 0 0 0
Gullet. 1 0 0 0 0
Stewart, fo 1 0 0 0
TOTAUX 33 5 7 5
Baltimore 000 150 000-6
Cincinnaü 301 001 000-5

E Belanger. Blair. DJ - Baltimo­
re 1, Cincinnati 2. LSB Baltimore 
7, Cincinnati 4. 2B -L. May, Mc­
Rae, Hendricks. C- Tolan 1, Powell 
2. Bench 1. S-Bravo.

ml es P pm bb rab
Cuellar
Phoebus.

2 1/3 4 4 1 1 1

UO 1 2/3 1 0 0 0 0
Drabowsky 2 1/3 2 1 1 1 1
M Lopez 
R. Hall

1/3 0 0 0 0 0
2 1/3 0 0 0 0 0

McGlothlin
Wilcox,

4 1/3 6 4 4 2 2

0-1 1 1/3 3 2 2 0 0
Carroll 2 1/3 1 0 0 0 1
Gullet 2 0 0 0 3 2

Partie sauvée. R 
A-51.531.

Hall T -2:26

Des Orioles qui, grâce à beaucoup de 
Powell, coupent leurs ailes aux Reds
CINCINNATI (Le Devoir) - En cours de saison régulière, 

les Orioles de Baltimore, champions de la ligue de baseball 
Américaine, ont gagné 40 parties par la marge d'un point, 
n'en perdant par ailleurs que 15. Samedi et dimanche, contre 
des Reds de Cincinnati champions de la ligue Nationale ayant 
chaque fois pris, inutilement, l'initiative à l’offensive, ils en 
ont gagné deux autres, 4-3 et 6-5, pour prendre une avance 
quasi insurmontable de 2-0 dans la Série Mondiale 4-de-7, 
événement qui se poursuivra, aujourd’hui, à Baltimore.

Si, menés par John Wesley 
"Boog" Powell, leur Bom­
bardier Blond de 29 ans. les 
Orioles (Loriots en français) 
ont fait preuve d'une remar­
quable offensive dans chaque 
joute, effaçant une avance 
3-0 des Reds samedi puis 
une autre de 4-0 dimanche, 
ils ont virtuellement volé 
ces victoires au Cincinnati 
grâce aux exploits défensifs, 
entre autres, d’un Brooks 
Calbert Robinson fils, sur­
nommé “The Head" par ses 
coéquipiers, à son plus grand.

Samedi, contre un Jim 
Palmer qui devait s’amélio­
rer avec le temps, Cincinna­
ti passa en avant 1-0 dès la 
1ère manche lorsque Bobby 
Tolan, après le retrait de 
Pete Rose, frappa un double 
pour ensuite compter, après 
le retrait de Tony Perez 
au champ droit (qui fit avan­
cer Tolan au 3e coussin) sur 
un simple de Johnny Bench. 
Le ler-but Lee May frappa 
aussi un simple mais Palmer 
mit fin à la manche en obli­
geant Bernie Carbo à frapper 
une petite chandelle.

Le compte passa à 3-0 en 
faveur des Reds à la 3e man­
che. Tolan eut un but sur bal­
les puis vola le 2e but. Perez 
et Bench furent retirés sur 
des chandelles avant que Lee 
May ne frappe un circuit 
au champ gauche d’environ 
350 pieds. Ebranlé. Palmer 
donna ensuite un circuit au 
champ gauche d’environ 350 
pieds. Ebranlé. Palmer donna 
ensuite un BB à Carbo (son 
95e de la saison) sur 4 lan­
cers imprécis. Mais Carbo 
lui-même le tira d'embarras 
en essayant de voler le 2e 
but, le receveur Elrod Hend­
ricks l'y retirant avec l’aide 
de Dave Johnson 

Les Orioles commencèrent 
leur remontée à leur moitié 
de la 4e manche lorsque Paul 
Blair eut un coup sûr au 
champ intérieur après le re­
trait de Don Buford. Le droi­
tier Gary Nolan, des Reds, 
tenta bien de ne pas donner 
de lancers trop bons au sui­
vant frappeur, le dangereux 
Boog Powell (.297 . 35 cir­
cuits, 114 points produits). 
Après deux balles, Nolan 
lui offrit même un lancer 
passablement sur le coin ex­
térieur du marbre... que Po­
well, puissant dans toutes les 
directions, expédia dans les 
estrades du champ gauche, à 
peu près au même endroit que 
le coup de May.

A sa moitié de la manche 
suivante, la 5e. Baltimore ni­
vela le compte à 3-3 lorsque, 
faisant toujours preuve de 
pouvoir et de force de frap­
pe. il eut encore recours à 
cette arme si efficace appe­
lée un coup pour le circuit. 
Cette fois, en tout début de 
manche, ce fut Ellie Hen­
dricks qui en fut le héros, 
expédiant un lancer de No­
lan, 22 ans. au champ droit 
à quelque 345 pieds du mar­
bre.

Nolan se tira d'embarras 
après un simple de Buford 
en debut de 6e manche, en re­
tirant Blair au bâton sur 3 
lancers et en obligeant Po­
well à frapper dans un dou­
ble-jeu 3-6-3. Mais il devait 
accorder le point décisif aux 
Orioles à la manche suivante. 
Après le retrait de Frank 
Robinson, son homonyme 
Books Robinson (qui avait sau­
vé Palmer en début de 6e 
manche avec un arrêt sensa­
tionnel) y alla d'un autre 
circuit, au champ gauche et 
à 345 pieds du marbre.

Palmer, entre-temps, soit 
depuis la 3e manche et jus­
qu’après deux retraits à la 9e 
manche, se resaisissait. Il re­
tira les 3 frappeurs à l'af­
fronter à la 4e, trois sur 4 à 
la 5e (le 1er. Rose, atteignant 
le ler-but sur une erreur, ra­
re au baseball, du receveur 
Hendricks qui toucha son bâ­
ton alors que Rose ratait un 
lancer).

La 6e fut peut-être le point 
détournant de la joute... pour 
Cincinnati.

Lee May commença en frap­
pant un roulant à l'intérieur 
du 3e coussin qui, de toute 
évidence, se dirigeait vers le 
champ gauche. Mais Brooks 
Robinson, déjà surnommé 
“le 3e-but pieuvre" alla ra­
masser la balle, du revers et 
au début du champ gauche, 
lança hors-équilibre vers le 
1er but où Powell ramassa 
son lancer dans la terre. May, 
au lieu d’avoir un double, était 
... retiré! Suivirent un BB à 
Carbo et un simple de Tommy 
Helms (qui aurait fait comp­
ter May s’il avait été sauf 
plutôt que retiré) avant que 
Carbo, qui avait atteint le 3e 
coussin, ne soit retiré au mar­
bre, sur un petit roulant du 
frappeur d’occasion Ty Cline, 
sur un jeu dont on parle en­
core. L'arbitre Ken Burkhart 
(lanceur pour le Cincinnati 
en 1948 et 1949) se plaça, 
entre le marbre et la ligne 
du 3e-but pour voir si le coup 
de Cline était tombé en bon 
territoire, ne s'attendant pas 
à ce que Carbo courre sur le­
dit coup.

Avec le résultat que Carbo 
dut glisser derrière Burkhart. 
Il rata le marbre et Hen­
dricks le retira en le touchant 
du gant.

Ce fut le dernier souffle du 
Cincinnati qui. par la suite, 
ne devait pas frapper un seul 
coup sûr. Palmer fut rem­
placé par Pete Richert à la 
9e après avoir retiré les 
frappeurs d'occasion Jimmy 
Stewart et Angel Bravo au 
bâton sur élan et avoir donné 
un BB à Rose. Le gérant 
Earl Weaver, voyant qu’il 
était fatigué, le remplaça 
immédiatement par le gau­
cher Pete Richert qui lança 
une balle à Tolan, celui-ci la 
frappant pour une chandelle 
à l'arrêt-court.

Avec trois circuits contre 
un, Baltimore (qui en eut 179 
contre 191 pour Cincinnati 
durant l’été) venait de vain­
cre des Reds pourtant favori­
sés pour gagner puisqu’ils 
jouaient sur leur terrain et 
devant 51,531 partisans.

Encore Powell
Dimanche, l’histoire se ré­

péta. A la 1ère manche, con­
tre un lanceur gaucher Mike 
Cuellar pas très en forme 
(pour la 2e fois de suite; il 
n’avait pas duré contre Min­
nesota en éliminatoire), Cin­
cinnati démarra avec 3 points 
(erreur Bélanger sur le rou­
lant de Rose, jeu facultatif de 
Tolan, simple de Perez, chan­
delle de Bench, double de May 
et erreur Blair sur le même 
coup, et coup-retenu-simple 
de Hal McRae., les Reds por­
tant cette avance à 4-0 en dé­
but de 3e manche lorsque Bob­
by Tolan y alla d'un circuit 
dans les estrades du champ 
droit, appelées “Rose Gar­
den” en l’honneur du volti­
geur de droite Pete Rose.

Mais Boog Powell, en début 
de 4e manche, devait donner 
le signal d’une contre-offensi­
ve. Il frappa un circuit au 
champ centre de 420 pieds et 
le compte passait à 4-1.

C’est à la manche suivante, 
alors qu’ils envoyèrent 9 frap­
peurs au marbre, que les 
Orioles emboîtèrent le pas 
indiqué par Powell.

Bélanger fut retiré mais 
Chico Salman, frappant pour 
le lanceur de relève Torn 
Phoebus (qui avait succédé 
à Cuellar), eut un simple qui 
fut suivi de simples par Bu­
ford et Blair mettant fin au 
séjour de Jim McGlothlin 
(14-10, 3.58) au monticule du 
Cincinnati. Le jeune Milt 
Wilcox le remplaça et Po­
well, encore, l’accueillit avec 
un simple. Après le retrait 
de Frank Robinson (0 en 9 
dans les deux joutes). Brooks 
Robinson eut un autre simple 
avant que Hendricks ne suive 
avec un double, Wilcox étant 
alors remplacé par Clay Car- 
roll qui mit enfin fin à la 
manche en retirant Johnson 
sur un roulant.

A l’aide de 6 coups sûrs, les 
Orioles avaient marqué 5 points 
et avaient changé l’avance des 
Reds en une priorité de 6-4 
en leur faveur.

Les frappeurs du Baltimo­
re n'eurent ensuite qu'un sim­
ple dans les quatre dernières 
manches mais leur artillerie 
lourde avait déjà tenu son rôle.

Bench frappa bien un cir­
cuit au tout début de la 6e 
manche (champ gauche, 365
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Les archiltcfe% LONGPRÉ
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pieds) contre le vétéran Moe 
Drabowski (avec Cincinnati en 
1962) pour faire descendre le 
compte à 6-5 mais, comme les 
Orioles, donc dans les 4 der­
nières manches, les Reds ne 
devaient ensuite frapper qu'un 
seul coup sûr (simple de Ty 
Cline en relève de Woodward 
à la 7e), le vétéran Dick Hall 
(10-5, 2.95, 40 ans. mathéma­
ticien hors-saison) se signa­
lant particulièrement comme 
lanceur de relève en retirant 
méthodiquement les 7 derniers 
frappeurs du Cincinnati à se 
présenter au marbre.

S’il est vrai que l’offensive 
du Baltimore, menée par un

Powell ayant fait compter 
deux points dans chaque joute, 
a été supérieure à celle du 
Cincinnati, contrairement à ce 
que plusieurs experts cro­
yaient, il faut dire que sa dé­
fensive, menée par Brooks Ro­
binson, a été superbe

D'autre part. Palmer (5 CS, 
5 BB, 2 RAB en 8 2/3 man­
ches) fut solide, samedi, alors 
que, dimanche, les lanceurs 
de relève des Orioles (Phoe­
bus, Drabowski, Marcelino Lo­
pez et Hall) prenaient à leur 
tour la vecette.

Dave McNally, gaucher et 
gagnant de 24 parties, lancera

aujourd'hui pour les Orioles 
qui, cette fois, joueront sur 
leur propre terrain Son ad­
versaire sera le droitier Tony 
Cloninger.

Avec leurs deux plus récents 
triomphes, les Orioles en sont 
à 16 victoires consécutives. 
(leurs 11 dernières parties de 
la saison, les 3 contre Minne­
sota en éliminatoire).

Plusieurs sont d avis que 
cette série de succès se pour- , 
suivra, aujourd'hui comme de­
main, envers et contre des 
frappeurs-Red humiliés et 
cherchant, désespérément, une * 
revanche.
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ARCHAMBAULT. MARCHAND, 
BOIVIN, ARBOUR. LAFLEUR 

& CIE
Comptables agrees
Donat Marchand. C A 
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Gerald Arbour, CA 

Paul lofleur. C A 
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1 59 o., rue Craig 861-149 1
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Québec 7, Qué.
Tél.: (418) 626-2874

BERNIER & BISSON
Comptables agrées
Georges Bernier, C A 
Marcel Bisson. C A

60 St-Jacques Suite 601 
Montréal 845-0209

PAULE. BONNIER
Comptable agree

Suite 3 10O, Place Victoria 
Montréal 3, Que. 

861-5741

CLARKSON. GORDON & CIE
Comptables Agrees

R V Barnett, C A H E Bell, C A
A M Camirand. C A H.M Coron, C A
l.J Comere. C.A M A Denega C A
W A Farlinger. CA JB Gick. C A
A W Gilmour, C A G Gmgroi, C A
J P Graveline, C.A D C Hoover, C A
GP Keeping. C A. K A MacKenne. C A 
MA. Mackenzie, CA R Normandeau, CA 

R Pearl. C A R A Sinclair, C A
W J Smith, CA SS Sutcliffe. C A

Associés - résidents 
Montréal - Québec

Halifax Saint-Jean (N-B ). Ottawa 
Toronto, Hamilton, Kitchener, London 
Windsor, Port Arthur, Winnipeg. Regi­
na, Calgary Edmonton, Vancouver 
Victoria

COULOMBE, LECOURT & CIE; 
BEAUDOIN, AUOET 

ET ASSOCIÉS
Comptables agréés 

incorporant

Morency, Gagnon & Cie 
Robert Moreau & Cie 

Michel H. Gosselin & Cie

700 ouest, boul. Crémazie, 
Montréal 303, 270-3121

CLOUTIER. FONTAINE 
CROTEAU & ASSOCIES

Comptables Agréés
lue Cloutier M S C , C A 

Raymond Fontaine C A Guy Croteau. C A 

Claude Charbonneau C A

506 est, rue Ste-Catherine 
Suite 810

Montreal 132 849-9281

COURTOIS. FREOETTE, 
CHARETTE & CIE

Comptables Agréés
FlononFredetie, C A Guy Chorefte C A 
Roger Poupart. C A Martin laieuneive. C A 
Hubert Mercier. C A Raymond Poirier, C A 
loua Belief leur, C A Gillet Faune. C A
Honoré Mercier, C A J Claude Rocette, C A

Jean Paul Berii, C A

507 Place d'Armes 
842-8621

DENIS. DESMARAIS. HOULE, 
MOONEY ET ASSOCIÉS

Comptables agrees
J P Denis, B A BSA l SC . C A 

Roger Houle, B A . I S C . C A 
Germain Desmarois. C A 
Duncan J Mooney. C A 

Olivier Sasseville B A l S C C A

60, rue Saint-Jacques 
Montréal 845-5208

GAUVIN, PRENOVOST, DUMAIS 
ET ASSOCIÉS

Comptables agréés

Roger Gauvin, C.A 
Bernard Dumais, C A 

Roger Forget. C.A.
561 est, boul. Crémazie 

Montréal 354 384-1430

GLENDINNING. JARRETT 
GOULD & CIE

Comptables Agrees 
715 Carré Victoria 844-3307

Montreal, Cobourg, Toronto, Brantford, 
Windsor, Thunder Bay, Winnipeg, Calgary, 

Kamloops Vancouver 
ef représentants dons le monde

KENDALL. TRUDEL & CIE
Comptables agréés

1015 Côte Beaver Hall 
866-8563

LACHANCE, BROSSEAU, 
ALLARD & CIE

Comptables agréés

B F Lachance, C.A 
D Allard, C A 
Pierre l tegault. C A

Y Brosseou, C A 
R Mann. C A 

P Poisson, C A

50 Place Cremoiie 
Montreal 35 1

Suite 422 
387-6422

DeCARUFEL. DeCARUFEL 
& L'ESPÉRANCE
Comptables agrees

50 ouest. Place Crémazie 
Suite 1010 Tél 384-1890

110 ouest. Place Crémazie 
Suite 750- 381-9323

LACOURSE. LAMARRE & CIE.,
Comptables agréés

louis locourse, C.A 
Bertrand lomarre, C A

2235 est, rue Sherbrooke 
Montréal 24 - 523-31 89

LLOYD, COUREY, WHALEN 
& BRUNEAU 

MacGILLIVRAY & CO.
Comptables Agréés

360 ouest, rue St-Jacques 
849-8331

Montreal. Toronto. Hamilton 
Brampton. St. Catherines,

Pori Colborne. Calgary. Vancouver.

MAHEU, NOÈl. ANDERSON. 
VALIQUETTE & ASSOCIÉS

Comptables Agréés
Société nationale affiliée

COUINS. IOVE. EDDIS VAUQUEÎTE. BARROW 

avec bureaux O:
Vancouver, Calgary, Winnipeg. Toronto 

Montreal et dans d'autres villes ou Canada 
Correspondants en Gronde Bretagne et 

aux Etats-Unis d'Amérique
507 Place d'Armes (suite 1 100) 

Montreal 1. Que 
Code 514 • 842-6651

MALLETTE, NORMANDIN & CIE
Comptables agréés

Yvon Normandm, C A Peul-E Mallétte, C A 
Gilles R Normandm. C A Andre Roussel, C A 
Bertrand Dumais, C A Gilles Choquette, C A 
Jean-J lecovalier. C A Jean la Couture. C A 
Rene Chemer, C A Jean Blandin, C A

1440 ouest, rue Ste-Catherine 
Montreal - 866-2891

Ottawa. Quebec. Trois-Rivieres. 
St-Jerome Gatineau, Chicoutimi. 

Hawkesbury

MCDONALD, CURRIE & CIE 
COOPERS &LYBRAND

Comptables agrees

630 ouest, boul. Dorchester 
Montreal 2 875-5140

MESSIER, GUY. BOURGEOIS.
HOUOE, OUIMET. 

DESMARAIS & ASSOCIES. C.A.
Jacques Bourgeois, l.S.C., C A 
Jacques Desmarais, L.S.C., C.A 

Robert Houde. B A , C.A.
Yvon Marsolais, C.A.

Guy Messier, L.S.C., C.A 
Andre Montgrain, l S C , C.A.

Guy Ouimet, C.A

NADEAU. PAQUET SCIE
Comptables agrées

Jacques R Nadeau C A 
Real Mamville C A 
Gilles Blondm C A 
Michel Guerin. C A 

E G M Mulligan C A 
Gilles Mercille, C A

1420 ouest. Sherbrooke, 
Ch 502 842-6812

NOISEUX, LYONNAIS. 
GASCON. BEDARD, 
LUSSIER, SÉNÉGAL 

& ASSOCIES
Incorporant

ANDRÉ ROCHETTE & CIE 
GEORGES AUDET & CIE

Comptables agréés

215 rue St-Jacques 
Montreal 849-7791

PRICE WATERHOUSE & CIE
Comptables agréés 

5 Place Ville-Marie 866-9701

Montreal, Quebec, Halifax, Ottawa, 
Toronto. Hamilton, London, Windsor, 

Winnipeg, Saskatoon, Calgary. Edmonton, 
Vancouver, Victoria.

PROULX, D’ORSONNENS & Cie
Comptables agréés

Rene Proulx, B A . C A 
Guy d’Orsonnens B A , C A

360 ouest, Saint-Jacques 
Suite 2004 
844-3017

RAYMOND. CHABOT, 
MARTIN, PARE & CIE

associes de la firme nationale

RAYMOND CAMPBELL BELANGER 
WALTON CHABOT 6i WILLETS 

comptables agréés
820 Tour de la Bourse 

Place Victoria, 
Montréal 3, Québec.

Montréal. Sherbrooke Lac Megantic 
Rouyn. Toronto. London. Sarnia, 
Edmonton. Vancouver, Victoria. 

Penticton

RIDDELL, STEAD 
& CIE

McLintock 
Main Lafrent*6i Co 
Comptables agrees 

630 ouest, boul Dorchester 
866-7351

Calgary, Corner Brook. Edmonton 
Halifax, Hamilton, London. Montreal 
New Westminster Ottawa Quebec,

Regma. S* Jeon T N . Toronto.
Vancouver Winnipeg

ROBERT SAINT DENIS & CIE
Comptables agréés

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 274-2797

ST GEORGES, HEBERT & CIE
Comptables agréés 

5004, St-Denis 844-25 21

J G St-Georges, C.A,, J.G. Hebert, C A 
E. Ghirofto, C.A. K Nakashima, C.A.

J. C Legoult, C.A

SAMSON. BELAIR, CÔTE, 
LACROIX ET ASSOCIES

Comptables agrees

Montreal • Quebec 
Rimouski

Suite 3 100, Place Victoria 
Montreal 1 1 5 861-5741

TOUCHE ROSS & CIE 
FORTIER, HAWEYi CIE

Comptables Agréés 

1 Place Ville-Marie - 861-85 31

Halifax, Saint Jeon Quebec 
Montreal Ottawa, Toronto. Hamilton, 
Kitchener, London, Winnipeg Regma 
Saskatoon. North Battleford. Calgary. 

Edmonton, Vancouver Victoria 
Nassau. Freepor*. Bahamas.
Etats Unis. Grande Bretagne 

et autres pays du monde

THORNE. GUNN & CIE
Comptables agréés

Halifax Bndgewotei Dartmouth 
Kentville, Sydney, Yarmouth Bothur-.t. 

Fredericton, Moncton Saint John 
Montreal Brock ville Chatham 
Fort William, Galt Kingston,

Kitchener, London, North Boy Ottawa 
Pembroke Sault Ste Mane Sudbury 

Toronto. Portage la Prom e. Winnipeg. 
Boissevom, Saskatoon, Calgary 

Edmonton. Conbrook Grand Forks, 
Invermere. Kelowna. Vancouver 

Vernon, Victoria,
Freeport et Nassau, (Bahamas) 

Bridgetown (Barbade) 

Correspondants dans la plupart des 
pays du monde

Suite 2604.
LA TOUR DE LA BOURSE

Montréal 1 15. Que 878-3011

LUCIEN VIAU& ASSOCIES
Comptables agréés
Charles A Gauvreou. C A 

Fernand Rheault C A

2 10 o. b Crémone - Du 8-9251

VIAU & ROBIN
Comptables agréés
Lucien D Viou. C A 
H Lionel Rabin, C A 
Armand H 7iou, C A 

Jacques R Chodillon C A 
J -Serge Gervois, C A 
Woauih Boulas, C A

4926 ave Verdun Verdun 
769-3871
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LE HOCKEY EN SOMMAIRES Le Canadien démarre du bon patin
SAMEDI

Oakland 3, Détroit .

Première période

1 - Détroit: Unger
(Connolly)............................ 0:59

2 Oakland: Hextall
(Croteau, Vadnaisi..............4:26

3-Détroit: Delvecchio
(Howe, Bergmam.............15:12

4 - Détroit: Webster...............18:59
Punitions Howell, O, 1:54,

Vadnais, 0, majeure 4:26, Howe, 
D, 6:27, 16:45, MacGregor, D, 13 - 
56. Roberts, 0,14:29.

Deuxième période

5 - Oakland: Hextall (2)
(Croteau, Ferguson) .... 11:42

6 -Détroit: Connolly
(Libbett, Unger)................ 12:10

Punitions Libbett, D, 8:05,
17:21, Stackhouse, 0, 9:30, 18:14, 
Bergman, D, 14:36.

Troisième période

7 -Oakland: Hampson
(Croteau, Vadnaisi.............. 3:16

8 Détroit: Howe
(Bergman, Dea)................... 4:53

Punitions - Vadnais, 0,6 :06, Un­
ger, D, 10:19. Stackhouse, 0, 13:15, 
Howell, 0, 13:25, Stemkowski. O, 
13:25, H Hicke, 0, majeure, Har­
ris, D, majeure 15:55.

Lancers par:
Oakland 8 8 6-22
Détroit 10 13 13-33

Gardiens - G. Smith, Oakland;
Edwards, Détroit.

Assistance 14,039.

Minnesota 1, Flyers 2

Punitions - Shock, Phg, 5:34, 
Hextall, Pgh, majeure, mauvaise 
conduite punition de match, Ste­
wart, Pgh, mineure, majeure, Mc­
Donald, Buff, majeure, mauvaise 
conduite. Deadmarsh. Buff, majeu­
re, 8:01. Polis, Pgh, 9:59, Prono- 
vost, Pgh, 19:06, Anderson 19:06 
Lancers par:
Buffalo 8 6 6-20
Pittsburgh 11 16 9-36

Gardien - Crozier, Buffalo ; Bin­
kley, Pittsburgh.

Assistance - 11,189.

Rangers 1, St-Louis 3
Première période

1 St-Louis: Bordeleau
(Sabourin, Morrison)...........0:21

Punitions - Cameron, SL, 1:08, 
Neilson, NY, 5:29, Brown, NY, 8:42, 
Cameron, SL. 11:54, Egers, NY. 
16:17.

Deuxième période

2- New York: Râtelle
(Nevin, Hadfield)................. 4:27

3- St-Louis. Bordeleau (2)
(Sabourin)............................ 14:44

Punitiins - Neilson, NY, 1:59, 
Picard, SL, 17:02.

Troisième période

4- St-Louis: Berenson
(Cameron, McCreay)..........19:46

Punitions - Lorentz, SL, 6:19, 
A. Brown, NY, 6:19, 12:04, L 
Brown. NY, 8:07.
Lancers par:
New York 5 6 14-25
St-Louis 12 13 5-30

Gardiens - Giacomin, New York; 
Wakely, St-Louis.

Assistance - 18,362.

Première période

1 - Philadelphie: Dornhoefer
(Kelly, L Hillman).............7:05

2 Philadelphie: Clarke
(Kelly)................................ 16:07

Punitions - Peters, Phi, 146. 
17:37, Barrett, Minn. 5:09, Gibbs. 
Minn. 8:33, 13:46, Heiskala, Phi. 
8:33, Ashbee, Phi, 9:54. Bernier, 
Phi. 13:46, Harris. Minn. Domhoe- 
fer. Phi. majeures 14:19

Deuxième période

3 - Minnesota: Paris
(Redmond, Goldsworthy).. .1:38 

Punitions - Asbee, Phi. 13:58. 
Burns. Minn, 16:49. Nolet. Phi. 
16:49.

Troisième période

Aucun but.
Aucune punition.

Lancers par:
Minnesota 8 14 10-32
Philadelphie 8 11 11-30

Gardiens - Worsley. Minnesota; 
Favell, Philadelphie 

Assistance - 14.303.

Buffalo 2, Pittsburgh 1
Première période 

Aucun but
Punitions Rupp, Pgh, 1:41, 

18:33, Meehan. Buff. 7:54, Ander­
son. Buff, 9:34, J. Watson, Buff, 
11:53, Sather, Pgh. 11:53, McCal- 
lum. Pgh. 12:34

Deuxième période

1 Buffalo: J Watson
( Meehan )............................... 5:01

2-Pittsburgh: Boyer
(Rupp. ........................ 6:07

Punitions - J Watson. Buff, 1:59. 
Pratt, Buff, 6:71, Deadmarsh, Buff, 
12 38.

Troisième période

3 Buffalo: Perrault
(O'Shea, Meehan)...............11:26

DIMANCHE

Leafs 3, Canucks 5

Première période 
1 - Vancouver, Kurtenbach

(Boudrias).........................13.57
Punitions - Vancouver, banc, 

purgée par Maki, 2:11, Dorey6:45, 
Maki 12:14, Dorey 15:31, Corrigan. 
17:53.

Deuxième période
2- Vancouver. Maki

(Hall)................................. 1:39
3- Vancouver, Johnson

(Cullen, Corrigan)........... 14:08
4- Vancouver, Maki 

(Boudrias, Paiement) . 15:52
Punitions - Young 2:46. Dorey 

8:17, Glennie 16:05.

Troisième période

5- Vancouver, Boudrias
(Sly)................................... 9:00

6- Toronto. Ullman.............  9:07
7- Toronto, Selwood........... 12:07
8 -Toronto, Keon

(Selwood)............................18:55
Punitions - Liddington 4:50, 

Réaume 11:40, Manahan, majeure, 
Doak, majeure, 18:55.

Lancers par:
Toronto 6 6 7-19
Vancouver 9 15 11-35

Gardiens - Gamble. Toronto; 
Hodge, Vancouver.

Assistance - 15.542

Oakland 1, Chicago 5

Première période

1 -Chicago, Mohns, R. Hull,
(Campbell ....................... 1:31

2-Oakland, Vadnais............ 4:12
3 -Chicago, Nesterenko

(Martin)............................. 8:59
4 -Chicago, R Hull. Maki.

(Campbell!..........................11:26
Punitions - Muloin 0 2:38, Ro- 

manchyk. C 2:52. Magnuson C 3:48, 
Hicke O 6:44. White C 12:20, Ma­
gnuson C 14:03.

Deuxième période
5 -Chicago. Campbell

IR Hull)............................2:47
6 - Chicago, Koroll, Romanchyk.

(D Hull)........................... 18:41
Punitions - Vadnais Oak 14:51, 

18:12.

Troisième période 
Aucun but
Punitions - Hextall Oak, majeu­

re 12:21, Roberts,Oak 17:37. 
Lancers par:

Oakland 6 5 3-14
Chicago 9 12 9-30

Gardiens - Oak.: Sneddon; Chi : 
Esposito 

A. - 16,666

Détroit 3, Boston 7
Première période

1-Détroit, Monteith, MacGregor,
(Stemkowski)................... 3 30

2 - Boston, Esposito, Green.
(Hodge)............................. 5:14

3- Boston, Bucyk, McKenzie,
(Orr)................................. 10 32

Punitions - Baun D. Hodge, Bos.
6:17, Baun, D, mineure, majeure, 
Carleton, majeure; Falkenberg D 
BaUey, Bos. 3:50. Green, Bos. 
14:34, Westfall, Bos 16:25, Cash- 
man, Bos. 19:55.

Deuxième période

4- Boston,Carleton, Bailey,
(R Smith)......................... 3:27

5 - Détroit, Stemkowski, Unger.
(Bergman)........................ 10 42

6 -Boston, Cashman, Stanfield,
(Hodge)...............................17:01

Punitions - Bergman D. 1:15, 
6:50, Mahovlich D. 8:03, Cashman, 
Bos. 12:02, Détroit banc 15:19.

Troisième période

7 - Boston, Marcotte
(Westfall).......................... 5:34

8 -Boston, Marcotte 2
(Westfall, R. Smith) .... 6:38

9 - Détroit, Dea Howe,
(Delvecchioi.......................13:55

10-Boston, Hodge
(Cashman. R. Smith) . , . 18:47 

Punitions - Speer, Bos. 2:10, 
5:09, Stemkowski, D. 10:11. R. 
Smith, Bos. 12:36.

Lancers par:
Détroit 10 6 12-28
Boston 20 10 12-42

Gardiens - Edwards, Détroit, 
Cheevers. Boston 

Assistance, 14,888

^Hockey

PHILADELPHIE (Le Devoir) - N’eut été des efforts ex­
traordinaires du gardien Bernard Parent durant les deux pre­
mières périodes, les Canadiens de Montréal auraient beaucoup 
plus facilement gagner leur 1ère partie de la nouvelle saison 
de la ligue Nationale de hockey, dimanche soir. A cause de Pa­
rent, l'équipe montréalaise ne marqua deux points qu'en troisiè­
me période pour finalement vaincre les Flyers de Philadelphie 
au compte de 2-1 devant 13,923 spectateurs.

CLASSEMENTS
LIGUE NATIONALE

Est

G P N Pp Pc Pts
Boston 1 0 0 7 3 2
Montréal 1 0 0 2 1 2
Buffalo 1 0 0 2 1 2
Détroit 1 1 0 8 10 2
Vancouver 1 1 0 6 6 2
New York 0 1 0 1 3 0
Toronto 0 1 0 3 5 0

Chicago

Ouest

1 0 0 5 1 2
L.-A. 1 0 0 3 1 2
St-Louis 1 0 0 3 1 2
Phil. 1 1 0 3 3 2
Pittsburgh 0 1 0 1 2 0
Minnesota 0 1 0 1 2 0
Oakland 0 2 0 4 10 0

les MOTS CROISÉS du Devoir
12 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

10

12

Horizontalement

1 - Prcduire, porter des fruits.
2 —Insulter. — Septième let­

tre grecque
3 —Roue à gorge d'une poulie,

- Lui. - Oiseau passereau 
voisin des mésanges.

4 -Combinaison chimique
contenant un halogène.

5 -Avant-midi. - Action ’de
clouer

6- Monstre ou démon fabu­
leux des Anciens. - Choi­
sira

7- Lui. - Tige flexible. - 
Quatre.

8- Ne pas dire. - Sert à 
lier - Bière anglaise.

9- Appareil servant à creuser 
une fouille

10 —Interiection. - Deux. -
Ensemble des exercices 
physiques se présentant 
sous forme de |eux indi­
viduels ou collectifs, pra­
tiqués en observant cer­
taines règles précises, et 
sans but utilitaire immé­
diat.

11 - Débarrasse d'un liquide
- Qui a une saveur rude 
et desagréable

12-Instrument d'agriculture.
- Entrelacement des vais­
seaux sanguins.

Verticalement
1 - Règle imposée par la ci­

vilité. les convenances.
- Interjection.

2-Chemin de ville. — Action 
de malaxer.

3-Un des Etats unis d'Amé­
rique. - Emanation mi- 
néralisatrice du magma 
qui imprègne les roches 
voisines et les métamor- 
phise.

4 —Chrome — Converti du fer
en acier. - Usages.

5 —Dimension en hauteur du
corps humain. - Pare à 
ce qui peut être nuisible.

6- Habitation des Esquimaux. 
- Du verbe avoir.

7- Fer - Terre labourée 
et non ensemencée. - Er­
bium.

8- Caractère de ce qui n'est 
pas réel (plur).

9- Matériel de guerre. — 
Arbre de Malaisie

10- Bouger. - Odeur
11- Art de lancer. - Sorte 

d'oignon. - Roue à gorge 
d'une poulie.

12 —Aller à toute vitesse (fam). 
— Ventripotent (fam).

Solution de samedi
12 3 3 5 6 7 8 9 10 II 13
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VENDREDI
Los Angeles 3, Vancouver 1 

SAMEDI
St-Louis 3, New York 1 

Détroit 5, Oakland 3 
Buffalo 2, Pittsburgh 1 

Philadelphie 2, Minnesota 1
DIMANCHE

Montréal 2, Philadelphie 1 
Vancouver 5, Toronto 3 

Boston 7, Détroit 3 
Chicago 5. Oakland 1

HIER
Vancouver à St-Louis 

AUJOURD’HUI 
Détroit à Montréal

LIGUE AMERICAINE
SAMEDI

Cleveland 4, Montréal 3 
Rochester 3, Hershey 1 
Sprinfgield 3, Québec 2

DIMANCHE
Baltimore 3, Providence 1 
Rochester 4, Montréal 2

HIER
Aucune partie à l’affiche

AUJOURD’HUI 
Aucune partie à l’affiche

Fallut-il encore que Roga­
tion Vachon. devant le filet du 
Tricolore, fasse son petit 
Parent dans les six derniè­
res minutes de jeu pour con­
server ce premier triomphe 
1970-71 du Canadien, affai­
bli non seulement par la re­
traite de John Ferguson mais, 
aussi, par celle, en fin de se­
maine, d’un Ralph Backstrom 
imitant à son tour le geste 
de “Fergy”. Le travailleur 
Backstrom. par ailleurs, au­
rait laissé entendre qu'il accep­
terait peut-être de jouer dans 
une autre "ville canadienne ", 
autrement dit. Toronto ou Van­
couver.

Pour en revenir à la partie 
de dimanche, c'est Mickey Red­
mond qui compta le 1er but 
du Canadien, et de la partie, 
au début de la 3e période. Jac­
ques Laperriere lança un bou­
let en direction de Parent qui 
bloqua. Le disque revint bien­
tôt au même Laperriere qui, 
cette fois, lança à côté du fi­
let. Mais le disque revint vers 
Redmond qui, avant que Pa­
rent ne se rende compte de 
ce qui arrivait, avait poussé 
la rondelle derrière lui.

Alors que Joe Watson était 
en punition, environ neuf mi­
nutes plus tard, le Canadien 
enregistra son second but. 
Bill Collins était devant le 
filet de Parent à environ 15 
pieds lorsqu’il reçut une pas­
se parfaite de Jean Béliveau. 
Une seconde après, Collins 
réussissait son premier but 
dans l'uniforme du club mon­
tréalais.

C’est alors que les Flyers 
se mirent à voler sur la pati­
noire et à la 14e minute de 
jeu. le défenseur-recrue Bar­
ry Ashbee, avec Hershey 
l’hiver dernier, profita d'une 
passe imprécise, faite par un 
Canadien, pour assitôt lancer 
vers Vachon et tromper sa vi­
gilance.

Ainsi regaillardis. les Flyers 
menèrent des attaques furi­
bondes jusqu'à la fin que Va­
chon. heureusement, sut en­
rayer et contrecarrer.

La partie s annonça comme 
devant être rude, l’arbitre 
Bruce Hood distribuant 10 
punitions dans les 10 premiè­
res minutes de jeu dont des 
majeures à Terry Harper et 
Bob Kelly pour s’être battus.

L'attitude sévère de Hood 
sembla calmer les esprits 
puisque, après ce premier 
tiers, il ne donna que deux 
punitions mineures, toutes 
deux au Philadelphie.

Les Canadiens eurent exac­
tement 10 lancers contre Pa­
rent à chacune des trois pé­
riodes.

Ils reprendront leur offen­
sive, plus importante espé- 
rons-le, ce soir au Forum 
de Montréal alors qu’ils inau­
gureront leur saison dans

Deux revers 
des Voyageurs

ROCHESTER, N.Y. (PA) - 
Les Américains de Rochester 
ont enfilé trois buts en l’espace 
de deux minutes et 12 secondes 
tôt en première période, et ils 
en ont profité pour vaincre les 
Voyageurs de Montréal au 
compte de 4-3, en match régu­
lier de la Ligue de hockey 
Américaine, dimanche soir.

Samedi soir à Cleveland, les 
Voyageurs n'ont pas eu beau­
coup de chance, essuyant un 
échec de 4-3 devant les Barons 
de l'endroit. Brian Lavender, 
Murray Flegel et Ken Byrnes 
ont réussi les buts des per­
dants.

Samedi. Wayne Thomas, an­
cien de l’Université du Wiscon­
sin. occupait les buts de l’équi­
pe dirigée par Ronald Caron, 
tandis que dimanche, c’était au 
tour de Marty Martyniuk, pre­
mier choix du Canadien au re­
pêchage amateur universel de 
juin dernier.

la métropole contre les Red 
Wings de Détroit et un Gordie 
Howe devenu joueur de dé­
fense.

Première période 
Aucun but

Punitions - Dornhoefer, Phi, 
Pleau, M, 1:30, Richard, M, 2:21, 
Peters, Phi, 5:59, Mahovlich, M, 
Van Impe, Phi, 7:00, Harper, M, 
Kelly, Phi, majeures, W. Hillman, 
Phi, Lapointe, M, 10:37.

Deuxième période 
Aucun but.

Punition - Heiskala, Phi, 3:35. 
Troisième période

1- Montréal: Redmond
(Laperriere)......................... 0:35

2- Montréal: Collins
(Béliveau, Lapointe)............9:43

’-Philadelphie: Ashbee........13:59
Punition - Watson. Phi,7:27. 

Lancers par:
Montréal 10 10 10-30
Philadelphie 8 7 10-25

Gardiens: Vachon, Montréal; Pa­
rent, Philadelphie.

Assistance - 13,923.

UN AS DÉFENSIF ! Jean-Claude Tremblay, défenseur du Canadien, dans l’une 
de ses positions typiques, alors qu’il bloque un lancer devant Bill Lezuk, des Flyers 
de Philadelphie. (Téléphoto PA)

LISEZ
ET FAITES LIRE 

LE DEVOIR

Morion & Morion
Tl OO rue DRUMMOND 

Montréal, 23 288-2152

Brevets d'invention
MARQUES de COMMERCE
Marion. Robk & Robic

o devant

Jean K. Malouf Inc
Entretien - Réparations

RA. 1-9630
6305, 25 ave. 

Rosemont

STATIONNEMENT
Canada Dactylographe Inc

7035 AVE DU PARC

270-1141

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBLEMENT SUR 

LES LIEUX

DE BUREAUX
MEUBLES

SAM GOLDWATER 
avocat

33 ST-JACQUES OUEST SUITE 410
Bureau: 845-3231 Soir: 739-21 67

Enseignement terrestif individuel 
en Mathématiques, (10 ans d'expériente)

Echec, renforcement, passage au régulier, secondaire I 
II, III, IV et V.
Diagnostic et correction.
Jean Auger - Orthanédagogue - 389-5001

Surprise dans la LNF:les Rams défaits
SAN FRANCISCO 20 

LOS ANGELES 6
John Brodie. vétéran quart- 

arrière des 49ers de San 
Francisco, a fait subir diman­
che un premier revers aux 
Rams de Los Angeles alors que 
les 49ers ont gagné 20-6 dans 
une partie de la ligue Nationa­
le de football. Brodie a dirigé 
l’attaque du San Francisco en 
comptant un touché sur une 
course de 12 verges, au deu­
xième quart, en plus de com­
pléter une passe de 59 verges 
à Gene Washington pour un 
majeur au troisième quart. 
Cette victoire a permis aux 
49ers de rejoindre les Flams 
au sommet de la division Ouest 
de la LNF avec une fiche de 3 
victoires et une défaite. As­
sistance: 77.272 à Los An­
geles.

PITTSBURGH 23 
BUFFALO 10

Gene Mingo a réussi des pla­
cements de 28 , 49 et 43 ver­
ges pour mener les Steelers 
de Pittsburgh à leur premier 
gain de la saison alors qu’ils 
ont vaincu les Bills de Buffa­
lo 23-10. Les Steelers avaient, 
avant cette victoire, perdu 16 
matches d’affilée. Dave Smith, 
sur une passe de 6 verges de 
Terry Hanratty et FŸeston 
Pearson, sur une course de 
deux verges, ont compté pour 
les Steelers. O.J. Simpson a 
rappliqué pour Buffalo. Assis­
tance: 42,130 à Pittsburgh

WASHINGTON 31 
DETROIT 10

Sonny Jergensen a réussi 
trois passes de touché pour

conduire les Peaux-Rouges de 
Washington à une victoire de 
31-10 sur les Lions de Détroit. 
Charlie Taylor a marqué des 
touchés sur des passes de 15 et 
16 verges. Assistance: 50,414 
à Washington.

KANSAS CITY 23 
BOSTON 10

Les Chefs de Kansas City ont 
terni la rentrée de Joe Kapp 
comme quart des Patriotes de 
Boston en leur infligeant un 
revers de 23-10. Pour les 
vainqueurs. Robert Holmes a 
marqué deux touchés sur des 
plongeons de une et deux ver­
ges. La défensive des Chefs 
s’est montrée très alerte, ne 
permettant aux Patriotes que 
6 premiers essais. Elle a de 
plus intercepté 6 passes, dont 
deux de Kapp. Assistance: 50,- 
698 à Kansas City.

OAKLAND 35 
DENVER 23

Daryle Lamonica a complété 
quatre passes de touché pour 
mener les Raiders d’Oakland à 
une victoire de 35-23 sur les 
Broncos de Denver qui subis­
saient ainsi leur premier échec 
en quatre parties. Lamonica a 
réussi 20 de ses 37 passes pour 
un total de 364 verges. L’ex­
cellent Warren Wells a capté 
trois passes de touché. Afin 
de remporter leur première 
victoire de la saison, les Rai­
ders ont dû compiler plus 500 
verges à l’offensive. Assistan­
ce 54.436 à Oakland.

MINNESOTA 24 
CHICAGO 0

La défensive des Vikings du 
Minnesota, dirigée par le

mastodonte Alan Page qui a 
marqué un touché à la suite 
d’une course de 65 verges 
après qu’il eut recouvert une 
échappée, a conduit les Vi­
kings du Minnesota à un gain 
de 24-0 sur les Ours de Chi­
cago. Clint Jones a enregistré 
un majeur sur une course de 
sept verges avant que Gary 
Cuozzo ne complète une passe 
de 49 verges au rapide Gene 
Washington.

Assistance: 45,485 à Chi­
cago.

DALLAS 13
ATLANTA 0

C’est sous une pluie dilu­
vienne que ies Cowboys de 
Dalias ont blanchi les Faucons 
d’Atlanta au compte de 13-0. 
Graig Morton a fait un très 
beau retour comme quart des 
Cowboys en complétant une 
passe de 12 verges à Lance 
Rentzel pour un majeur. Mike 
Clark a complété le pointage 
avec deux placements.

Assistance: 53,611 à Dallas.

ST-LOUIS 24 
NOUVELLE-ORLEANS 17

Une passe de 49 verges de 
Jim Hart à l’ailier rapproché 
Jackie Smith, alors qu’il ne 
restait que 5 minutes et 38 se­
condes à jouer, a permis aux 
Cardinaux de vaincre les 
Saints de la Nouvelle-Orléans 
24-17 et ainsi se hisser sur un 
pied d’égalité avec les Cow­
boys de Dallas au premier 
rang de la division Est de la 
conférence Nationale de la 
LNF. MacArthur Lane avait 
auparavant marqué sur une 
passe de 74 verges de Hart.

Assistance: 45.294 à St- 
Louis.

CLEVELAND 30 
CINCINNATI 27

Le quart Bill Nelsen, de re­
tour au jeu pour la première 
fois en deux semaines après 
avoir subi une blessure au ge­
nou. a réussi 17 de ses 29 pas­
ses pour 226 verges et deux 
touchés pour mener les Browns 
à une victoire de 30-27 sur 
les Bengals de Cincinnati. Le­
roy Kelly a marqué deux tou­
chés pour les vainqueurs, les 
autres allant à Bo Scott et à 
Milt Morin. Pour les Bengals, 
Boyce Berry, Jess Phillips, et 
John Thomas ont obtenu des 
majeurs.

Assistance: 83.520 à Cle­
veland.

NEW YORK 30 
PHILADELPHIE 23

Les Géants de New York ont 
remporté leur première vic­
toire de la saison en infligeant 
un revers de 30-23 aux Aigles 
de Philadelphie grâce à une 
course hors-!’aile de 34 ver­
ges de Bon Johnson alors qu’il 
ne restait que 49 secondes à 
jouer. Johnson avait plus tôt 
compté un touché sur une cour­
se de 68 verges.

Assistance: 62,820 à New 
York.

BALTIMORE 24 
HOUSTON 20

Le vétéran Johny Unitas a 
complété une passe de touché 
de 31 verges à Roy Jefferson 
avec 46 secondes à faire dans 
le match pour conduire les 
Colts de Baltimore à une vic­
toire de 24-20 sur les Oilers 
de Houston.

PETITES ANNONCES DU “DEVOIR" 844-3361
Le prix de nos petites annonces est de $ 1.50 par jour avec un maximum de 25 mots. (.05 du mot additionnel), 

l'heure de tombée est midi pour l'édition du lendemain.
AVIS: Les annonceurs sont priés «Je vérifler la première parution de leurs annonces. Le Devoir se rend responsable d'une seule insertion erronée.

Toute erreur doit être soulignée immédiatement.

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

Magnifique collection de meubles 
en pin datant de 100 à 200 ans; 
armoires, chaises, tables, banc, 
commodes, huche, encoignure, ber, 
etc. Particulier. Prix raisonna­
bles. Tel 671-2276

28-10-70

APPARTEMENT A LOUER
RIDGEWOOD: S'A, "Mayflower ”, 
livre 1er novembre, 2 salles de 
bains, sous-location. 11 mois ou 
bail. Cause départ $180. Tel: 731- 
2828 après 18 hres.

14-10-70
COTE-DES-NEIGES 4360, quel­
ques minutes centre-ville, bache­
lor meublé, économique, pas de 
bail $75. Tel 845-7355 ou 933- 
2500. 23-10-70

AUTO A VENDRE
CITROEN DS 21. Pallas (de luxe) 
1968, radio AM-FM, excellent état 
Tel: 259-7520 19-10-70

BATEAU
Economisez plus de SO'ï sur la va­
leur de votre bateau avec nos co­
ques en fibre de verre (28’. 32', 
38 ) nos moteurs essence ou die­
sel, nos accessoires marines. 
Construisez vous-même dans nos 
locaux AMERICAN SHIP BUIL­
DERS. 255-8381. 17-10-70
Votre bateau en toute sécurité dans 
nos locaux à température constante. 
Depuis $5.00 le pied linéaire Tous 
travaux pouvant être effectués dans 
notre entrepôt, et aussi entreposage 
extérieur AMERICAN SHIP BUIL- 
DERS 255-8381 17-10-70
UNIQUE: 28’ cabine cruiser, fibre 
de verre, 225 HP, Chrysler, tout 
équipé. $11.900 entreposage gratuit 

.................. ............NSHIPBUIL-cet hiver AMERICA 
DURS 255-8381 17-10-70

CHALETS A VENDRE 
OU A LOUER

LUXUEUX Bavarois, Ste-Agathe, 
près pentes. SVi chauffé, flanc 
montagne, cheminée pierre, toit 
cathédrale. meubles Thibault, 
équitation. Location: semaines, 
octobre. Tél.: 256-6825. (samedi 
254-6728) 24-10-70

CHALET A LOUER
Chalet, hiver ou fin de semaine, 3 
chambres, lac. chauffage central, 
électricité, téléphone, eau. bonne 
route St-Jérôme. 40 milles de Mont­
réal. Tél 277-9219 14-10-70

COURS
CERAMIQUES, modelage, moula­
ge. Boutique Esope. 1593 St-Denis. 
10 à 12 heures. 14 à 10 heures. 19 
à 21 heures. Tél: 849-5153 15-10-70

CHALETS A VENDRE
Autoroute région Ste-Adèle, "Pe­
tit Westmount". plage sablonneu­
se sur grand lac naturel, chalet 
suisse authentique, 3 chambres à 
coucher, foyer en pierre naturelle, 
piscine, tennis, près pentes de ski 
$15,900., terrain compris: $98.50 
par mois. Tél. 731-3501 J.N.O.
REPRISE DE FINANCE: j’ai 3 
chalets et terrains à vendre dans 
un domaine privé de 50 milles car­
rés. Idéal pour chasse, pêche, 
skidoo à la GRANDE VALLEE. 
Bord de l'eau disponible, bonnes 
conditions, directement du proprié- 
taire. Inf. 342-2590. 16-10-70

CHAMBRE A LOUER
St-Kevin près Côte-des-Neiges, 
chez dame seule, tranquillité re­
marquable, meublée, usage cuisi­
ne. près Université, hôpitaux, pour 
personne distinguée, dame de pré­
férence. Tél: 733-6197 14-10-70

LA
GENDARMERIE 

ROYALE 
DU CANADA

Accepte les demandes d'engagement de 
célibataires âgés de 18 é 29 ans indu 
sivement. de taille d'au moins 5'8”, araat 
terminé avec succès leur onriéne année 
et qui possèdent une réputation eiem 
plaire et les aptitudes physiques requises. 

LE SALAIRE
Initial sera de $6,544.00 par année, avec 
généreux avantages sociaux et augmenta 
lions annuelles statutaires durant les 6 
premières années de service.
Veuillez vous adresser au bureau le plus 
rapproché dé la Gendarmerie royale du 
Canada ou écrivez au:

COMMISSAIRE 
GENDARMERIE ROYALE 

DU CANADA 
OTTAWA 7, (ONTARIO)

14-10-70

DEMANDE D'EMPLOI
Maîtrise es-lettres, Université de
Paris, professeur féminin avec ex­
périence enseignerait français ou 
russe et exécuterait traductions 
techniques ou littéraires russe- 
français. Tél: 844-7977 14-10-70

DIVERS

CURRICULUM VITAE
Trouvé un travail médiocre ou 
un emploi adéquat et rémuné­
rateur, voilà toute la différence. 
Votre curriculum vitae sera rédigé 
confidentiellement.

Tél.: 844-7268
14-10-70

HOMMES DEMANDÉS

ÉTUDIEZ OU TRAVAILLEZ 
AU IAP0N

Le Foreign Language Centre de 
Tokyo offre présentement un pro­
gramme comprenant l'inscription 
dans une école de langues japo­
naise, logement privé japonais, 
allocation alimentaire et coût du 
voyage de retour au Canada 
apres 15 mois.
En retour, enseignement de la con­
versation anglaise et/ou française 
à des étudiants japonais, 4 ou 5 
heures par jour, du lundi au sa­
medi inclusivement.
Les candidats doivent être des 
hommes de 20 a 30 ans, céliba­
taires, d'expression française et/ 
ou anglaise, pouvant pourvoir a 
leur propre transport au Japon 
ainsi qu'à leurs dépenses person­
nelle. Entraînement fourni. Inter­
views à Montréal en décembre.

Envoyez curriculum avec photo à:

F.L Centre,
Iwasaki Bldg.,
2019, 2 chôme,
Shibuya, Shibuya-ku,
Tokyo, Japon.

14-10-70

HOMMES ou FEMMES 
DEMANDÉS

TRADUCTEUR
HOMME

OU
FEMME

DEt’ANGUIS 611 FRANÇAIS 
DU FRANÇAIS A L’ANGIAIS 

Il existe actuellement une vacance i la 
Direction génoiale de la Gendarmerie 
royale do Canada pour un traducteur très 
qualifié, les candidats doivent posséder 
soit uo diplôme universitaire et deux an 
nées d'expérience, soit un certificat d'é­
tudes secondaires et clnp années d’ex 
périence.
le triitement sera proportionné aux 
qualités dé l'heureux candidit. Pour plus 
amples renseignements, veuillez vous 
adresser par écrit au:
Commissaire 
Gendarmerie royale 
du Canada 
Ottawa 7, (Ontario)

14-10-70

HOMME OU FEMME 
DEMANDE

NATURISTE demandé, hommes ou 
dame, pour prendre responsabilité 
d’un magasin d’alimentation natu­
relle Ecrire en donnant référen­
ces à Case 67 Le Devoir. 15-10-70

LOGEMENTS A LOUER
Bas de duplex, 5 pièces, endroit 
très attrayant. 5833 Clanranald. 
Pour adultes. $155 Tél: 489-6096

31-10-/0
MAISON A PARTAGER

BON chez-soi. maison de campa­
gne à partager avec jeune homme. 
25 à 40 ans, 15 milles de Mont­
réal. M. Philippe 272-9957.

14-10-70

PERSONNEL
Agence Matrimoniale et Sociale 
service sérieux 1600 Berri. suite 
3106, renseignements le soir; 5 a 
9 heures, samedi p.m. fermé lun- 
di Tél 288-2332 14-10-70

Ne restez pas seul (e). Célibatai­
res, veufs (ves), séparés (es). Pour 
information: 384-6536.

17-10-70

RENCONTRES but amical, matri­
monial. personnes seules, veufs 
(ves). Venez vous inscrire à l'A­
gence du BONHEUR ENRG. 6365 
Delorimier. Pour rendez-vous - 
729-0680.

15-10-70

PROPRIETES A VENDRE
Directement du propriétaire: 
Grande maison à Outremont avec 
piscine intérieure chauffée à l'an- 
sée, V/2 salle de bains, foyer. Pas 
d'agent Pour visites 342-2590

31-10-70
OUTREMONT: cottaee. 8 pièces, 
moderne, fonctionnel, luxueux. 
A voir. Particulier. Tél. 273-3154.

19-10-70
LAVAL-DES-RAPIDES, rue La­
voisier. grand bungalow 15 pièces. 
4 chambres à coucher au rez-de- 
chaussée. grands bureaux avec 
voûte au sous-sol. Coin des rues, 
Grand terrain. Tél 681-4123.

14-llr70

TAILLEUR

Jous avez maigri ou engraissé’’ 
Faites réajuster vos vetements, 
habits ou paletots, transformes en 
devant simple dernier style.

DROLET TAILLEUR 
— SPECIALISTE —

Habits et costumes sur mesure 
351 est, rue GUIZOT

Tél 388-2532

)

i
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TRIPLE ÉGALITÉ AU SOMMET DANS L'EST Toronto démolit Vancouver 50-7
HAMILTON (PC) - Les Chats-Tigres de Hamilton ont pro­

voqué une triple égalité au sommet de la section Est de la Li­
gue Canadienne de football, hier après-midi devant 21,035 par­
tisans détrempés, en prenant le meilleur sur les Rough Riders 
d’Ottawa au compte de 24-17.

Hamilton rejoint ainsi les Alouettes de Montréal et les 
Argonauts de Toronto en première place, chacun ayant 12 points. 
Mais les Montréalais, qui ont disputé une partie de moins que 
leurs deux rivaux, pourront reprendre seuls possession du som­
met dès demain soir à l’Autostade, alors qu’ils affrontent les 
Lions de la Colombie-Britannique en match du calendrier mix­
te. Ottawa tire de l’arrière avec 6 points seulement.

Hamilton rendra la polites­
se aux Riders, détenteurs de la 
coupe Grey, à Ottawa same­
di, tandis qu’Alouettes et Ar­
gonauts s’affronteront à To­
ronto dimanche prochain.

Gabier en vedette

Wally Gabier, le quart-ar­
rière qui vient de se joindre 
aux Chats-Tigres en provenan­
ce des Blue Bombers de Win­
nipeg, a dirigé l’offensive ga­
gnante sur un terrain devenu 
très glissant à cause d une 
pluie continue.

Le demi Ed Buchanan a réus­
si deux touchés pour les Chats- 
Tigres et Dave Fleming un. 
Tommy Joe Coffey, meilleur 
compteur dans l’Est, a trans­
formé deux des majeurs et a 
aussi réussi un placement. 
Enfin, le botteur Paul McKay, 
qui remplace à ce poste un 
Joe Zuger blessé tout comme 
Gabier le fait au poste de 
quart, a réussi un simple de 
56 verges dans la dernière 
minute du jeu.

Les Riders voyaient Hugh 
Oldham et Gene Wren marquer 
chacun un touché, cependant 
que le jeune Yvan MacMillan y 
allait d’un converti d’un sim­
ple et d’un placement.

Le demi défensif Paul Johs- 
son a préparé la voie au pre­
mier majeur des Chats-Tigres 
en interceptant une passe du 
quart-arrière Gary Wood pour 
placer le ballon à la 7ième ver­
ge outaouaise. Buchanan, après 
deux essais, traversait la ligne 
des buts sur un coup de bélier.

Une “bombe” de 56 verges de 
Wood à Oldham dans la derniè­
re minute du 1er quart plaçait 
les Riders en avant 7-6, mais 
Buchanan remettait les siens 
en avant quelques minutes plus 
tard en acceptant une passe de 
15 verges de Gabier. Cet effort 
survint cinq jeux seulement 
après un échappé d’Al Marce­
lin, des Riders, sur un retour 
de botté, échappé recouvert 
par Gord Christian à la ligne 
de 42 verges des visiteurs

Un simple de MacMillan à 
la ligne de 22 verges, et un 
placement de 28 verges de 
Coffey portait le compte à 16-8 
à la mi-temps.

Les Riders, à la suite d’un 
échappé de John Vilunas recou­
vert par Marshall Shirk, mar­
quaient trois points sur un pla­
cement de 18 verges. Mais un 
échappé de Wren recouvert par 
Paul Schmidlin, quelques mi­
nutes plus tard à la 42ième 
verge ouataouaise, permettait.

cinq jeux après, à Fleming de 
compter sur une course de 13 
verges.

Un autre échappé, cette fois 
par Buchanan à la 53ième ver­
ge, donnait l’occasion à Wood 
d’entreprendre une offensive 
qui aboutissait, 10 jeux plus 
tard, à un majeur sur un plon­
geon d’une verge par Wren. Le 
converti fut bloqué mais Hamil­
ton ne menait plus que par 23-17 
Finalement, une passe intercep­
tée par Gamey Henley, deux 
minutes avant la fin, privait 
Ottawa de sa dernière chance 
de l’emporter

Les demis offensifs du Ha­
milton faisaient la différence 
dans le match avec des gains 
au sol de 169 verges, contre 96. 
Ottawa marquait cependant 169 
verges dans les airs, contre 
seulement 60 par les Chats-Ti­
gres. Wood complétait 13 pas­
ses en 28 tentatives, contre 7 
sur 13 par Gabier. Quatre 
échappés nuisirent beaucoup 
à la cause des perdants.

SOMMAIRE
1er quart

Hamilton. touché de Buchanan, 
plongeon de 2 verges, 
converti raté....................9:52

Ottawa: touché d’Oldham,passe de 
Wood et course de 56 verges, 
converti par MacMillan. . 15:00

2e quart

Hamilton : touché de Buchanan, 
passe de 15 verges par Gabier,
converti par Coffey...........5:55

Ottawa: simple de MacMillan, 15 
verges,...............................12:59

wmmm

mm.
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CA TOMBE DUR ! Lem Barney, des Lions de Détroit, plaque Larry Brown, des 
Peaux-Rouges de Washington, par les jambes et l'arrête ainsi après une belle 
course de 11 verges, lors du match disputé à Washington entre les deux équipes. 
Les Peaux-Rouges causaient alors toute une surprise en prenant la mesure des
puissants Lions 31-10.

Hamilton: placement de Coffey.
28 verges............................... 14:56

3e quart

Ottawa: placement de MacMillan.
35 verges,.............................. 4:28

Hamilton: touché de Fleming, 
course de 13 verges, converti 
par Coffey, ...........................10:59

4e quart
Ottawa: touché de Wren, plongeon 

d’une verge, converti bloqué,
................................................... 5:14
Hamilton : simple de McKay, 56

verges.............................. .. .14:52
Pointage par quart:

Ottawa 7 1 3 6 - 17
Hamilton 5 10 7 1 - 24

Assistance: 21,035

(Téléphoto PA)

Assistance: 21,035.

Nicklaus: le jeu au trou 
mérite d'être relancé

LONDRES (PA) - Jack 
Nicklaus et Lee Trevino, res­
pectivement gagnant et finalis­
te du tournoi mondial au trou 
de Picadilly, en Angleterre, 
prenaient le chemin du retour 
hier, sur une note spéculative 
qui voudrait qu'un tel tournoi 
de golf, à l’échelle profession­
nelle, soit de nouveau relancé 
aux Etats-Unis.

Le tournoi de Picadilly. dis­
puté à raison de 36 trous par 
jour durant trois jours au par­
cours Wentworth, près de 
Londres, s’est terminé same­
di par une victoire de l’Amé­
ricain Nicklaus, 2 trous et un 
à disputer, en finale contre 
son compatriote Trevino, et où

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY & CIE
Comptables agréés

ALAIN BELZILE. C A
PIERRE CARDINAL. C A

CLAUDE ROY. C A
RONALD PERRON. C A

2345 est. Bélanger 
Montréal 729.5226

LUCIEN DAHMÉ, C.A.
Comptables agréés

276 ouest, rue St>Jacques 
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST VIAU & ROBIN
Comptables agréés

Comptables agréés
LUCIEN D VIAU, C A

ROGER PROVOSI. C A H LIONEL ROBIN. C A

ROLAND PROvOSÏ. C A AR/vAND H VIAU. C A
J SERGE GERVAIS, C A

235 ouest, Boul. St-Joseph WAG'JIH BOUlOS C A

274-6513 4926 ave. Verdun, Verdun 
769-3871

Duval, Buteau & Cie
COMPTABLES AGRÉÉS

1 59 ouest, rue Craig, Montréal 1 26 861 -9987

IHORNK, (.1 \\ & C M
Comptables agréés

R J P Ou*son C A
0 P Ailkcn > C A 
D M long C A
H J Gorboct. C A 
P Govvreau C A
1 l Groves C A 
l l Charest C A 
R M White C A 
R B Savoie C A 
S Fihon C A

J F lc*is C A 
J D Hogg C A 
G R McPhce C A 
W G Hogg C A 
l A Wright C A 
D W Smith C A 
R A Ross C A 
P Clouher C A 
R Beoupre C A 
M A MrMorron C ^

C A Poisson! C A 
A Goloinr-ou C A 
J M Broome C A 
E G Word C A 
K S Vante C A 
B I Dent C A 
M B Turcotte C A 
R Boudmou C A 
G A Desroches C »

800, Place Victoria, Suite 2604 - Tél. 878-301 1
Bureaux a travers le Canada et correspondants dans le monde entier.

Samson, Bélair, Côté, Lacroix 
et Associes

Comptables Agrees.
Maurice Samson, C A 
Jean Lacroix, C A 
Dollard Huof. C A 
Clement Pnmeau. C A 
Vianney Forget, C A 
Pierre Barry, C.A 
Adrien Côte, C A 
Gillet Levesque, C.A 
Roland Truchon, C A 
Émile Mallette, C A 
Robert Ganepy. C.A 
Pierre Phorond. C A 
Pierre Vermette. C.A 
Marthe Gauthier. C A 
Gilles Beauvais. C A 
Réjean Myre. C.A. 
Jacques Paquet, C.A 
Ëmilien Molenfant, C.A 
louis Gravel. C A 
Jean-Paul Dionne, C.A. 
François Dube. C.A.

Paul Gonthier. C.A.

Lucien P Belair, C.A 
Lionel Roussm. C.A 
Raymond Fortier, C.A 
Benoit Sylvain. C.A. 
Denmt Bell, C A 
Raymond Coudlord C A 
F’vcel Ducharme, C.A, 
Jacques Miller, C A 
Paul A Michaud, C A 
Jean-Paul Barbeau. C.A. 
Emilien Gauthier. C.A. 
Réal Auger. C.A 
Jean Favreau. C.A. 
Richard Jean, C.A. 
Clément Duchéne. C.A. 
Gérard Trudeau. C.A. 
Gilles Moison, C A 
Jacques Donon, C.A. 
Yves Lamothe, C A 
Manu* Pinoult, C.A.

Poul-E Bonnier, C.A. 
Grégoire Bellavonce. C.A . Syndic

Léon Côté. C A 
Hensley Bourgoum, C.A 
Albert Gorneau. C A 
Pierre letoge. C A 
Pierre Choumard. C.A 
Gilles Trohon. C.A 
Marcel Mercier, C.A 
Bertrand Laroche. C A 
Demi Schmouth, C A 
Pierre David, C.A 
Jean-Paul Boyer, C A 
Andre Lesage, C.A 
Gérard Mongeau. C.A 
Roland lévesqué. C A 
Yves Beaulieu. C.A. 
Jacques Proulx, C.A 
Clément Lussier. C.A. 
Jean Maint, C.A 
Demt Trudel, C.A 
Gotten Ottiguy, C.A. 
Maurice Sénécal. C.A.

D.-A Me nord, C.A

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3100. Place Victoria. Montréal 115 861-5741

les deux golfeurs présentèrent 
du golf de grand calibre.

Le golf au trou est disparu de 
la scène professionnelle amé­
ricaine parce que les réseaux 
de télévision préfèrent les 
tournois aux coups, où ils sont 
certains qu’une ronde sera 
complétée et où il est beau­
coup plus facile de planifier la 
location des caméras.

L’Angleterre a son propre 
tournoi au trou, mais le Pica­
dilly est le dernier du genre de 
cahbre international.

Nicklaus a dit qu’il a bien 
apprécié la compétition, à la­
quelle il n’était pas trop habi­
tué et qu’il verrait d’un bon 
oeil reprendre la vedette aux 
Etats-Unis.

“C’est un moyen excellent de 
se détendre de la rude compé­
tition à la ronde”, a-t-il com­
menté. “Il faut s’y prendre au­
trement avant de tenter chaque 
coup et. pour moi. c’est plus 
amusant ainsi.”

BRUNET
DE

COTE-DES-NEIGES
EST LE NOM 

QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ LA COMMISSION 

AVANT D'ACHETER 
CONSULTEZ LA PLUS VIEILLE 

MAISON DU QUÉBEC 

Inscriptions
Réparations et nettoyages

i. BRUNET Ltée
48 24 Chemin Côte des Neiges

Tél.: 738 8686

Fondée en 1877

CIGARETTES

EXPORT
BOUT UNI 
OU FILTRE

RÉGULIÈRES ET “KING"

les sports à ta pige
SAM ETCHEVERRY dira probablement à ses joueurs, ques­

tion de les stimuler avant leur match de demain soir à l’Auto- 
stade contre les Lions de la Colombie-Britannique, que ces der­
niers "rugiront” littéralement sur le terrain afin de venger un 
cinglant échec de 50-7 subi à Toronto samedi soir. Et Sam aura 
peut-être raison, car les Lions n’ont pas tellement été déclassés 
mais furent plutôt victimes d’une équipe torontoise où tout fonc­
tionnait à merveille. Les Argonauts, où tout n’a pas toujours bien 
marché cette saison, ont finalement affiché la tenue que tous 
les experts leur prédisaient avant que ne commence la saison 
régulière, en faisant les favoris pour balayer toute opposition 
dans la section Est de la LCF. Une note sombre au tableau pour 
les amateurs torontois: la flanqueur Jim Thorpe, meilleur re­
ceveur de passes dans l’Est, a subi une blessure à un genou 
samedi, et il est peu probable qu’il soit de l’alignement du club 
de Leo Cahill dimanche prochain, lorsque les Argonauts recevront 
la visite des Alouettes dans un match d’une extrême importance.

CHRISTILOT HANSON, de Sharon, une jeune Ontarienne 
de 23 ans et seule Canadienne inscrite en compétition, a décroché 
le championnat de dressage des Etats-Unis dimanche, à Far 
Hill, N.-J. Mlle Hanson, la plus jeune participante, en était à 
ses premières armes au concours, mais a déjà tout gagné cette 
année, sur son cheval Bonne Année, en compétition nord-améri­
caine. Dans l’épreuve du dressage, un cheval est jugé d’après 
son comportement au cours d’une série d’exercices.

GORDON BROWN, un joueur de rugby, s’est fait extraire 
une dent en fin de semaine à Troon, en Ecosse, sans même ouvrir 
la bouche. Un chirurgien l’a extraite de la jambe de Brown Voilà 
un épisode indicatif de la rudesse de cette discipline sportive, qui 
vaut bien le football américain mais où les joueurs ne jouissent 
pas de l’équipement auquel un footballeur a droit. Brown. 22 ans 
et 224 livres, a ressenti une douleur à la jambe gauche il y 
a une dizaine de jours mais ne s’est pas trop préoccupé de la 
chose jusqu’au moment où l’enflure de sa blessure a nécessité 
des rayons-x. C’est là que le chat est sorti du sac. Durant ce 
temps, Alistair Wilson, de l’équipe rivale, souffre d’un autre 
genre de blessure: l’absence d’une dent. “Je suis certain qu’il 
ne m’a pas mordu”, a commenté Brown. “Ce fut un accident, et 
je remettrai sa dent à Wilson lors de notre prochain match. ”

LA FEDERATION INDIENNE de TIR a élevé, de la Nou­
velle-Delhi, une violente protestation contre l’autorisation accor­
dée à l’Afrique du Sud, pays qui pratique l’apartheid, de partici­
per aux championnats du monde qui se dérouleront samedi pro­
chain à Phoenix, aux Etats-Unis. Même le Comité international 
olympique a été saisi de l’affaire.

BORIS PAVLOV, un altérophile soviétique mi-lourd, a amé­
lioré le record mondial des trois mouvements olympiques, di­
manche à Kharkov, avec 507 kilos 500. L’ancienne marque appar­
tenait à son compatriote Genadi Ivantchenko avec 505 kilos.

L’UNIVERSITE de WICHITA, au Kansas, dont l’équipe de 
football a été terriblement décimée à la suite de l’écrasement 
d'un avion le 2 octobre dernier dans les montagnes du Colorado, 
poursuivra sa saison jusqu’au bout. Ainsi en ont décidé les survi­
vants de l’équipe, lors d'un scrutin secret, par 76 contre un. L’ins­
tructeur de l’équipe Ben Wilson, 13 de ses protégés et 16 autres 
personnes ont perdu la vie dans l'accident, alors que l’équipe se 
rendait affronter celle de l’université Southern Illinois. Les autres 
joueurs étaient à bord d’un autre avion qui s’est bien rendu à 
destination.

QUELQUE 500 JEUNES ATHLETES de Saint-Laurent, 
tous membres d’équipes championnes dans plusieurs discipli­
nes sportives, étaient fêtés ces jours derniers par le maire 
Marcel Laurin et la direction du service de la récréation de la 
ville. Plusieurs trophées furent remis mais le plus important, 
attribué à l’athlète qui s’est le plus illustré au cours de l'année, 
a été remporté par Gordon Hoffman, qui a fait sa marque dans 
des épreuves d’athlétisme aux Jeux du Québec et aussi au base­
ball junior “A".

TONY ESPOSITO, gagnant du trophée Calder l’an dernier 
au titre de meilleure recrue, vient de signer un contrat de trois 
ans avec les Eperviers Noirs de Chicago. En 63 parties 1 an 
passé, Esposito a enregistré 15 blanchissages tout en conser­
vant une moyenne de 2.17 buts par partie. Par ailleurs, le cen­
tre-étoile Stan Mikita n'a pu prendre part à la première partie 
des Eperviers dimanche soir puisqu'il avait été admis a 1 hô­
pital deux jours plus tôt. souffrant de douleurs au dos

INSCRITS À B. B.
CESOIR

PREMIERE COURSE 
3 ans et plus à réclamer $1,500 - 6 fur

BOURSE $1.800
5- Breezy Bev P. Whiteman 2-1
8- Bright Horizon S. Hawley 5-2
9- Twin Texan T. Agnello 7-2
7- Patria 0 Muerte M Lapensée 5-1
2- Nacelle s Heir C Steve 8-1
6- Bee Bee G C Hughlett 8-1
1- Traffic Watch A Ternes 10-1
3- The Horse Fame W Green 10-1
4- Royal Sucree M Bacon 12-1

10- Tyhoo G. Sicchia 15-1
DEUXIEME COURSE 

3 ans et plus à réclamer $1.500 1 mille
BOURSE $1.900 

S Hawley 2-1 
J Anderson 3-1 

C Steve 4-1 
M. Gibson 6-1 

J Nunes 8-1 
P Griffo 8-1 

T Agnello 10-1 
M Bacon 15-1 

R Stewart 15-1 
C Hughlett 25-1

J- Norway House
9- Riding High
7- Grinwood
5- Blue Mel 
4- Jokellina
8- Turf Hash 
2- Arena Red
1- Mac s Reward
10- Volar Vestige
6- Galante

TROISIEME COURSE 
ans et plus B réclamer $2,5003

1 mille
1- Mr Moneyman
3- Urban Love
4- Almont
7- Black Treasure
5- Speedy C
8- Or Thy Life
6- Sylcon
2- Belvedere Belle

$2,000 
BOURSE $2,200 
K. Robinson 2-1 

T Agnello 5-2 
R Stewart 7-2 

C Steve 6-1 
J Nunes 8-1 
P Griffo 10-1 
J O’Shea 12-1 

S Hawley 15-1
QUATRIEME COURSE 

AL GO INDUSTRIES LTD 3 ans et pi 
réclamer $1,500 6*s fur BOURSE $1,
7- Mamma s Gossip

BOURSE $1.800 
A Ternes 5-2 
J Nunes 3-1 

M. Lapensée 7-2 
B Willoughby 9-2 

P Griffo 8-1 
M Bacon 10-1

6- Fly To The Moon
2- Greho
4- Miss Faila Bell
3- Garden s Pride 
IA- Hour Fair 
9A- Feathery 
8- Divided Se*
5- Sight Master

CINQUIEME COURSE 
2ans. Novices Allocations 6 fur

BOURSE $2.700 
3- Old Stoneface S Hawley 5-2

P. Bodington 10-1 
G Sutcliffe 20-1 

R Gawel 30-1

7A Head Usher R Stewart 3-1
SA-Doctrolator M. Lapensée 3-1
6- Excellence T Agnello 4-1
♦- Emperess Royal K. Robinson 6-1
1- Sky Fantacy W Green 8-1
2- Radnev J O’Shea 12-1

SIXIEME COURSE
3 ans et plus à réclamer $1.750 - $1.500
6ls fur BOURSE $1.800
6- Sunlit Ride S Hawley 5-2
1- Bala Grev C Steve 3-1
3- Meadow Hawk D Beckon 7-2
2- Watch This Landing T Agnello 6-1
4- Choppy Pioneer P Griffo 8-1
8- Royal Shadow R Stewart 8-1
7 A-Garnement W Green 10-1
9A-Lillian Pace L. Goldberg 10-1
10-Confederation Year L Buzit 10-1
5- Enlyn Sue M. Lapensée 12-1

SEPTIEME COURSE
3 ans et plus A réclamer $1,500 - 6 fur.

BOURSE $1,800
1- She s Too Much S Hawley 6-2
5- Mary Angela B Willoughby 7-2
16-Darington’s Missy M Gibson 4-1
8 - See De El L Buzit 9-2
3- Emil Jim B Diamond 6-1
4- Metal Tnist M Bacon 8-1
7- Tallhyo Joe J Nunes 10-1
2- Contessa Mona L. Goldberg 12-1
6- Ninacount W Green 15-1
9- Lyric R Stewart 15-1

HUITIEME COURSE
HOTEL REINE ELIZABETH 3 ans et plus
Allocations 64 fur BOURSE $3.800
3- Cool Mood W Green 2-1
4- James Bay S Hawlev 3-1
2- Over The Limit R Pion 4-1
1- Paper Hat M. Lapensée 6-1
5- Dream Green A Ternes 8-1
7- Charming Blue R Stewart 10-1
6- Striking Tan W Gras by 12-1

NEUVIEME COURSE
3 ans et plus à réclamer $1.500 1 mille.
70 verges BOURSE $1.900
2- Rascoe S Hawley 2-1
6- Sail Along T Corrick Jr 3-1
9- Arbutus P Whitemen 4-1
SA-Lyric Lass P Griffo 6-1
8A No Kidding M Ferro 6-1
ir Little Miss Keep L (ioldberg 8-1
4- Zorf J Anderson 10-1
7- Joe Cohen C Steve 12-1
1- Turkish Princess R Stewart 15-1

Par la PRESSE CANADIENNE
Les Argos de Toronto ont 

écrasé les Lions de la Colom­
bie-Britannique 50-7 samedi 
soir pour rejoindre les Alouet­
tes de Montréal au premier 
rang dans la section Est de la 
LCF

Le flanqueur Tom Bland, 
avec deux touchés. Dave Rai- 
mey. Bill Symons. Mel Profit 
et Tony Moro ont marqué les 
majeurs des vainqueurs tan­
dis que Don Jonas bottait trois 
placements, six transforma­
tions et un simple, et Dave 
Mann un simple.

Le quart Paul Brothers, des 
Lions, a réussi leur seul ma­
jeur et Ted Gerela a réussi 
le converti.

Brothers a ouvert le poin­
tage avec un plongeon d'une 
verge, mais Raimev a ensuite 
égalé les chances avec un 
plongeon de trois verges dans 
le 1er quart.

Symond a donné l’avantage 
aux locaux avec une course de 
75 verges au début de la 2e 
période, puis Jonas a ajouté 
un placement de 42 verges 
avant la demie.

Regina augmente son 
avance en 1ère place

Grâce à une poussée de 17 Les Riders, conduits par 
points dans le 2e quart diman- Ron Lancaster, ont gagné 283 
che, les Roughriders de la verges dans les airs contre 
Saskatchewan ont disposé fa- 275 par Winnipeg, dont 215 
cilement des Blue Bombers grâce au quart Benji Dial qui 
de Winnipeg 19-10 dans un a complété 16 de ses 22 pas- 
match de la section Ouest dis- ses. Au sol, les Riders ont af- 
puté devant 15,606 supporteurs fiché une marge de 133-93. 
des meneurs à Regina. Pour sa part, Lancaster a

George Reed a marqué un complété 19 de ses 30 passes.
majeur pour les vainqueurs en m mai oc
grâce à un plongeon de deux bUmlVIAInt
verges, puis le demi Bob Pear- 1er quart
ce en a ajouté un autre sur un Lakusiak
jeu de sept verges tandis que W^ '50 P ’ g 32
Jack Abendschan ajoutait un ^ rt
placement, deux transforma- . . „
tions et deux simples sur les Sa^: touche, Pearce; converti
tentatives de placement. Sask touche^Reedconverti,’

Les Bombers, qui n ont Abendschan......................... 12:14
remporte que deux victoires en w g. piacement, Lakusiak.
12 matches cette saison, ont du 42.....................................1415
ouvert le pointage grâce à un Sask: placement, Abendschan,
simple de 52 verges de Gene du 40.....................................14:59
Lakusiak, puis l'ont terminé ^ qUart
avec un touché de Charlie . . ,
Bryant sur une course de deux Aucun P°m
verges dans la dernière minu- 4e quart
te de jeu. Sask: simple, Abendschan.

Lakusiak, qui a réussi un du 46 6 20
placement de 42 verges dans Sask: simple, Abendschan,
le 2e quart, a raté le converti. Tni.^ha 11 00

Prâr-p à cette victoire les wPg touche, Bryant,Grace a cette victoire, les nQn converti......................H 47
Riders ont pris une avance de winnigeg: 10
huit points sur Calgary au Saskatchewan 19
premier rang dans l’Ouest. Assistance: 15.606

À son tour Tony "C" 
passe à un autre du b

BALTIMORE (PA) Le 
nom de Tony Conigliaro vient 
de s’ajouter à la liste des 
“mauvais garnements” du ba­
seball qui évolueront pour une 
nouvelle équipe l’an prochain.

“Tony “C” en effet était 
échangé, dimanche soir, par 
les Red Sox de Boston aux An­
ges de la Californie. Son nom 
s'ajoute ainsi à celui de Richie 
Allen et de Denny McLain, 
autres vedettes étabhes échan­
gées quelques jours plus tôt.

Conigliaro prend le chemin de 
Los Angeles, en compagnie du 
receveur Gerry Moses et du 
lanceur Ray Jarvis, en retour 
pour le spéciahste de la relè­
ve Ken Tatum, de Doug Grif­
fin. un très jeune 2e-but de 
grand talent et du voltigeur Jar­
vis Tatum.

L'échange met ainsi fin à 
la situation délicate qui ré­
gnait à Boston, où les deux 
frères Conigliaro représen­
taient. selon le directeur géné­
ral Dick O’ Connel. un problè­
me réel. Un autre porte-paro­
le des Red Sox a expliqué que 
Billy “C. le cadet de Tony, 
pourrait difficilement devenir 
une grande vedette en jouant 
dans T’ombre de son frère.

O’Connell a aussi admis 
que lors de leur conquête du 
championnat de la ligue Améri­
caine en 1967. les Red Sox 
avaient surtout misé sur la 
puissance des frappeurs, au 
détriment de la vitesse défen­
sive et du personnel des lan­
ceurs.

EDMONTON GAGNE 16-13
EDMONTON (PC) - Une défen­

sive alerte a préparé presque tous 
les points dans une s ictoire de 16- 
13 des Esquimaux d’Edmonton sur 
les Stampeders de Calgary, hier 
après-midi devant une foule-re­
cord de 23,846 spectateurs au sta­
de Clarke d'Edmonton. Edmonton 
rejoint ainsi les Stampeders au 2e 
rang de la section Ouest de la LCF. 
C'est un botté bloqué au 4e quart 
qui a permis ensuite aux Esqui­
maux d'enregistrer les points ga­
gnants. sur un placement de Dave 
Cutler.

“Griffin représente la vi­
tesse et Tatum sera un véri­
table atout dans notre enclos 
de pratique’’, a-t-il dit, “No­
tre puissance au bâton n’a rien 
rapporté de concret depuis 
1967. et vivre de souvenirs 
n’est pas tellement intéressant. 
Nous représentions une équi­
pe perdante qui frappait dur. 
Mais pourquoi perdre ainsi jus­
qu'à la fin de nos jours?"

NETTOYEUR
P. M.

Service d'une heure 
ou comptoir

Service de chemises
8309 ST-DENIS 

381-1322

Moro a complété une passe 
de 35 verges de Torn Wilkin­
son dans la 3e reprise, puis 
Mann, avec un simple, et Jo­
nas. avec un placement de 19 
verges, ont porté la marge à 
28-7

Wilkinson a complété une au­
tre passe de 24 verges à Bland 
avant de céder sa place à Jo­
nas qui a complété une passe 
de neuf verges à Profit et une 
autre de 25 verges à Bland

Les Argos ont gagné un to­
tal de 591 verges, dont 398 dans 
les airs, en comparaison de 
294 par les Lions, dont 198 
dans les airs.

SOMMAIRE

1er quart
C-B Touché. Brothers , conver­
ti. Gerela 7:47

Tor Touché. R aimey ; converti. 
Jonas 14:02 
2e quart

Tor - Touché, Symond; conver- 
b. Jonas 2:29

Tor Placement. Jonas, du 42. 
12:35.
3e quart

Tor Touché. Moro; converti. 
Jonas 7 09

Tor Simple. Mann, du 42 11:06 
Tor Placement. Jonas, du 19. 

14:21.
4e quart

Tor Touché. Bland; converti.
I 4 • “IQ

Tor Sirple. Jonas, du 23, 5:44. 
Tor Touché. Profit; converti. 

Jonas 11:41.
Tor Touché Bland; converti. 

Jonas 15 00
Colombie-Britannique 7. Toron­

to 50.
Assistance 33.135.

À Blue Bonnets
SAMEDI

Pari double: Enlyn Sue (1) et 
Donnas Rags (4): $53 00.

1ère quiniela: Rare Charger 
(2) et Longturn (3): $12.50.

2ième quiniela: Arawak (2) et 
Duc de Love 16): $26.10.

Exacta: Captive Witch (5) et 
Fighting Noble (2): $157.80.

Mutuel: $431,527.
Assistance: 8,305.

DIMANCHE
Latest Jet (8) et Best Behaved 

16): $16.40.
1ère quiniela: Amandas Trea­

sure (1) et Mysterious Cal (3): 
$59.30.

2ième qumiela: Western Cop­
per (5) et Golden Coleen 17): 
$201.10.

Exacta: Ron du Nord (6) et 
Greenstuff (8): $31.90.

Mutuel: $456,297.
Assistance: 9,046.

HOCKEY
IGUE NATIONALE

Ce soir à 8 heures p.m.

DÉTROIT
vs

CANADIENS
Billets maintenant en vente ou

FORUM

Pour retenir 
une chambre 
en cinq sec à 
un hôtel CN, 
composez
877-4032f
Saint-Jean, T.-N.

—Hôtel Newfoundland 
Halifax—Hôtel Nova Scotia 
Montréal—*Le Reine Elizabeth 
Ottawa—Château Laurier 
Winnipeg—Hôtel Fort Garry 
Saskatoon—Hôtel Bessborough 
Edmonton—Hôtel Macdonald 
Jasper—Le Jasper Park Lodge 
Vancouver—*Hôtel Vancouver 
•administré par Hilton

tAppels de Montréal seulement. Pour 
appeler sans frais de Québec:
Zenith 0-0070.

pour un voyageur.
l'idéal est de loger 
au Lord Simcoe .. . 
un accueil amical.. 
un excellent service 
... des bars et res­
taurants raffinés . .. 
le tout à des prix 
abordables ... et 
pour plus de com­
modité, le métro à la 
porte ... au centre- 
ville même de 
Toronto. La prochaine 
fois que vous irez à 
Toronto, profitez de 
votre séjour en 
demeurant au 
Lord Simcoe.

c’est le JlotJ. <~>lnui>e j^-rctelnicoe
Angle University et King, Tél. 362-1848

I
I



16 • Le Devoir, mardi 1 3 octobre 1 970

I la chronique de Marcel Clément

Propos sur l'industrie minière
tandis que les prix du zinc et du plomb s'avilissent de­

puis quelque temps, il est question de hausse du prix du 
métal argent à $3.00 l’once d’ici quelques années, contre 
$1.82 présentement D'autre part, nous apprenons que 
l’industrie minière procéderait à la rédaction d’un lexi­
que en français, se rapportant aux expressions minières, 
ce qui serait fort bien vu au Québec et même, au Canada, 
en général.

Ce qui nous amène à traiter sommairement de l’indus­
trie minière canadienne, d’autant plus que le marché bais- 
sier approcherait de sa fin. après 22 mois de lourdeur. 
Il importe de ne pas perdre de vue qu’un marché à la bais­
se dure moins longtemps qu'un marché à la hausse (la 
durée de ce dernier est ordinairement de 3 à 4 ans). Il 
est vrai que la tension persiste encore au Moyen-Orient et 
que les hostilités militaires se poursuivent toujours au 
Vietnam mais, par contre, on semble moins pessimiste 
qu’antérieurement dans le monde des affaires aux E-U 
et au Canada. Les efforts, faits par les chefs d’entrepri­
ses de ces 2 pays, pour réduire leurs coûts de production 
semblent donner certains résultats favorables, si l’on en 
juge par les chiffres du 2ième trimestre de cette année, 
moins défavorables que l'on s’y attendait en maints milieux. 
S’il est vrai que les possibilités de commissions plus consi­
dérables sur les grosses transactions boursières dans notre 
continent suscitent certaines appréhensions, les projets 
d’investissements au Canada par les étrangers (49%) et 
par les Canadiens (51%). comme au Mexique, font bien 
ressortir le développement d’un esprit plus nationaliste 
chez nous. Un économiste de l’Université McGill voit, ce­
pendant. dans le nombre des sans-travail (près de 600.000 
personnes dont environ 30% au Québec.) une amorce d’une 
crise majeure: ce qui nous semble peu probable, s’il y a 
relance de l’économie américaine sous peu. comme le pré­
tend le président Nixon.

Québec en 1969 s’éleva à $720.000.000. soit 15.4% de moins 
que le total pour 1968.

La richesse du Québec

Le Québec est fort riche en ressources naturelles. Il est 
donc permis de croire que sa production minière ne tardera 
pas à devenir plus considérable, vu les projets d’Iron Ore 
Compagny et d’Asbestor Corporation dans l'Ungava, 21 mi­
nes québécoises ont produit, l’an dernier, $162,000.000, de 
cuivre, 11 mines d’amiantes, dont 7 dans les Cantons de l’est 
seulement, ont produit 85% de tout l’amiante au Canada. La 
plus grosse entreprise amiantifère au Québec, qui se trouve 
en même temps la plus importante au pays, procède, actuel­
lement, à l’agrandissement de ses usines, conformément à 
la poursuite d’un programme d'expansion qui lui permettra 
de traiter 40,000.000 de tonnes de minerai par année, soit 
10.000.000 de tonnes de plus que durant cette année. Les 
livraisons de minerai de fer québécois se sont élevés à 
11.500.000 tonnes en 1969, représentant une valeur de $109. 
000,000, soit, cependant, moins qu antérieurement, à cause 
des grèves qui ont été déclenchées l'an dernier. Le minerai 
de fer du Québec est en train de devenir une importante 
source d approvisionnement pour le Japon, dont les chan­
tiers maritimes sont seuls capables de construire les plus 
gros pétroliers au monde. La production du zinc au Québec a 
baissé quelque peu. récemment, à 196.000 tonnes et il se 
pourrait qu'il en soit encore ainsi en 1971 et 1972. Nous 
tenons, ici. à faire remarquer à nos lecteurs que le Qué­
bec possède la seule mine d'ilménite au pays, produisant 
du bioxide de titane pour une valeur annuelle de $29.000.000. 
Ce minerai, provenant des environs du lac Allard, dans le 
Nouveau-Québec, est usiné près de Sorel.

A quand le déblocage du prix de l’or?

À la Sauvegarde
compagnie d'assurance sur la vie

Certificat National de Compétence

J.-Hector Langevin Gonzague Vailiancourt
La Sauvegarde est heureuse de souligner les succès professionnels obtenus 
par MM. J. Hector et Gonzague Vailiancourt qui ont obtenu le Certificat 
National de Compétence de leur association professionnelle. M. J.-Hector 
Langevin, représentant de La Sauvegarde depuis 1924, s'est vu décerner 
cette distinction honorifique pour la 25e année consécutive soit depuis sa 
fondation. M. Gonzague Vailiancourt a reçu le même honneur pour une 
treizième année consécutive. Par ce certificat, l'Association des Assureurs- 
Vie du Canada, de concert avec le Canadian Life Insurance Association et 
l'Agency Management Association entend souligner la conscience profession­
nelle des représentants et la qualité des services qu'ils rendent à leurs clients.

M new york
Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE

Ventes Haut Bas Ferm. Ch. Ventes Haut Bas Ferm. Ch.

L’inflation, un percepteur invisible
/

La poussée inflationniste actuellement, après une hausse 
* du coût de la vie de 5.5% en 1969. nous empêche de tomber 
l dans un fol optimisme. Il existe, présentement, un gonfle- 
j! ment de la demande par rapport à la somme des biens et

!des services existants, selon un professeur de l’Université 
de Sherbrooke, le père Emile Bouvier, S.J. Cette forte de- 
t mande pousse les prix à la hausse. Trop d’argent roule, il 
y a trop de crédit à la consommation présentement, trop 
de cartes de crédit sont en circulation, d’où il résulte que la 
poussée inflationniste persiste avec ses conséquences désas­
treuses sur la valeur de la monnaie. Plus les prix montent, 
plus la valeur du dollar diminue et ceux qui détiennent des 
titres mobiliers à revenu fixe en savent quelque chose, tout 
comme les salariés. Un salaire de $100 par semaine, en 
1961. avait perdu 25% de son pouvoir d’achat en 1968 et. 
davantage, de nos jours. La valeur du dollar ($1.00) en 1939. 
soit il y a 31 ans. ne représente en 1970 que 37.9 cts: ce 
qui n’est pas sans heurter les obligations. les dividendes, les 
allocations, les fonds de pension et. enfin, les épargnes en 
général. Bref, l’inflation est une taxe conditionnelle que tout 
consommateur, tout détenteur de monnaie de papier paient 
à un percepteur invisible: présentement, elle représente­
rait près de 50 pour cent de; dollars en mains.

En plus du facteur inflationniste, il est malheureux que 
la productivité par homme par heure n’ait augmenté que de 
2.9 pour cent l’an dernier, contre 5 pour cent l’année précé­
dente. Selon M. Green, ministre des Mines à Ottawa, l’in­
dustrie minière canadienne a été témoin d’une augmentation 
de 7.5% par année entre 1960 et 1968. puis il v eut interrup­
tion en 1969. alors que la production minière au pays attei­
gnit $4.700,000.000 soit un peu moins qu’en 1968. Celle du

En outre des données précitées, le Québec a produit, 
l’an dernier. 737.554 onces troyes d’or, d’une valeur de 
$27,000.000. Le gros de cet or fut expédié à l’étranger 
L’extension de l’aide aux mines d’or en cas d’urgence consti­
tue un facteur favorable pour ce précieux métal, dont le prix 
est fixé arbitrairement, depuis 1934, à $35.00 l’once, en 
dépit de l’inflation en cours depuis lors; ce qui explique la 
position précaire de la majorité des entreprises aurifères 
canadiennes, dont un grand nombre furent dans l’obligation 
de fermer leurs portes. Il est inconcevable, à notre opinion, 
que les nations productrices d’or s’en laissent imposer 
par Washington, qui maintient cette stabilité du prix de l’or 
depuis 36 ans. L’or a toujours joué un rôle de premier or­
dre dans le monde et certains pays, asiatiques, principale­
ment. exigent encore des paiements en or, c’est cependant 
nous et bien d’autres nations, de concert avec les E- ’ qui 
contribuons au maintien arbitraire d’un prix fixe po. l’or, 
alors que les producteurs doivent payer plus cher pour 
l’approvisionnement, l’outillage et la rhain-d oeuvre, n est 
à espérer que cette politique de maintien d’un prix artificiel 
par Washington ne durera pas trop longtemps, que les jours 
anciens où les parents pouvaient donner des pièces d’or en 
cadeaux à leurs enfants reviendront, de même que les rem­
boursements en or de bien des titres car c’est le seul métal 
qui a toujours été accepté pour sa valeur marchande réelle- 
sans les restrictions actuelles, le prix de l’or serait entre 
$50 et $60 l’once mais cela ne ferait pas l’affaire de Fort 
Knox. En attendant, le prix de l’or a monté ces jours der­
niers, aux marchés de Londres, de Paris et de Zurick à $37. 
00 l’once, soit le plus haut niveau vu cette année, au point 
que maints économistes voient dans les valeurs aurifères 
des occasions de placements intéressants, inconnues depuis 
des années.

des compagnies...en vrac
Canadian Vickers Ltd.: la 

compagnie annonce qu elle a 
enregistré des bénéfices nets 
de $166.652 ( 30 cents par ac­
tion) pour lés trois premiers 
trimestres de son exercice 
1970: l’an dernier pour la pé­
riode correspondante, les bé­
néfices nets avaient été de 
$634.066 ($1.16 par action). Au 
cours des neuf premiers mois 
de 1970. les ventes de Cana­
dian Vickers sont passées de 
$28.438.316 à seulement $16.- 
897.372. Le fonds de roule­
ment de la compagnie s’est ac­
cru de $506.286 alors que l’an 
dernier il avait connu une 
hausse de $1.278.373. La com­
pagnie estime cependant que 
les mois à venir permettront 
de meilleurs résultats puisque 
le carnet de commandes du 
secteu'' industriel est à son

plus haut niveau depuis long­
temps. Les autres secteurs 
d’activité (dont la réparation 
des navires) ont connu des ni­
veaux satisfaisants de fonc­
tionnement.

Interprovineial Pipe Line
Co.: cette compagnie annonce 
qu elle procédera à une expan­
sion de la capacité de son ré­
seau de pipelines en 1971. Les 
travaux coûteront $59,000,000 
et une fois achevés, vers la fin 
de 1971. ils auront accru la 
capacité du pipeline de 200.000 
barils par jour à l'ouest de 
Sarnia et de 40.000 barils par 
jour à l’est de cette ville on­
tarienne. Ce projet est ce­
pendant sujet à l'approbation 
officielle de la Gomnission 
Nationale de l’Energie. Inter-
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TRIZKl. ( ORPOR \ÏÏO\ LTD.

AVIS D’OFFRE DE DROITS
Aux détenteurs de warronts d'achat d'actions de Tnzec Corporation 
Ltd. datés du 15 février 1969.

AVIS EST PAR LA PRÉSENTE DONNÉ que conformément à la section 5 
du contrat régissant les warrants d'achat d'actions, daté du 15 février 
1969, entre Trizec Corporation Ltd (la "Compagnie'') et Montreal 
Trust Company, comme fiduciaire, la Compagnie, sous réserve du mar­
ché et autres conditions, a l'intention d'émettre aux détenteurs de ses 
actions ordinaires inscrits à la fermeture des affaires à une date ne 
précédant pas le 13 novembre 1970 (la date d'inscription), des droits 
de souscription (les "Droits") à des actions ordinaires supplémentaires. 
Il est prévu qu'un Droit sera émis pour chaque action ordinaire 
détenue à la Date d'inscription et que cinq Droits seront requis 
pour souscrire chaque action ordinaire supplémentaire à un prix qui 
sera déterminé peu avant la Date d'inscription. Le prix et autres 
détails seront annoncés par l'intermédiaire du Toronto Stock Exchange 
et de la Bourse de Montréal.
On prévoit que des warrants de souscription transférables, faisant 
foi des Droits, enregistrés aux noms des détenteurs d'actions ordi­
naires 6 la Date d'inscription, seront envoyés par la poste aux dits 
détenteurs, que les Droits seront transigés à la Bourse de Montreal 
et au Toronto Stock Exchange pendant la période permise par les 
règlements des bourses et que Icsdits warrants de souscription expire­
ront en décembre 1970.
FAIT à Montréal, Canada, ce 13 octobre 1970.

TRIZEC CORPORATION LTD.
Joseph H Porteous, C.R.

Secrétaire

provincial Pipe Line a déclare 
que les travaux d’expansion 
maximiseront la capacité de 
transport et que tout accrois­
sement subséquent du volu­
me de pétrole brut implique­
rait la construction d’un qua­
trième réseau de pipelines.

Mount Royal Rice Mills 
Ltd.: la compagnie annonce 
qu’elle a enregistré des béné­
fices nets de $96,379 ( 40 cents 
par action) pour le semestre 
terminé le 31 août dernier; en 
1969. pour les six premiers 
mois de l’exercice, les bénéfi­
ces nets avaient été de $112,- 
878 (47 cents par action). Les 
ventes de Mount Royal Rice 
Mills se sont chiffrée par $3,- 
632.557 en 1970 soit une légère 
diminution sur les $3,671,557 
de 1969. Une partie de la bais­
se des bénéfices est attribua­
ble au fait que pour la premiè­
re fois, la filiale de la compa­
gnie, Dainty Foods Ltd., qui 
était établie en région désignée, 
a dû payer un plein impôt.

British Columbia Forest 
Products Ltd.: la compagnie 
a connu un troisième trimes­
tre déficitaire: la perte nette 
pour les trois mois terminés 
le 30 septembre dernier a été 
de $1.600.000 (47 cents par 
action) alors qu’en 1969 la 
compagnie avait enregistré un 
bénéfice net de $1,800.000 ( 44 
cents par action). Les ventes 
de B.C. Forest Products ont 
été de $20,600,000 pour le 
troisième trimestre de l’ex­
ercice 1970 en regard de 
$29.700.000 pour la même pé­
riode en 1969. Ces mauvais 
résultats sont imputables à 
une grève de huit semaines qui

a paralysé l’usine de Crofton 
en Colombie-Britannique. 
Pur les neuf premiers mois 
de 1970. B.C. Forest Products 
a ainsi enregistré des ventes 
de $82.400.000 et une perte 
nette de $7.000 tandis qu’en 
1969 le bilan des trois pre­
miers trimestres avait procu­
ré des ventes de $97.400.000 
et un bénéfice net de $7.700.- 
000.

Le règlement de la grève 
devrait permettre la réalisa­
tion d’un progrès substantiel 
au quatrième trimestre étant 
donné que la demande pour les 
produits de la compagnie de­
meure soutenue.

•
Panarctic Oils Ltd. fore­

ra au cours du mois de no­
vembre de nouveaux puits 
d’exploration sur la partie 
nord-ouest de l’Ile Melville 
dans l’Océan Arctique. Great 
Plains Development of Cana 
da Ltd. et Hudson's Bay Oil 
& Gas Co. Ltd. ont. en effet, 
annoncé que des terrains sur 
lesquels ils partagent un in­
térêt de 33% feront l’objet des 
forages du consortiem cana­
dien Panarctic. Les deux com­
pagnies précitées partagent 
aussi un intérêt à 50% sur 
ITle Ellesmere dans l’océan 
Arctique. On sait que Panarc­
tic est un groupe qui s’occupe 
uniquement de l’exploration de 
gisements pétrolifères possi­
bles dans l’Arctique canadien 
et dont le gouvernement détient 
45 pour cent des actions. Les 
autres compagnies privées qui 
y détiennent une part sont 
entre autres Cominco, Noran- 
da Mines, Dome Mines et Do­
me Petroleum Ltd.
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"/iien sûr, tout ce qui s'assure, on l'assure"
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vin du Rhin 

No 538G $2.75
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AGENTS IMPORTATIONS DURAND LIMITÉE

DATSUN
1600

Bans
3 à 5 ans.................. 8ya%
1 à 3 ans.................. 7%%
270 à 364 jours........7 %
180 à 269 jours........7 %
90 à 179 jours........7 %
60 à 89 jours........6%%
30 à 59 jours........6 Va0/©

FIDUCIE A 
Prêt et Revenu

siège social à Québec
ÏD -n 0

»S m s

.T.
INSTITUTION INSCRITE K LA RÉGIE DE 
LASSURANCEDÉPÔTS 
OU QUÉBEC
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2 portes sport, 4 portes 
de luxe, station-wagon
• moteur puissant de 96 HP 

a soupapes en tête
• carrosserie amortisseuse
• freins a disque
• sedans avec suspension 

indépendante aux
4 roues.

• ventilation toutes glaces 
fermées

• chaufferette plus grosse
• 2 appuie-tete
• 4 vit. au plancher ou 

automatique a 3 vit.
• 30-35 m gai.

DATSUN Apartirde $2,185.

BERRA
AUTOMOBILE INC.
3475 avenue du Parc 

Montréal
Tél.: 849-2283-84

Chez Berra 
aucun 

embarras
Financement, taxes et licences 

sur les lieux
Ouvert tout les jour*: 9 A.M. à 10 P.M. 

Le tamedi: jutqu'o 5 P.M.

$10 millions pour 

la recherche de 
pétrole au Québec

QUEBEC (PC) - Les com­
pagnies de pétrole investi­
ront $10 millions l’an pro­
chain, au Québec, pour re­
chercher du pétrole, a décla­
ré vendredi M. G. Roark, 
président de l’Association des 
sociétés indépendantes de pé­
trole Indépendant Petroleum 
Association of Canada, de Cal- 
gary.

MM. Roark, qui participait à 
la réunion de deux jours de 
l’organisme, à Québec au­
jourd’hui même si les recher­
ches n’ont donné jusqu’ici que 
des résultats partiels, les en­
treprises demeurent confian­
tes de trouver dans la vallée et 
le golfe du Saint-Laurent et sur 
la côte est de l’Atlantique des 
réserves importantes.

Selon lui. les sociétés qui 
effectuent des recherches au­
ront besoin de lois et de con­
textes juridiques plus clair: 
c’est pourquoi. a-t-il dit. 
l’Association a rencontré les 
dirigeants du ministère des 
Richesses naturelles du Qué­
bec.

Il faut se souvenir, a dit 
M. Roark, que les investisse­
ments dans la recherche pé­
trolière comportent de bon­
nes doses de risques. Jusqu’i­
ci. les résultats sont à venir 
mais l’expérience démontre 
qu’il faut persister, comme ce 
fut le cas pour la découverte 
des puits Leduc, en 1947. près 
d’Edmonton.
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NOMINATION 
A ELECTROLUX

Lionel Béland
La nomination de M. Lionel 
Béland au poste de Vice-Pré­
sident Exécutif et Directeur 
des Opérations a été annoncée 
par M. C.A. McKee, Président, 
Electrolux (Canada) Limitée. 
Précédemment Vice-Président 
- finance, M. Béland est un 
Directeur et un membre du Co­
mité Exécutif de la compagnie.
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Le "PHILIPS 85"

...VH ENREGISTREUR
qui se glisse 

dans la poche 
résout les 

problèmes 
de dictée 

èt écriture 
des notes

• Manoeuvre facile par commande du 
bout du doigt

• Enregistrement et lecture instantanés
• La mini cassette se met en place 

automatiquement.
• Bande magnétique réutilisable
• Réglage automatique de la puissance 

sonore et du niveau

POUR INFORMATIONS: 861-9401
Visitez notre salle d'exposition de 9 a.m. à 5 p.m.

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
D'ÉQUIPEMENT DE BUREAU LIÉE,
Office Equipment Company of Canada Limited
BEAVER HALL/LAGAUCHETIÉRE, MONTRÉAL 
861-9401

Prêts aux entreprises

n’importe où au Canada
Presque fous les genres d’entreprises peuvent bénéfi­

cier des services de la BEI: fabrication . . . commerce de 
gros et de détail .. . tourisme et divertissement. . . cons­
truction . .. agriculture .. . transport et entreposage.

Si vous avez besoin de financement pour établir, dé­
velopper ou moderniser votre entreprise n’importe où au 
Canada, communiquez avec nous.

f BANQUE

D'EXPANSION
INDUSTRIELLE

FINANCEMENT A TERME POUR LES ENTREPRISES CANADIENNES

MONTRÉAL—110 ouest, tx>ul. Crémazie—Tél.: 382-2891 
-800, carré Victoria-Tél.: 878-9571
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Rapport final du comité Werner

La communauté européenne aura sa 
personnalité monétaire en 1980

LUXEMBOURG. (AFP) - 
Après dix sept heures de déli­
bérations. le comité Werner 
s’est séparé, après avoir mis 
au point définitivement le rap­
port final sur la réalisation 
de l’union économique et mo­
nétaire européenne.

En cinq chapitres principaux 
sur 32 pages le rapport déve­
loppe le plan qui. en plusieurs 
étapes, amènera la communau­
té européenne à établir en 19- 
80 sa personnalité monétaire 
propre.

Le rapport, approuvé à l'u­
nanimité. sera envoyé dans les 
prochains jours au président 
en exercice du conseil des mi­
nistres qui le transmettra aux 
six gouvernements à la com­
mission européenne.

A l’issue de cette dernière 
réunion, le président du comi­
té. M. Pierre Werner, prési­
dent du gouvernement luxem­
bourgeois et ministre des finan­
ces. a donné quelques préci­
sions sur les différentes éta­
pes que comporte le plan, sans 
toutefois révéler aucun méca­
nisme prévu par le rapport pour 
la réalisation de l’union moné­
taire. M. Werner, qui s’est 
félicité de l'heureux aboutis­
sement des travaux, a souligné 
que le document représentait 
"l'opinion commune entre mo­
nétarisme et économisme".

"L’union économique et mo­
nétaire. a-t-il ajouté, sera réa­
lisée en parallélisme avec, 
d’une part, les politiques éco­
nomiques et budgétaires, d'au­
tre part, la politique moné­
taire”.

Des différentes étapes c'est 
surtout la première, s’éten­
dant sur les trois prochaines 
années, qui est développée en 
détails. Elle met en place les 
actions pour la plupart des do­
maines concernes.

Pour ce qui est des politi­
ques économiques et budgétai­
res. cette premiere etape pro­
pose des méthodes et des pro­
cédures permettant des con­
sultations effectives, “qui. 
dans leur efficacité, iront bien 
au-delà de tout ce qui s’est 
fait jusqu'à présent dans la 
communauté en matière de 
coordination."

En matière de politique 
monétaire, le plan prévoit une 
réduction des marges de fluc­
tuation. “cela, toutefois, après 
avoir constaté des progrès dans 
la coordination des politiques 
économiques." M. Werner a 
estimé que la première étape 
constituera déjà "une accusa­
tion de la personnalité moné­
taire de la communauté”, mais 
qu elle ne nécessitera pas de 
modification des traités euro­
péens.

Par contre, pour l’étape 
finale, les six devront procé­
der à l’adaptation des traités, 
au fur et à mesure que certai­
nes attributions échapperont 
aux gouvernements pour 
devenir communautaires. On 
devra alors opérer un trans­
fert des compétences à des or­
ganismes communautaires. A 
ce sujet. M. Werner a constaté 
que l’union économique et mo­
nétaire implique un renforce­
ment des institutions existan­
tes. le cas échéant la création 
d’organismes, ainsi qu’une 
nouvelle définition des rela­
tions entre le parlement eu­
ropéen et l'exécutif.

Le fonds de stabilisation, 
qui deviendra le fonds de ré­
serve. demandé par le com­
muniqué de la Haye, sera mis 
en place au cours de la deu­
xième ét.ape. peut-être même 
au cours de la première: dans 
dix ans selon le rapport Wer­
ner. l’Europe aura des mon­
naies à parités fixes, irrévoca­
bles. ou bien elle aura une 
monnaie unique, la monnaie eu­
ropéenne. Le rapport accorde 
sa préférence à la deuxième 
possibilité pour des raisons 
psychologiques notamment.

La première étape étant 
clairement définie, il appar­
tient aux ministres des finan­
ces des six. de prendre, au

fur et à mesure de l'intégra­
tion de nouvelles décisions 
pour les étapes à venir. Ce 
qui permettra, a conclu M. 
Werner, aux pays candidats 
de participer encore effecti­
vement à la mise sur pied fi­
nale de l’Union économique 
et monétaire de l'Europe.

Véhicules étrangers 
entrés au Canada 
en août 70

En août dernier, 2,084,120 
véhicules immatriculés à l’é­
tranger sont entrés au Canada, 
soit 0.6% de moins qu'en août 
1969 (2,095,813;. Le nombre 
de véhicules restant une nuit ou 
plus a augmenté de 1.7% pour 
atteindre 902.691 contre 887.- 
926 en août de l’année derniè­
re. Le nombre total de véhicu­
les entrés au Canada entre 
janvier à août a augmenté de 
3.2% pour atteindre 9,206,861, 
contre 8,918,652 en 1969; le 
nombre de véhicules qui sont 
restés un certain temps s'est 
élevé à 3,036,244, contre 2,- 
848,209, soit une augmenta­
tion de 6.6%. (Données du B.- 
F.S.)

la bourse de Montréal
Septembre 1970s de la bourse de Toronto

Septembre 1970

Industrielles

__ Pétroles de l Ouest I

Les indices boursiers ont terminé le mois de septembre en hausse modérée à Montréal et Toronto. A l'exception 
du secteur des papeteries qui traverse une période difficile, tous les secteurs ont connu des hausses par rapport à 
la fin d’août, les variations les plus sensibles se retrouvant aux Pétroles de l'Ouest, aux Services Publics et chez 
les valeurs Industrielles. Les Aurifères, initialement en forte hausse, ont été irrégulières tout comme les Banques 
tandis que les fluctuations étaient minimes dans le secteur des métaux vils (base métals). Les marchés boursiers 
ont été modérément achalandés en septembre, la demande consistante du début du mois faiblissant avec un accrois­
sement des incertidudes politiques, diplomatiques et économiques.

Celle annonce ne constitue pas une offre des titres ci-dessous dans aucune province du Canada. L’offre n'est faite que par 
le prospectus dans les provinces où les commissions de valeurs mobilières ou organismes similaires en ont accepté le depot.

Emission additionnelle

Compagnie Trust Royal
(Constituée en corporation selon les lois du Québec)

522,317 actions
(Valeur au pair de $1.00 chacune)

Compagnie Trust Royal offre par les présentes à ses actionnaires le droit d’acheter des 
actions par l’exercice de droits de souscription transférables au prix de souscription de S21.00 
sur la base d’une action pour chaque huit actions détenues aux livres à la clôture des affaires 
le 25 septembre 1970.

Les Droits expireront à 4:00 heures de l’après-midi, heure en vigueur à l’endroit de l’exercice 
des Droits le 23 octobre 1970.

Il est prévu que les Droits seront négociés aux Bourses de Montréal, Toronto et Vancouver 
jusqu’à quelque temps avant leur expiration.

Prix de souscription par action $21.00

A. E. Ames & Cie
Limitée

Richardson Securities of Canada

Nesbitt Thomson Valeurs 
Limitée

Royal Securities Corporation 
Limited

Bell, Gouinlock & Company, 
Limited

Mills, Spence & Co.
Limited

Collier, Norris & Quinlan 
Limited

Prospectus sur demande

Distributeurs des actions non souscrites:

Wood Gundy Valeurs
Limitée

Dominion Securities Corporation 
Limited

McLeod, Young, Weir & Company 
Limited

Burns Bros . and Denton 
Limited

Mead & Co.
Limited

MacDougall, MacDougall & MacTier 
Ltd.

Morgan, Ostiguy & Hudon 
Inc.

Greenshields Incorporated 

Harris & Partners
Limited

Pitfield, Mackay, Ross & Company 
Limited

Midland-Osier Securities
Limited

Geoffrion, Robert & Gélinas 
Ltée

Pemberton Securities
Limited

Casgrain & Compagnie 
Limitée

Les marchés boursiers
À New York, la séance 
s#est montrée calme

La hausse de prix des voitures 
suit l'indice du coût de la vie

NEW YORK (AFP) - Les 
cours se sont repliés lundi à 
Wall Street. Nombre d’inves­
tisseurs institutionnels étaient 
absents en cette journée de 
Colombus Day et la demande 
s’est montrée peu active. La 
cote s’est repliée à l’ouvertu­
re et s’est ensuite maintenue 
aux alentours de ses nouveaux 
niveaux. Une légère reprise 
a été enregistrée au cours de 
la dernière demi-heure. Les 
affaires ont été calmes.

Les alimentaires, à l’excep­
tion de General Foods, se sont 
inscrites en progrès modérés 
tandis que les chimioues, les 
cinémas, les tabacs et les cons­
tructions aérospatiales ont évo­
lué irrégulièrement, mais 
ailleurs les pertes l’ont nette­
ment emporté. Parmi les va­
leurs les plus affectées on trou­
ve Merck and Co aux pharma­
ceutiques, Phelps Dodge aux cu­
prifères, IBM aux ordinateurs, 
JC Penney aux grands maga­

sins et General Motors aux au­
tomobiles. Les transports aé­
riens, les pétroles, les électro­
niques. les mécaniques, les té­
lévisions. les papiers et les si­
dérurgiques ont suivi la tendan­
ce générale mais les caout­
choucs ont été plus résistants 
et ne se sont repliés que par 
endroits.

Le volume des transactions 
à la Bourse de New York a été 
de 8.57 millions d’actions en 
comparaison de 13.98 millions 
d’actions, vendredi. A la Bour­
se américaine, 2 53 millions 
d’actions ont changé de mains 
hier, en comparaison de 3.85. 
vendredi.

A l’indice, quelques-uns des 
1,200 titres ordinaires ont 
terminé la journée en baisse 
de 0.46 à 46.05.

Granby a perdu 1 à $24; 
Canadian Pacific 3-4 à $62 
1-2; Alcan 1-2 à $21 1-8; 
parmi les valeurs canadien­
nes, Hudson Bay a gagné 1-4 
à $22 1-4 et Walker 1-8 a $43.

DOW JONES
Ouv. Haut Bas Ferm. Chang.

Industrielles 766.22 770.47 758.42 764.24 -4.45
Transport 154.56 155.05 151.94 152.89 -1.94
Ser. publics 106.44 107.14 105.83 106.34 -0.13
Ensemble 246.34 247.61 243.60 245.26 -1.66
Volume: Industrielles 539,200 ; Transport 204,600 ;

Services publics 246,200 ; Ensemble 1,595.200 ;

Plusieurs modèles de voi­
tures 1971 se vendront plus 
cher, au Canada, cette année, 
mais, dans l’ensemble, les 
augmentations de prix se 
comparent assez avantageu­
sement avec l’évolution de 
l’iedice du coût de la vie.

En moyenne, les nouveaux 
prix suggérés par les manu­
facturiers d'automobiles re­
présentent une augmentation 
de 3 pour cent, par rapport 
aux modèles 1970, et cer­
tains prix ont même été cou­
pés.

D’autre part, les manufac­
turiers font remarquer qu’ils 
ont inclus à l’équipement 
standard de leurs voitures 
1971 certains dispositifs exi­
gés par les règlements de 
contrôle de la sécurité. Ils 
soutiennent que les augmen­
tations de prix sont loin de 
refléter les augmentations 
considérables de coût de pro­
duction qu’ils ont dû subir.

L’indice des prix à la con­
sommation, selon le Bureau 
fédéral de la statistique, a 
augmenté de 2.8 pour cent, 
au cours de la période de 12 
mois se terminant avec le 
mois d’août.

Quant aux importateurs de 
voitures étrangères, ils font 
valoir que les augmentations 
de prix ont été atténuées par 
la hausse de la valeur de la 
devise canadienne sur le 
marché mondial.

Ford Motor Co. of Canada 
a annoncé que ses prix de 
1971 avaient monté d’environ 
3 pour cent. Un porte-parole 
de la compagnie a toutefois 
déclaré qu’il se pourrait qu’il 
y ait une nouvelle augmenta­
tion par suite de la décision 
de Ford-USA de hausser elle- 
même ses prix.

Chez General Motors of Ca­
nada Ltd., la hausse a été en 
moyenne de 1.6 pour cent. 
Pour les modèles dotés de 
l'équipement optionnel le plus 
courant, ce bond s'établit à 
environ 2.1 pour cent.

A la Chrysler, on n’a aug­
menté que de .5 pour cent, 
sauf dans le cas des voitures 
"compactes” qui ont subi une 
hausse de 2.2 pour cent.

Pour sa part, American 
Motors Canada Ltd. a annoncé 
une augmentation moyenne de 
1.9 pour cent. Elle a mainte­
nu au même prix son nouveau 
modèle Gremlin, se contentant 
d’augmenter de 1.1 pour cent 
le prix de la Gremlin à quatre 
passagers.

Cours de l'or
LONDRES (Reuter) - L'on­

ce d’or fin cotait 37.25 US 
hier sur le marché européen 
de l’or. comparativement 
à 36.79 vendredi.

Avez-vous acheté vos

Obligations d’Épargne du C anada?
Communiquez immédiatement avec VI. Richard Gagnon, I él.: 288-9111

TASSÉ & ASSOCIÉS, LTÉE,
Courtiers en Valeurs, 360 St-Jacques, Montréal
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suites 
de la première
page
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DEUX ÉMISSAIRES
tiales pour la libération de M. Laporte. 
Ce n’est qu’en fin de journée que les 
deux cellules ont réconcilié leurs posi­
tions respectives, d’où le dernier com­
muniqué que l’on lira ci-contre et qui 
fait obligation au gouvernement de 
remplir toutes les conditions pour la li- 
bératiôn de M. Laporte. “Tout retard, 
précise le message, sera considéré 
comme un refus tacite’’.

Voici le texte du communiqué du FLQ 
auquel M Bourassa fait référence dans 
sa déclaration d’hier soir:

“Dimanche 11 octobre: minuit “A 
la suite de l'acceptation tacite des exi­
gences du FYont par le gouvernement du 
Québec, voici la réponse du FLQ, cellule 
Chénier
“1) nous refusons toute négociation 

quant au fond des six conditions qui res­
tent à appliquer.

”2) en ce qui touche les modalités 
techniques d'application nous avons plei­
nement confiance en l’intégrité révolu­
tionnaire de Ftobert Lemieux. Nous le 
désignons donc comme interlocuteur du 
front. Chacune de ses décisions sera 
irrévocable. Lui c’est nous, nous c’est 
lui.

”3) la seule garantie que nous pouvons 
donner quant à la libération de Fherre 
Laporte, c’est notre parole de révolu­
tionnaire québécois. Celui-ci sera relâ­
ché sain et sauf dans les “24” heures 
suivant la réalisation des exigences du 
FLQ

”4) quant à la libération de M. Cross, 
nous pouvons vous assurer que cela sera 
fait si celui-ci est encore en vie. Ce­
pendant comme la cellule de Libération 
n’a donné encore aucun signe de vie, nous 
ne pouvons donc rien vous promettre là- 
dessus. Nous ne savons pas si M. Cross 
a été ou non exécuté. Mais nous le répé­
tons si James Cross est encore vivant il

sera libéré comme Pierre Laporte.
“5) comme preuve de notre bonne foi 

nous suspendons nos activités et deman­
dons aux autres cellules d’en faire au­
tant.

“6) toute hésitation de votre part sera 
considérée comme un refus tacite et en­
traînera l’exécution de Pierre Laporte.

“7) nous ne fixons aucun dâai, cepen­
dant si vous manifestez une évidente 
mauvaise foi nous passerons à l’action.

NOUS VAINCRONS. LE FRONT DE 
LIBERATION DU QUEBEC.

A ce communiqué, le FYont avait an­
nexé le texte d’une lettre manuscrite 
dans laquelle M. Laporte remercie le 
premier ministre de son allocution de la 
veille et se dit prêt à accepter la parole 
de ses ravisseurs comme garantie.

On remarquera que le ministre du tra­
vail suggère des solutions concrètes pour 
remplir l’une des conditions du FLQ tou­
chant le reclassement des anciens em- 
polyés de Lapalme. Voici le texte de la 
lettre de M. Laporte :
“Mon cher Robert,
“Je viens d’écouter ton allocution. 

Merci. Je n’en attendais pas moins de 
toi. Eài soupant, très frugalement, ce 
soir, j’avais parfois l’impression de 
prendre mon dernier repas.

“Quant aux arrangements pour la mi­
se en place des 7 conditions on me dit 
que tu es déjà au courant. L’idéal serait 
que les “prisonniers politiques” partent 
dès lundi en soirée, ou dans la nuit ou 
mardi matin. Le reste devrait se faire 
concurremment. Il faudrait dire à mon 
ami l’hon. Jean-Pierre Côté que l’affai­
re des employés de Lapalme est primor­
diale. Peut-être pourrions-nous aider en 
plaçant un certain nombre à la CAT ou 
a la Corn, du salaire minimum à Mont­
réal ou à Québec, s’ils le veulent.
“Pour les arrangements, discussions, 

ou mise au point pratique, les gens du 
FLQ veulent Me Robert Lemieux. Ils 
sont disposés à lui donner pleins pou­
voirs... de sa prison s’il le faut. Tu dé­
signeras évidemment qui tu voudras.

“Aurais-tu l’obligeance dès la récep­
tion de cette lettre de téléphoner à FYan- 
çoise pour la rassurer et lui dire, de 
même qu’aux enfants, toutes sortes de 
bonnes choses de ma part.

“Tu demandais avec raison des garan­
ties quant à la libération de M. Cross 
et de moi-même. Tu as raison. Je suis

firêt, sans condition, à accepter la paro- 
e de mes ravisseurs et je te demande 

d'en faire autant.
“Merci encore... Merci à tous ceux 

qui ont contribué à cette décision raison-

Avant de regagner Paris

nable que tu as annoncée avec force et 
dignité. J’espère être libre... et au tra­
vail d’ici 24 heures. Amitiés.

Pierre LAPORTE
“P S. Tu pourras dire au graphologue 

que cette lettre est bien de ma main”.
La lettre était accompagnée de deux 

cartes d’idendité de M. Laporte.
L’enveloppe contenant ces messages 

a été découverte vers 10h30, hier ma­
tin.

Trouvé dans une cabine téléphonique 
du centre-ville, à la suite d’un coup de 
téléphone anonyme, le dernier commu­
niqué des ravisseurs était aussi accom­
pagné d’une troisième lettre de M. La­
porte. adressée celle-là à Mme Lapor­
te et marquée “personnelle”. Le poste 
CK LM ne l'a donc pas rendue publique.

L’ARMÉE
plomates, des hommes publics, des bâ­
timents et installations du gouvernement. 
Un important dispositif de sécurité a été 
mis en place dans la capitale fédérale 
depuis l’enlèvement de M. Richard 
Cross, dispositif que les autorités ont 
décidé de renforcer au cours de la fin 
de semaine à la suite de l’enlèvement 
deM. Laporte.

Les militaires arrivés à Ottawa, a-t- 
on précisé, seront notamment déployés 
sur la colline parlementaire, de même 
qu'aux abords de la résidence officielle 
du premier ministre, M. Trudeau, et des 
domiciles de ministres et hauts fonction­
naires.

Si le Québec présentait à Ottawa une 
demande d’intervention des forces ar­
mées, a encore dit le colonel Bonneau, 
il faudrait de quatre à cinq heures pour 
réaliser l’opération. En effet, les quel­
que 600 hommes établis à Valcartier 
(2ème et 3ème bataillons du Royal 22ème 
régiment) seraient transportés par 
avion et par autobus vers Montréal. 
On pourrait également faire appel à une 
centaine d’hommes, cantonnés au camp 
Bouchard de Sainte-Thérèse depuis 
le 9 octobre, dans le cadre d’un exer­
cice militaire. A la base de Montréal, 
c’est-à-dire l’établissement de Longue- 
Pointe, on dénombre environ 150 mili­
taires, pour la plupart affectés à des 
fonctions administratives. Ce n’est donc 
pas de ce côté que viendraient les ren­
forts si le besoin s’en faisait sentir, 
mais plutôt de l’extérieur.

Enfin, a dit l’officier d’information, 
l’armée ne peut répondre aux deman­
des émanant de particuliers qui veu­
lent être protégés aussi longtemps que 
le gouvernement du Québec n’en fera 
pas la demande au gouvernement fédé­
ral.

Pompidou signe aujourd’hui 
les accords franco-soviétiques

MOSCOU (AFP) - Ce matin au Krem­
lin, les délégations française et soviéti­
que aux entretiens de Moscou procéde­
ront à la signature des textes mettant en 
forme et concluant les discussions enga­
gées depuis le 6 octobre. M. Pompidou 
regagnera ensuite Paris.

Selon des renseignements recueillis 
de source informée, les textes consiste­
raient en deux documents :

1) Une déclaration de six à sept pages 
portant sur les différentes têtes de cha­
pitre des entretiens et sur les progrès 
ou décisions acquis en matière de coo­
pération économique bilatérale.

2) Le deuxième texte, plus court, se­
rait un "protocole” ou une “annexe” en­
registrant le “pas en avant" des entre­
tiens franco-soviétiques en matière de 
coopération politique. De même source, 
on apprend que ce texte aurait trait à la 
régularité et à la périodicité des consul­
tations politiques entre les deux pays, qui 
se situeraient au niveau des ministres 
des Affaires étrangères ou des représen­
tants spécialement désignés par eux.

Des consultations politiques extraor­
dinaires pourraient être organisées d’un 
commun accord.

Il serait précisé dans ce texte, ap­
prend-on de source informée, que les 
dispositions ainsi décidées en matière de 
coopération politique franco-soviétique 
ne portent pas atteinte aux engagements 
contractés par les deux parties en ma­
tière d’intégration ou de .planification 
économique ou militaire, et ne sont diri­
gées contre aucun Etat-tiers.

Du côté français, on mettait en valeur, 
à la veille de la conclusion des entre­
tiens de Moscou, un élément important: 
La délégation française est venue à Mos­
cou "engagée dans le fil” d’une négo­
ciation amorcée bien avant les prélimi­
naires du traité germano-soviétique du 
12 août. Hle ne se proposait pas de ré­
pondre à un traité par un autre traité. 
Ce qui a été accompli à Moscou l’aurait 
été dans les mêmes termes, avec ou 
sans traité germano-soviétique, dont le 
président Pompidou, dans sa conférence 
de presse de dimanche à Tchkent, a indi­
qué les motivations.

COMMUNIQUÉ
suivant la réalisation complète 
de l’opération libération.

'‘x)-Sauf si les forces poli­
cières trouvent l’endroit où est 
Pierre Laporte.

“Le présent communiqué de la 
cellule Chénier est le dernier 
avant l’exécution ou la libération 
de Fherre Laporte. L’ensemble 
de la situation est clair. Tout en­
têtement, tout retard sera con­
sidéré comme un refus tacite.

“NOUS VAINCRONS ”.
“Front de libération du Qué­

bec”.
“PS: Nous considérons comme 

retard inadmissible la langueur 
du gv. à répondre définitivement 
à nos demandes. Nous le répétons 
toute hésitation sera considérée 
comme un refus toute demande 
de contact par voie de communi­
qué ou autre sera considéré com­
me un refus.

“Vous avez entre les mains 
le texte complet où il est fait 
mention des 7 exigences mitia- 
les du FLQ”.

Les deux lettres étaient accom­
pagnées de la carte de crédit 
de Bell Canada émise au nom 
de M. Laporte.

Du 12 au 24 octobre

Nick Martin et son orchestre

Danse continuelle

Réservations: 861>3511

Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert 
Le samedi, $4.00 seulement.

Salle Bonaventure
Le Reine Elizabeth

Devant le domicile de M. Pierre Laporte, des gardes veillent. C’est ici que le drame s’est déroulé. Derrière ces 
murs, aujourd'hui, on attend dans la douleur le dénouement.
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LL.
A ce sujet, mon ami, 

je suis formelle-. pour 
réussir le Dry Martini il 
est essentiel d’utiliser 

I le vermouth Martini 
Extra Dry...c’est un 

détail capital !
C’est plus qu’un détail,

( chère Madame ! Bien des
connaisseurs, comme moi, le 
préfèrent “tel quel”, sur 
glace, avec un zeste de 
citron. Rien de plus 
rafraîchissant: le vermouth 
Martini Extra Dry est tout 
simplement extraordinaire.
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